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Fournitures de bureau

Au 26e jour de la grève à la CTM

les syndicats formulent 
de nouvelles propositions 
udressées ù M. Suutnier

Les maires de la banlieue conservent leurs positions
D'un commun accord, les maires des mu­

nicipalités de banlieue desservies par la 
Commission de transport de Montréal ont 
prié hier soir les employés de la CTM de re­
tourner au travail.

Réunis en caucus à l'hôtel de ville de 
Montréal, les maires des municipalités con­
cernées ont résolu de réitérer leur accord 
aux propositions de la CTM et aux amende­
ments suggérés par le juge François Cheva­
lier à l'Issue de sa médiation. Ils ont signifié 
de nouveau aux employés qu'à leur retour au 
travail.

A. l^s négociations peuvent reprendre.
B. - Un comité d'arbitrage peut être cons­

titué et faire des recommandations que la 
CTM s'engage à respecter.

C. La CTM paiera ses employés selon la 
plus élevée des deux propositions contenues 
soit dans l'offre de la CTM. soit dans les re­
commandations du médiateur, et ce rétroacti­

vement au 12 juillet, en attendant les ré­
sultats de l’arbitrage ou des négociations, 
suivant le cas.

Les maires des municipalités de banlieue 
desservies par la CTM ont ensuite résolu de 
déclarer publiquement qu’il ne saurait être 
question de négocier durant l'arrêt de travail, 
ni d'autoriser qui que ce soit à négocier, à 
quelque titre que ce soit.

Rn votant cette résolution, les maires ont 
expliqué qu’ils se sentaient liés par l'injonc­
tion émise le 11 octobre par le juge Frédéric 
Dorion.

Au tout début du caucus, le président du 
comité exécutif de la ville de Montréal. M 
Lucien Saulnier, a révélé au collège des mai­
res de banlieue qu'il avait reçu, 15 minutes 
avant la séance, une première contre-propo­
sition de la CSN. Il a fait observer à ce sujet 
que c’était la première fois que la CSN mani­
festait vraiment l’intention de négocier.

-, .-.

Accueilli hier par MM. Michener et Pearson à Ottawa, le président du 
Cameroun, M. Ahidjo, a terminé une allocution soulignant l’amitié canado- 
africaine par le cri de "Vive le Canada!" M. Ahidjo, comme Ta fait 
remarquer le gouverneur général Michener, préside une république où 
l'anglais et le français sont toutes deux langues officielles.

Les tendances protectionnistes 
de plusieurs projets de loi 
inquiètent la Maison-Blanche

WASHINGTON - Le secré­
taire d'Etat Dean Rusk sera 
entendu demain comme té­
moin devant la commission, 
sénatoriale des finances, en 
séance publique. Le chef du

département d'Etat inaugurera 
alors une série de dépositions 
de trois jours au cours desquel­
les de proches collaborateurs 
du président Johnson exprime­
ront les craintes sérieuses de

Washington: te peuple 
des États-Unis est bien 
renseigné sur le Vietnam
WASHINGTON - La Maison 

Blanche a répété hier que des 
progrès ont été réalisés au Viet­
nam et que l'Administration tient 
le peuple américain au courant de 
tous les éléments de la situation, 
à la fois favorables et défavora­
bles.

M. George Christian, un porte- 
parole du président, a fourni cet­
te réponse aux accusations por­
tées dimanche, au cours d'inter­
views télévisées, contre le prési­
dent Johnson par deux personna­
lités républicaines fréquemment 
mentionnées parmi les candidats 
possibles à la présidence l'an 
prochain: le gouverneur Ronald 
Reagan de Californie et le gouver­
neur George Romney du Michigan.

la1 gouverneur Reagan a expri­
mé l'opinion que des progrès con­
sidérables ont été réalisés, tout 
au moins sur le plan militaire, 
au Vietnam, mais que l’Adminis­
tration les a soigneusement ca­
chés à l'opinion publique afin de 
les exploiter à des fins politiques 
au moment de la campagne élec­
torale l’an prochain.

M. Romney a exprimé, quant à 
lui, l'opinion inverse, et estimé 
que la situation est au contraire 
phis mauvaise que l'Administra­
tion ne veut bien le dire

"Je crois que l’Administration 
a essayé de tenir le peuple plei­

nement au courant des événe­
ments au Vietnam, à la fois fa­
vorables et dans certains cas, 
défavorables", a déclaré le por­
te-parole de la Maison-Blanche.

“Des progrès ont été réalisés 
au Vietnam. Nous allons de l’a­
vant. Mais je crois que nous

Voir page 6: Vietnam

l'Administration américaine à 
l'égard de mesures de protec­
tionnisme que reflètent toute1 
une série de projets de loi ac­
tuellement soumis aux deux 
Chambres, et dont plusieurs 
touchent directement le com­
merce canado-américain. no­
tamment les exportations de 
plomb, de zinc, de poisson et 
de ses dérivés canadiens.

M Rusk, a déclaré le porte- 
parole du département d'Etat, 
soulignera la menace que pose 
ce protectionnisme à la fois 
pour la prospérité des Etats- 
Unis et pour les relations de 
Washington avec plusieurs au­
tres gouvernements.

Des représentants des dé­
partements du commerce, du 
travail, de l'agriculture et de 
l'intérieur témoigneront égale­
ment devant la commission

Voir page 6: Tendance*

par Jules LeBlanc

Les cinq syndicats de la CSN qui regroupent les 6.300 
employés de la Commission de transport ont remis hier 
soir de nouvelles propositions au président du Comité exé­
cutif de Montréal, M Lucien Saulnier, dans une tentati­
ve en vue de mettre rapidement un tenne à la grève des 
transports en commun qui paralyse la métropole depuis 
plus de 26 jours. C’est la première fois depuis la fin de 
la médiation du juge Chevalier, le 4 octobre, que l une des 
deux parties présente de nouvelles propositions.

Lieux des traits dominants des nouvelles propositions 
consistent en ceci: la demande d'augmentation de salai­
re est réduite et elle s’étend sur une période de 18 mois 
au lieu de deux ans.

C'est dans une longue lettre que les syndicats font 
leur suggestion qui a un caractère global en ce sens 
qu elle englobe tous les points encore en litige.

La lettre a été remise à M Saulnier hier soir, quel­
ques instants avant le début du ' caucus spécial' des 
conseillers municipaux de la ville de Montréal et des 20 
municipalités de banlieue qui participent au financement 
du déficit de la CTM. Cette importante réunion, au cours 
de laquelle M. Saulnier doit expliquer son attitude et, sans 
doute, faire le point de la situation, se déroule à l'hôtel de 
ville de Montréal. Des haut-parleurs ont été installés 
sur le Champ-de-Mars, derrière l'hôtel de ville, afin de 
permettre au public de suivre les délibérations

Réseau paralysé
Hier matin, aucun chauffeur d’autobus et aucun opé­

rateur du métro ne s’est présenté au travail, de sorte que 
tout le système de transport en commun de la métropole 
est de nouveau resté paralysé hier (sauf l’Expo-Express 
qui roule toujours sur les lies de l’Expo).

Réunis hier matin en assemblée générale, les grévis­
tes ont pris connaissance d’un plan en vertu duquel les 
grévistes pourront intervenir par milliers; à cinq mi­
nutes d’avis, à tout endroit où la CTM pourrait tenter de 
sortir des autobus. Au cours de cette réunion, qui n'a 
donné lieu à aucune décision, on a annoncé que les diri­
geants des cinq syndicats remettraient de nouvelles pro­
positions à M. Saulnier avant la fin de la journée.

Hausse de salaire
En ce qui concerne les chauffeurs d'autobus, les 

)pér?*«"rs de métro, et les employés de services con­
nexes, qui représentent environ la moitié des 6.300 gré­
vistes. le syndicat demande $3.32 l'heure à compter du 
12 juillet 1967 et une hausse additionnelle de 6 p.c. pour 
la deuxième année qui débutera le 12 juillet 1968 Jus­
qu’ici, les syndicats réclamaient $3 35 rétroactivement au 
12 juillet 1967 et $3.50 à compter du 1er janvier 1968. 
Le médiateur François Chevauer suggérait $3.05 pour 
une période d’un an, à compter du 12 juillet 1967 . la CTM 
a accepté ce taux.

La nouvelle offre des syndicats, par rapport à leurs 
demandes antérieures, représente, semble-t-il. une di­
minution de 3 cents pour les premiers six mois, une di­
minution de 18 cents pour la deuxième période de six 
mois, une hausse de 2 cents pour la troisième période de 
six mois.

Pour la deuxième année, qui débutera le 12 juillet 
1968, les syndicats demandent pour tous une hausse de 
salaire de six p.c. et signalent que la CTM a elle-même 
déjà proposé une hausse de six p.c. à compter du 12 
juillet 1968 Toutefois, ce pourcentage, s’il est identi­
que chez les deux parties, ne s'applique pas à un point de 
départ identique puisqu’elles ne s’entendent pas sur le 
salaire à verser durant la première année du futur con­
trat.

Pour la première année, les syndicats demandent 
ceci dans le cas des autres employés de la CTM: a) pour 
les caissiers, inspecteurs, surveillants, expéditeurs et 
instructeurs, agents de sécurité et employés de bureau:

Voir page 6: Syndicat*

Nouveau-Brunswick

Le parti de M. Robichaud 
semble retrouver son élan
de notre envoyé, Jeon-V. Dufresne

MONCTON (N B.t Us ad 
versaires de Louis Robichaud 
commrncçnt à s’interroger sé­
rieusement: dans l’hypothèse
d une victoire au scrutin du 23 
octobre, est-ce bien le parti 
conservateur qu'ils auront élu. 
ou Charlie Van Home qu'ils au­
ront fait triompher?

Au lendemain de la fête du tra­
vail le 5 septembre, à la rentrée 
des classes. Robichaud semblait 
perdu: pour la première fois dans 
l'histoire du Nouveau Brunswick, 
les écoliers et leurs parents irri­
tes subissaient les premières 
consequences de la régionalisa­
tion scolaire, de longs trajets en 
autobus, malin et soir, depuis les 
petit hameaux ou achèvent de 
pourrir les toitures des écoles 
primaires chauffées a la tortue, 
jusqu'au nouveau complexe d’en­
seignement sur lesquels les tech­
nocrates du Office of Government 
Organization misent l'avenir de 
60(1,0(1(1 habitants Comme au 
Québec, l'expérience lut doulou 
reuse et Robichaud sentit percer 
les ulcères politiques de Jean 
Lesage.

Four Charlie Van Horne, croi­
sement insolite entre Réal Caouet- 
te, Lyndon B Johnson et Charlie 
Van Horne lui-même, il n'en fal­
lait pas plus. Galopant littérale­
ment d’un comté à l'autre dans 
sa Cadillac, laissant à sa femme 
Helen une Lincoln et une Pontiac 
parisienne, pour les courses au 
magasin, ayant glissé dans sa 
serviette un revolver de calibre 
22 à tir rapide. - car il se sent 
menacé , d'un village à l'autre 
répandit la nouvelle de lléaux 
plus terribles encore à venir 
que l’évasion suspecte des auto­
bus jaune clair dans les rangs 
de l'arrière pays.

Adopté à l’Assemblée legisla 
live, le programme pour Léga­
lité sociale de Louis Robichaud 
était à peine amorcé. Cela allait 
coûter énormément cher. Même 
le gouvernement responsable 
était menacé par un mini-dicta­
teur qui n'a même pas le courage 
de reconnaître leurs droits lin 
guistiques aux Acadiens; parce 
que Van Horne, lui, l’a bien pro­
mis, devant des auditoires fran­
cophones, bien sur. mais jamais 
dans le comté de Albert, où l’on 
affiche encore, dans les cuisines, 
à côté du "Home Sweet Home" 
brodé à la laine dans son petit 
cadre, les portraits de Charlotte 
et de George 1U.

M. Louis Robichaud

Rn danger, lavuis Robichaud'’ 
Certes, comme tous ceux qui 
réclament un troisième mandat, 
qui accomplissent des réformes 
en arrachant à l'Rstahtishment 
ses privilèges, et que les exigen­
ces politiques obligent à s’asseoir 
sur une clôture entre deux voi­
sins qui ne parlent pas la même 
langue, et se regardent souvent 
par en-dessous.'

Depuis la semaine dernière, 
néanmoins, le parti libéral a re­
trouvé de l’élan: Van Horne, à 
force de crier "hyaoo" et de 
servir des saucisses de Franc 
fort en donnant des chiquenaudes 
sur son chapeau de cowboy, laisse 
songeurs ceux qui préféraient 
comme d'habitude faire campa 
gne en offrant le thé. Aux poli­
tiques de Robichaud, il offre un 
personnage, parfois éblouissant, 
mais carrément sacrilège, tout 
conçu pour les jeunes qui en 
cette province, souvent, font en 
core la lecture des journaux 
à leurs parents illettrés en mâ­
chant les tartines du petit déjeu­
ner. Il croit ainsi gagner à sa 
cause l’électorat adulte

Aux mille accusations qu'il 
profère, les conseillers de la 
mafson Tandy Advertising de To­
ronto qui entourent Robichaud 
opposent le dédain Au pire, le

chef libéral pourrait l'emporter 
par défaut

Ainsi, les deux sondages d'opi­
nion. le premier libéral en juil 
let, le deuxième conservateur 
en septembre, qui accordaient à 
l’ancien secrétaire de l'industriel 
K( Irving un léger avantage, 
se trouvent contredits par les pro­
jections les plus récentes: ayant 
proroge les Chambres avec 31 
députes libéraux contre 2(1 con­
servateurs. Robichaud pourrait 
bien écouter son prochain dis­
cours du Trône flanqué de 35 
députés, prétendent les optimis­
tes. ou d'une trentaine au moins, 
si les choses finissent mal. tout 
juste de quoi en tout cas dé­
crocher la majorité, car la nou 
veOe Assemblée législative comp­
te désormais 5K fauteuils

Van Horne réussira peut être, 
mais ses hommes ne l'auront 
pas appuyé de gaieté de coeur. 
L'ancien spéculateur immobilier, 
ne peut, en tout cas. compter sur 
l'accolade de Robert Stanfield, 
le nouveau chef fédéral, qui se­
rait bien malheureux de le voir 
élire.

On soupçonne que son associé 
Dalton Camp est l'auteur de la 
stratégie: puisque Van Horne n'of­
fre aucune valeur politique réel­
le, puisque, même élus, les con­
servateurs vieillis ne sauraient 
profiter de leur victoire, il vaut 
mu-ux "bouder" le scrutin, lais­
ser Robichaud enlever un troi­
sième mandat, trouver un succes­
seur pour Van Horne, rajeunir 
le parti conservateur, et bloquer 
Robichaud aux élections de 71. 
s'il n'a pas quitté entre temps 
la province pour les pâturages 
plus gras de la politique fédéra­
le.

11 est des erreurs qui ne trom­
pent pas. et celle qui saute aux 
yeux dans l'Rvangéline d'hier 
ne porte pas la signature d on Dal 
ton Camp; s'appitoyant sur le sort 
des écoliers dans les autobus, 
les conservateurs s'écrient, en 
pleine page deux: ‘'Quelle situa­
tion pitoyable, et pas de solution 
prévue. Y a-t-il une personne 
dans le gouvernement Rohii hand 
qui s'en occupe?

Rh bien.' nous pouvons dire que 
Van Horne s’en occupe! "

Van Home dans le gouverne­
ment. Camp n aurait jamais ven­
du ainsi la peau de l’ours avant 
de l'avoir tué, ni laissé se glis-

Voir page 6: Robichaud

Débat d'urgence aux Communes:

Ottawa n'a pas l'intention de 
nationaliser Dosco à Sydney

OTTAWA (d'après la PC)
Le gouvernement n'a pas ITn- 
tention de nationaliser l'usi­
ne sidérurgique de la société 
Dosco à Sydney, en Nouvelle- 
Ecosse.

Je ne suis pas favorable à 
cette suggestion, a dit le mi­
nistre fédéral des mines. M 
Jean-Luc Pépin, en réponse 
à la suggestion d'un député 
néo-démocrate voulant que la 
Corporation de développement

Le conflit des radiologistes

le Dr Raymond RobiHurd est 
cité pour outrage au tribunal

QUEBEC (DNC) Deux faits 
nouveaux se sont produits hier 
dans le conflit qui oppose les 
radiologistes au gouvernement :

Le président de la fédéra­
tion des médecins spécialistes, 
le Dr Raymond Robillard. a été 
cité par le juge en chef de la 
cour supérieure M. Frédéric 
Dorion, pour outrage au tribu­

nal à la suite d une déclara­
tion parue dans les journaux 
samedi.

Le juge dorion a pris en 
délibéré la requête en injonc­
tion présentée vendredi par le 
gouvernement contre les radio­
logistes. Il doit maintenant 
rendre son jugement dans une

Réorganisation du ministère du commerce
de notre envoyé spécial, Claude Lemelin

MONTEBELLO - Le mi­
nistre fédéral du commerce. 
M. Winters, a annoncé hier une 
réorganisation de son minis­
tère en vue de le moderniser 
et de le rendre plus efficace, 
Il espère que cette réorgani­
sation permettra aux exporta­
tions canadiennes d’atteindre 
$12.3 milliards en 1968.

M. Winters prévoit une aug­
mentation des échanges sur 
les marchés mondiaux. En con­
séquence, certaines de nos ex­
portations, en particulier les 
matières premières, devraient

connaître un essor considéra­
ble. Mais d'autres secteurs, 
notamment les produits de 
l'automobile, le blé et l'indus­
trie touristique, accuseront 
une baisse au regard des der­
nières années.

M. Winters a affirmé que 
l’aide gouvernementale à l'in­
dustrie devrait encourager sur­
tout les entreprises qui oeu­
vrent dans des secteurs où 
nous avons des avantages com­
paratifs, de sorte qu’en nous 
spécialisant il nous sera pos­

sible de vendre à des prix 
concurrentiels tant sur le mar­
ché intérieur qu’à l’étranger.

M. Winters, qui prenait la 
parole au congrès annuel de 
l'Association canadienne des 
exportateurs, a annoncé diver­
ses autres mesures visant à 
encourager les exportations, 
entre autres;
• l’établissement de con­
seils d’exportation au sein des 
associations professionnelles 
et industrielles;
• l'extension universelle de 
l’assurance des crédits à l’ex­

portation aux Etats-Unis ainsi 
qu'une étude globale du fonc­
tionnement de la société d as­
surance des crédits à l’expor­
tation ;
• la nomination de nouveaux 
délégués commerciaux aux 
Etats-Unis et en Europe de 
l'Est;
• la constitution d’un groupe 
de concepteurs à l'exportation 
("export design”) en vue d’a­
méliorer la qualité et la pré­
sentation des produits que nous 
exportons

dizaine de jours, soit vers le 
25 octobre.

Le Dr Robillard a été cité 
pour outrage au tribunal hier 
matin au début de la séance 
où le tribunal a étudié la re­
quête en injonction du gouver­
nement. La déclaration a été 
faite vendredi puis publiée 
dans plusieurs journaux same­
di. Elle critiquait la procédu­
re d’injonction du gouverne­
ment. Le passage incriminant 
disait: "Le gouvernement trou­
vera certainement un juge com­
plaisant pour émettre l’injonc­
tion qui est illégale à notre 
avis. C’est l’ère de la matra­
que qui réapparaît”.

M Robillard devra compa­
raître devant lê juge Dorion 
jeudi matin pour expliquer sa 
conduite.

Quant à l'audition de la re­
quête en injonction du gouver­
nement contre les radiologis­
tes elle s’est poursuivie hier. 
Les radiologistes l'ont contes­
tée en alléguant qu’ils n’étaient 
pas des "salariés” au terme 
de la loi et donc que le gouver­
nement ne peut pas prendre 
d’injonction contre eux en vertu 
de l’article 99 du code du tra­
vail

du Cap-Breton prenne charge 
de l’usine

M Pépin s'est demandé si 
cette suggestion résoudrait 
vraiment le problème et si, 
d'autre part, Ottawa ne serait 
pas tenu d'intervenir par la 
suite chaque fois qu'une usine 
ou une mine fermerait ses 
portes.

la? ministre a soumis que 
les pouvoirs de la corporation 
de la Couronne étaient assez 
souples pour lui permettre 
d’intervenir afin d'amoindrir 
les conséquences de la fer­
meture de la Dosco.

D a fait cette déclaration 
au cours d’un débat d’urgence 
portant sur la décision récen­
te de la Dosco de fermer son 
usine d’ici le 30 avril pro­
chain M Pépin a dit que 
cette décision l'avait pris par 
surprise et qu'il nen avait 
été mis au courant que jeudi 
dernier.

Les autorités fédérales et 
provinciales ont convoqué pour 
aujourd’hui une réunion visant 
à l’étude de la situation. Du 
côté fédéral, les ministres 
Pépin. MacEachen et Marchand 
y prendront part Le chef 
conservateur. M. Stanfield, 
jusqu’à tout récemment pre­

mier ministre de la Nouvel­
le-Ecosse. sera aussi pré­
sent. Les autorités de la com­
pagnie n'avaient pas fait con­
naître hier leurs intentions 
à l’égard de cette rencontre.

Ottawa, dit-on, se propose 
de faire savoir à la Dosco 
qu elle a non seulement des 
obligations juridiques, mais 
aussi morales, à l’égard des

Voir page 6; Dosco

Nouvelle séance 
spéciale du conseil 
des ministres

QUEBEC (DNC) Les mem­
bres du rabinet provincial se 
sont réunis en séance extraor­
dinaire à !6h. 30 hier pour dé­
cider s’ils doivent convoquer 
une session spéciale afin d’a­
dopter des lois qui mettraient 
fin à l’arrêt de travail des ra­
diologistes et à la grève des 
employés de la (TM. La séan­
ce a été suspendue vers IKh. 
et a repris vers 21h. On at­
tendait une déclaration du pre­
mier ministre intérimaire M. 
Paul Dozois en soirée. On 
croit que la session sera con­
voquée pour jeudi.

Le député de Baldwin 
passera aux libéraux

QUEBEC (DNC) - Le par­
ti libéral annoncera cette se­
maine probablement qu’il 
vient d’accepter en son sein 
le député libéral indépendant 
de Robert-Bald win. M Arthur 
E. Séguin.

M Séguin, qui se trouvait 
en fin de semaine au Château 
Frontenac où la FLQ a tenu 
son congrès, serait accepté 
au sein du caucus libéral quel­
ques heures avant le début de 
la session spéciale qui doit 
avoir lieu cette semaine On 
a failli annoncer la nouvelle

aux congressistes dimanche 
après-midi mais les dirigeants 
ont préféré attendre pour que 
M. Séguin se joigne au parti 
au moment même où M René 
Lévesque annoncera officiel­
lement à l’Assemblée législa­
tive qu’il siégera dorénavant 
comme indépendant On comp­
te que l’effet psychologique du 
départ de M. Lévesque sera 
ainsi amoindri.

M Séguin a été élu par une 
forte majorité député du nou-

Vow page 6: Baldwin
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£n Ontario aujourd'hui

Les régions oubliées 
pourraient jouer un 
rôle dans le scrutin

Les consfrucieurs sont en faveur d'un ministère provincial de l'habitation

TORONTO (PC; - Il sem­
ble que les régions oubliées 
de l'Ontario constitueront un 
atout majeur dans le résultat 
de l'élection ontarienne au­
jourd'hui.

Pour sa part, le premier 
ministre, M John Robaris. 
refuse de considérer comme 
fondées les plaintes préten­
dant que certaines régions 
de l'Ontario sont oubliées Se­
lon M Robarts. sous un gou­
vernement conservateur, tou­
tes les regions de la province 
ont été traitées avec égalité

Pourtant, au début de sa 
campagne, le premier minis­
tre déclarait à Fort William 
que son gouvernement prépa­
rait un nouveau système d'oc­
trois destinés r encourager 
l'établissement je nouvelles 
industries dans les zones 
moins développées

De son côté, le leader libé­
ral. M. Robert Nixon, a réagi 
en proposant de mette sur pied 
une commission de développe­
ment du Nord, située dans le 
nord de la province et jouis­
sant d'appuis spéciaux du gou­
vernement

A l'issue de l'élection de 
1963. les conservateurs se 
sont assuré 78 des 108 sièges 
de l'Assemblée lépslative. les1 
übéraux 22 et le NPD huit 
Dans l’est de la province, 11 
des 12 sièges sont occupes 
par des conservateurs.

En 1966. une redistribution 
augmentait a 117 le nombre 
de sièges à l'Assemblée légis­
lative Au total. 366 candidats

Grève évitée 
au P.S.B.G.M.

Le Protestant School Board 
of Greater Montreal vient de 
signer un nouveau contrat de 
travail avec le syndicat re­
présentant les concierges et 
les préposés à l'entretien de 
ses 100 écoles

L’entente permet d'éviter 
une grève qui aurait compromis 
sérieusement la bonne marche 
des écoles protestantes de la 
métropole Les négociations 
s'étaient engagées dans une 
impasse depuis l'échec de la 
conciliation.

se sont présentés dans les 
comtés ontariens, les trois 
partis présentant un candidat 
dans chaque circonscription

La question logement de­
meure un problème d'impor­
tance dans la présente élec­
tion. Dans le problème de la 
fiscalité, toujours épineux, les 
libéraux et le NPD ont tous 
deux proposé de tansmettre 
des municipalités à la provin­
ce 80 pour cent des coûts 
de l'éducation

Réaction de l'électorat

D'autre part, tous les par­
tis en üce n ont pas manqué 
de constater l'indifférence de 
la population aux faits et ges­
tes des candidats depuis le dé­
but de la campagne électorale, 
soit six semaines. C'est ce qui 
a fait dire à un supporteur de 
l'un des partis:

"Ou bien les gens se sont 
décidés il y a longtemps, ou 
bien il y a un mystère politi­
que là-dessous ".

A Hamilton, par contre, l'at­
mosphère était nettement plus 
effervescente, puisque deux 
chefs de parti. M Robert Ni­
xon. chef libéral, et M. Donald 
MacDonald, NPD. y ont porté 
la parole.

Parlant du manque d'intérêt 
de la population à l’élection. 
M. Nixon a déclaré que la 
faute en incombait au gouver­
nement Robarts qui a catégo­
riquement refusé, à maintes 
reprises, la tenue d une con­
frontation avec les leaders 
des parti: idverses.

M. MacDonald avait attiré 
à Hamilton son auditoire le 
plus nombreux depuis le dé­
but de la campagne. Plus d'un 
millier de partisans exubé­
rants se sont massés pour 
entendre le leader neo-démo- 
crate.

Lors d’une conférence de 
presse donnée précédemment, 
M. MacDonald avait affirmé 
que le NPD croyait au con­
cept des deux nations dans la 
confédération avec un statut 
particulier pour le Québec. 
Ce statut, a-t-il ajouté, per­
mettrait à la province de Qué­
bec d'appliquer a sa mesure 
les politiques fédérales et de 
maintenir son identité cultu­
relle.

CHICOUTIMI (PC) - L As 
sedation des constructeurs d fca 
bitations du Québec s'est pro­
noncée. en fin de semaine, à 
Chicoutimi, en laveur de la créa­
tion d’un ministère provincial 
de l’habitation

Quelque 150 congressistes 
membres de cet organisme, ré­
unis en congrès annuel, ont dit 
appuyer leur recommandation sur

VENTE
ANNUELLE

JEUDI-VENDREDI-SAMEDI 
19'20-21 OCTOBRE

TROIS JOURS D'ÉCONOMIES FORMIDABLES!

Une vente du tonnerre... une vente extraor­
dinaire ... une vente qui ne se produit que deux 
fois l'an. Des aubaines à profusion dans tous 
les rayons du magasin ! 3 jours d'économies, 
3 jours de désirs réalisés grâce aux bas prix 
de cette "Vente Semi-Annuelle" DUPUIS. Des 
milliers de personnes attendent avec impatience 
cette grande vente... faites comme eux, pro­
fitez-en au maximum !

Oui, des centaines et des centaines de spéciaux... 
particulièrement préparés pour vous ... vous at­
tendent à tous les rayons du magasin. Hâtez- 
vous, venez tôt et dites-le à vos amis! Dupuis 
a prix rendez-vous avec tous... n'oubliez pas! 
Stationnement facile. Ouvert jeudi et vendredi 
jusqu'à 9 h. • Consultez les annonces Dupuis 
et venez ou composez : 842-6711.

celles mêmes du dernier rap­
port du Conseil d’orientation éco­
nomique de la province qui sug­
gérait. précisément, au gouver­
nement l’établissemei;: d’un vé­
ritable programme dans le do­
maine de l’habitation.

Far ailleurs. l’Association a 
reproché au gouvernement lédé- 
ral l’instabilité des taux d’inté­
rêt sur les prêts accordés pour

la construction d’habitations.
On sait que, récemment, ces 

taux passaient de 7 1/4 à 8 1/4 
pour lent.

Selon plusieurs congressistes, 
celte hausse de taux amènera un 
ralentissement dans la construc­
tion domiciliaire au Québec

Certains ont déclaré que dès 
l’annonce de ce changement, ils 
avaient été informés par leurs

clients que l'on n'était plus inté­
ressé à acheter dans de telles 
conditions.

Pour sa part, M. Fernand Bois 
sé, de Sherbrooke, qui a été 
réélu président de l'organisme 
dimanche à l’issue du congrès, 
a commenté: “Nous désirons
obtenir une situation stable daas 
le domaine de la construction 
de l’habitation et surtout obte­

nir une protection pour tous ceux 
qui veulent se construire une 
maison, si modeste soit-elle, 
et qui ont besoin de prêts pour 
la réalisation de leurs proiets’’.

Prenant la parole au cours de 
ce congrès. M. Henri Dion, pré­
sident de la Société d’habitation 
du Québec a donné l’assurance 
que cet organisme accordera dé­
sormais la priorité aux écono­

miquement laibles et à l’élimi­
nation des taudis.

Soulignant que jusqu'ici les 
préoccupations du gouvernement 
avaient surtout consisté à créer 
d-s instruments pour le main­
tien d’un certain niveau de pro­
duction de logements, M. Dion 
a commenté que le résultat d'une 
telle politique a surtout favorisé 
les citoyens les mieux économi­
quement favorisés.
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SECRÉTAIRE
Une maison progressive de courtiers en valeurs demande 
une secrétaire bilingue.
La candidate choisie jouira d'un traitement et de béné­
fices marginaux intéressants, en plus de bonnes condi­
tions de travail.
Votre réponse sera traitée avec la plus grande discrétion.

Case 686 
Le Devoir

VENDEURS DE CHAUSSURES
MAYFAIR SHOE SALONS LIMITÉE

demande
vendeurs de chaussures pour dames.
Les candidats devront avoir un minimum de 3 ans d'ex­
périence, être bilingues, d'apparence soignée et âgés de 
22 a 30 ans.
Salaire de base et commissions totalisant approximative­
ment entre $100. et $120. par semaine. 5Vi jours par 

semaines de vacances payées après un ansemaine. 3 
de service.

M. Guy De Meule 
866-1123

Suce. Place Ville-Marie

DUFRESNE, McUAGAN, 
DAIGNAI LT INC.

CONTRÔLEUR ADJOINT
Le Défi;
Un important fabricant de produits alimentaires, situé à Montréal, 
requiert les services d’un contrôleur adjoint. Ceci est une occasion excep­
tionnelle pour un comptable industriel qui désire diriger un nouveau 
système de prix de revient et participer à l'élaboration d'un système 
total d'information. Salaire selon l'expérience et les qualifications.

Le Titulaire:
Un jeune comptable, avec un R I.A., C.G.A. ou experience équivalente 
en prix de revient. En plus d'étre familier avec les problèmes de mécano­
graphie, il doit pouvoir diriger efficacement l'accumulation et le traite 
ment de statistiques. Un caractère souple mais dynamique est un actif 
important.
Prière de s adiesser en toute confiance à:
Dufresne, McLagan, Daignault Inc., Suite 2414 
1 Place Ville Marie, Montréal 2, P.Q., en men­
tionnant le dossier 6 1067.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
CONDITIONS D ÉLIGIBILITÉ 
L'aspirant doit;

a) détenir un brevet universitaire en relations industrielles;
b) avoir entre 25 et 45 ans;
c) posséder une certaine expérience;
d) poser sa candidature dans une lettre adressée au secrétaire- 

administrateur, en expliquant comment son expérience et sa 
formation le rendent apte à occuper le poste convoité;

e) se presenter, sur convocation, devant le jury responsable de 
l'interview et de l'examen des dossiers des candidats.

RESPONSABILITÉS
a) interpréter et appliquer les politiques de la Commission re­

latives à la sélection et à l'embauchage du personnel;
b) négocier, interpréter et appliquer les conventions collectives 

de travail;
c) régler les différends qui surviennent ;
d) appliquer les mesures disciplinaires qui s'imposent dans 

l'application des contrats de travail;
e) représenter la Commission au sein du comité des Relations 

Professionnelles" et de Classifications".

SALAIRE
Proportionné ô la Compétence et l'expérience.

Pour une évaluation exacte du dossier, le candidat devra joindre 
6 la lettre toutes les attestations officielles requises.

W.8. - Toute inscription expédiée après le 23 octobre sera refusée.

Yvon Lanctôt, secrétaire-administrateur,
La Commitsion de» École» catholique» de Sherbrooke, 
895. rue Bowen tud.
Sherbrooke Qué.

AGENT DU DEVELOPPEMENT
Traitement initial $15,000

LU POSTE vous offre l'exigeante responsabilité d'élaborer des 
projets d'assemblage de propriétés foncières et de logement destiné 
aux étudiants et au public pour le compte d'une nouvelle corporation 
provinciale de la Couronne.

LES FONCTIONS comprennent la responsabilité de négocier 
l'acquisition de terrains, leur subdivision et l'installation des services 
d'utilité publique; de s'entendre avec les municipalités en vue de pro­
curer les services d'utilité publique ô des quartiers particuliers de 
logement; de consulter des architectes et ingénieurs de plans; de 
préparer des estimations détaillées de frais,- de négocier avec la 
SCHl des affaires de financement; de solliciter des soumissions, 
d'accorder et de mettre ô exécution des contrats de construction 
d'appartements et d'autres genres de maisons.

LE TITULAIRE doit avoir la réputation de mener les affaires ô 
bien-être un administrateur sûr de lui-même et prudent, être prêt à 
exécuter des projets et à les mener 6 bon terme. Il détient de pré­
férence un diplôme d'ingénieur civil, couronné de plusieurs années 
d'expérience dans la construction d'appartements et dans des domai­
nes connexes, et il possède quelques bribes de connaissance en 
matière de développement des propriétés foncières. Le bilinguisme 
constitue un avantage. Endroit: Fredericton.

Soumettre un résumé complet, en indiquant la date de la mise en dispo­
nibilité et l'échelle de traitement escomptée, à

Le Président
Société d* k>9*ment du Nouv*ou-Brun»wick 
445-8, Edifie* du C*nt*nair*.
Fredericton, N.-B.
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i£ MINISTÈRE DE IA SANTÉ NATIONALE 
ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL, A OTTAWA, 
a immédiatement besoin de deux

ADMINISTRATEURS FINANCIERS SUPÉRIEURS
TRAITEMENTS; $14,000 - SI 5,900

CHEF, SERVICES FINANCIERS, 
DIRECTION DES SERVICES 

MÉDICAUX:
CONSEILLER FINANCIER 
AUPRÈS DU DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DES SERVICES 

DHYGIÈNE:

Fournir des services financiers et adminis­
tratifs à la Direction, y compris la mise en 
oeuvre de systèmes conformes aux direc­
tives gouvernementales.

Concevoir, mettre sur pied et maintenir un 
bon programme financier pour la Direc­
tion; fournir des conseils au sujet de lo 
mise sur pied de services financiers effi­
caces dans les bureaux régionaux et dans 
les hôpitaux placés sous la juridiction de 
la Direction.

Conditions de candidature: les candidats doivent posséder un diplôme universitaire 
de commerce ou être membres d'une association reconnue de comptables et,

a) pour le poste dans les services d'hygiène - expérience de l'administration et de 
la gestion des pratiques de vérification et de comptabilité, de I analyse des 
coûts et des systèmes;

b) pour le poste dans les services médicaux - expérience de la direction et de la 
gestion d'un programme financier ef comptable, y compris une expérience de la 
comptabilité analytique.

Pour occuper ces postes, il faut savoir l'anglais, mais la connaissance de I anglais 
et du français constituera un avantage pour les candidats.

Faifes parvenir votre formule d'inscription 
et toute demande de renseignements à

CADRES DE LA GESTION DES FINANCES,

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU CANADA, OTTAWA 4 (ONTARIO)

VEUILLEZ MENTIONNER LE NUMÉRO DE CONCOURS 67-600-38.

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE

DU PERSONNEL

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
DE L OFFICE DU CRÉDIT INDUSTRIEL

Traitement initial jusqu'à $17,500 selon la competence Minis­
tre de l'Industrie et du Commerce. Poste o Quebec.
L'Office du crédit industriel est un nouvel organisme créé par 
le Gouvernement pour accorder des prêts et des garanties en 
faveur d'entreprises industrielles qui sont en mesure de con­
tribuer au développement économique du Québec ou d'une de 
ses regions mais qui ne peuvent obtenir autrement du crédit 
à des taux et conditions raisonnables.
Le directeur général adjoint devra seconder le directeur general 
dans l'exercice de ses fonctions relativement à l'administration 
interne, l'étude des demandes d'emprunts et la surveillance des 
financements qui seront consentis.
Diplômé en administration, commerce, économique ou génie et 
possédant plusieurs années d'expérience dans le domaine du 
crédit industriel.
- Concours 67S-1308. S inscrire avant le 20 octobre 1967.

AGENT D INFORMATION - Traitement initial jusqu'à 
$10,770 selàn la compétence. Office d'information et de 
publicité, et divers ministères. Postes à Québec.

- Diplôme en sciences de l'homme ou toute autre discipline 
universitaire appropriée , ou experience exceptionnelle et 
competence reconnue dans le domaine de l'information.

- Concours 67P-2104. S'inscrire immédiatement.

CHEFS DE DISTRICT « Traitement initial jusqu'à $12,300 selon la com­
petence. Ministère du Tourisme, de !a Chasse et de lo Pèche, 
Service des Parcs et Réserves. Postes à Hull, Roberva! et Baie 
Comeau.

- Responsabilités administratives et techniques au niveau d'une ré­
gion ; élaboration des plans d'aménagement; surveillance de tra­
vaux de construction et d'entretien des bâtiments, routes, terrains 
camping, etc

- Diplôme universitaire, de préférence en sciences appliquées {génie 
forestier ou génie civil) et quelques années d'expérience dans un 
domaine connexe

- Concours 675-1309. S'inscrire immédiatement en mentionnant ten­
drait du poste choisi.

SURINTENDANTS DE PARCS ET RESERVES - Traitement initial jus­
qu'à $11,280 selon la compétence Ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche Postes à LaVérendrye, Mont-Tremblant, 
Mistassini, Sept-lles, et Mont-Orford.

- Responsable des opérations à l'intérieur d'un parc ; participer à la 
préparation d'un plan d'aménagement, surveiller la réalisation des 
travaux tant du point de vue technique qu'administratif, et diriger 
le personnel permanent et saisonnier

- Diplôme universitaire, de préférence en sciences pures ou appliquées 
et expérience souhaitable dans un domaine connexe ; ou bonne 
formation générale et compétence reconnue dans la direction de 
travaux de construction et d'entretien.

- Concours 675-1310. S'inscrire immédiatement en mentionnant l'en­
droit du poste choisi.

ANALYSTE EN INFORMATIQUE - Traitement initial jusqu'à $14,375 
selon la compétence. Divers ministères : postes à Québec et Montréal. 
Etude et analyse de projets à soumettre au traitement par ordi 
nateur.

- Diplôme universitaire ou formation secondaire avec expérience 
pertinente de l'analyse et de la programmation.

- Concours 67P-2108. S'inscrire immédiatement.

AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL - Traitement initial jusqu'à 
$14,375 selon la compétence Postes disponibles dans divers mi­
nistères et à la Direction Générale des Relations de Travail.

• Recrutement, sélection et formation du personnel. Négociation de 
conventions collectives de travail.

- Diplôme universitaire, de préférence en administration publique 
en relations industrielles, en psychologie ou en gestion des entre­
prises. Une expérience exceptionnelle peut suppléer à l'absence 
de diplôme

- Concours Ô7P 2100. S'inscrire immédiatement

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE Dette publique Traitement 
initial jusqu'à $11,280 selon la competence Ministère des Finances 
poste a Quebec.

- Etude du marché des capitaux et participation à la gestion de la 
dette publique.

- Diplôme universitaire en commerce avec option en finances et 
quelques années d'expérience reliée à ce secteur d'activités

- Concours 67PF-2103. S'inscrire immédiatement

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE - Traitement initial jusqu a 
$11,280 selon la compétence. Divers ministères Québec et 
Montréal.

- Travail de comptabilité ou de vérification
- Licence ou maîtrise en sciences commerciales, ou baccalauréa» en 

commerce et au moins 2 années d'expérience professionnelle.
- Concours 67P-2103. S'inscrire immédiatement

COORDONNATEUR REGIONAL - Traitement initial jusqu'à $15,500 
selon la compétence Ministère des Affaires municipales poste 
a Rimouski.
Coordonner et diriger l'exécution des programmes régionaux du 
ministère Agir à titre de conseiller auprès des coordonnateurs 
régionaux des autres ministères, des organismes régionaux de 
planification et des municipalités.

- Diplôme universitaire et plusieurs années d'experience profession­
nelle à un niveau de conception, de coordination et de direction 
Concours 67S-1304, S'inscrire immédiatement

COORDONNATEURS DE CENTRES INTERRÉGIONAUX - Traite­
ment initial jusqu'à $17,500 selon la competence. Ministère de la 
Famille et du Bien-Etre Social.

- Diriger le bureau interrégional de promotion sociale et communau­
taire , promouvoir et coordonner la mise en oeuvre des politiques 
sociales au sein des bureaux régionaux et locaux.

- Diplôme universitaire en sciences de l'homme ou en sciences admi­
nistratives. Plusieurs années d'expérience professionnelle dans l'é­
laboration et la coordination de politiques dans des secteurs reliés 
au bien-être.

- Concours 67S-1305. S'inscrire immédiatement

RESPONSABLE RÉGIONAL DE L ASSISTANCE À DOMICILE -
Traitement initial jusqu'à $11,280 selon la compétence. Ministère 
de la Famille et du Bien-Etre Social : postes à Montréal, Québec, 
Sherbrooke, Trois-Rivières, Rimouski, Chicoutimi, Rouyn, et Hull

- Veiller à l'application des programmes et règlements reliés à l'as­
sistance à domicile. Superviser le travail des bureaux du ministère 
dans la région et assurer leur efficacité

- Diplôme universitaire en sciences de l'homme ou en sciences admi­
nistratives et expérience de supervision dans un domaine relié 
aux ressources communautaires ; ou expérience exceptionnelle de 
direction et compétence reconnue dans le domaine de l'assistance 
sociale

- Concours 67S-1306. S'inscrire immédiatement.

COORDONNATEUR RÉGIONAL ■ T.a itement initial jusqu'à $15,500 
selon la compétence. Ministère de l'Agriculture et de la Coloni­
sation : postes à Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières. Hull, Rimouski, 
Sv-Hyacinthe, Nicolet, Alma, Rouyn, St-Georges, Ste-Martine et 
l'Assomption.

- Veiller à l'amenagement agricole régional, diriger les projets de 
développement et d'utilisation des ressources biophysiques, économi­
ques et humaines de l'agriculture du milieu.

- Diplôme universitaire en sciences agricoles de préférence et plusieurs 
années d'expérience professionnelle à un niveau de conception, de 
coordination et de direction dans le secteur agricole.

- Concours 675-1307. S'inscrire immédiatement

On peut consulter des avis de concours plus complets dans tous 
les bureaux du Gouvernement à travers la province.

Les personnes qui désirent prendre part à ces concours doivent
s'inscrire directement à la Commission de la fonction 
publique du Québec en remplissant le questionnaire "deman­
de d'emploi" qu'on peut se procurer aux bureaux de la 
Commission :

710, Place d'Youville, suite 700. Québec 4 
1454, rue de la Montagne, Montréal 25 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque région.
Seules les candidatures accompagnées d'une attesta­
tion officielle d'études sont considérées. Prière d'indiquer 
la fonction qui vous intéresse et le numéro de concours corres­
pondant. Si vous posez votre candidature à plus d'une fonction 
il est essentiel de soumettre une demande d'emploi distincte 
dans chaque cas.

*
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Aujourd'hui a 2h 30 p.m
au Théâtre

LE DEVOIR
Au-delà de redoutables obstacles économiques
L'adhésion de Londres à la 
Communauté européenne est 
d'abord un problème politique
(Edgard Pisoni)

"Quoi que l'on dise, et mê­
me s'il existe des obstacles 
importants sur les plans éco­
nomique et technique le vé­
ritable problème soulevé par 
l'entrée du Royaume-Uni dans 
le marché commun européen 
est d ordre politique. Londres 
est-il profondément disposé, 
pleinement disposé à devenir 
totalement européen et à re­
chercher avec nous, dans l'es­
prit du traité de Rome, les 
moyens de construire une Eu­
rope puissante qui soit un fac­
teur d'équilibre mondial et de 
progrès humain?" Voilà ce 
qu affirmait lundi au cours 
d une brillante causerie de­
vant la Chambre de commer­
ce française de Montréal, M 
Edgard Pisani. député au par­
lement français, ancien mi­
nistre de l’Agriculture puis de 
l'Equipement

M Pisani s'intéresse de­
puis longtemps à l'édification 
de l'Europe; il a d’ailleurs 
appartenu à plusieurs assem­
blées européennes, oeuvré dans 
de nombreux comités et mou­
vements "européens ", Mais 
surtout il a eu l'occasion d'é­
tudier à fond le dossier Europe 
lorsqu’en qualité de membre 
du gouvernement français et, 
plus spécialement, de ministre 
de l'Agriculture, il a partici­
pé à d'innombrables réunions 
à l’échelon le plus élevé sur 
la politique agricole commune 
et sur la première demande 
d'adhésion déposée par le 
Royaume-Uni en 1961. A ce 
dernier propos, le ministre 
a déclaré qu'en janvier 63. 
de Gaulle n'avait pas écarté 
la candidature de Londres mais 
s’était borné à constater l'im­
possibilité de l’adhésion an­
glaise dans les conditions qui 
prévalaient alors.
Du refus à la candidature

M Pisani a rappelé que 
W Churchill fut l’un des pre­
miers apôtres de l’idée euro­
péenne mais que dans la suite 
la Grande-Bretagne refusa les 
appels insistants que lui lan­
cèrent les six pays du conti­
nent de participer avec eux 
à la construction de l’Europe. 
Aussi bien lors de la création 
de la Communauté européenne 
du charbon et de l’acier que

LE RHUM 
Porto Ricain
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Ile Sainte-Hélène 
(près du Métro)

MARDI, 17 OCTOBRE 1967

au clou

lors de celle du Marche com­
mun (C E E. i et de l'Euratom, 
la Grande-Bretagne a décliné 
poliment mais fermement tou­
tes les invitations: “ou bien 
elle ne croyait pas à ce que 
nous voulions faire, elle esti­
mait que l'entreprise était 
vouée à l’échec, ou bien, elle 
avait trop d'attaches extérieu­
res à l'Europe" Plus tard, 
constatant son erreur, elle ten­
ta d'abord de faire se "di­
luer " la communauté naissante 
dans une artificielle "zone 
de libre-échange" puis finale­
ment se décida à poser sa 
candidature. Le conférencier 
rappelle que cette première 
démarche fut faite dans des 
conditions telles qu elle abou­
tissait à remettre en question 
la C E E en raison des exemp­
tions et des exceptions que 
sollicitait Londres.

Aujourd'hui, la requête est 
présentée daas des termes 
et dans un climat différents 
mais la stratégie adoptée par 
Londres est dengereuse dans 
la mesure où elle vise à mi­
nimiser les problèmes ou à en 
reporter la solution après 
l'adhésion. Il ne suffit pas de 
dire: "Nous voulons entrer 
dans la maison, laissez-nous 
y pénétrer et nous verrons 
ensuite à faire les aménage­
ments nécessaires s'il y a 
lieu pour assurer une fruc­
tueuse cohabitation". C’est la 
plus mauvaise formule. Il faut 
déceler auparavant non pas 
tous les aménagements qui 
seraient nécessaires pour sa­
tisfaire le nouveau locataire 
mais les changements et les 
sacrifices que devra consen­
tir le locataire s’il veut ha­
biter cette maison qu’il devra 
accepter comme elle est. En 
d’autres mots, il appartient à 
Londres de décider s’il est 
disposé à faire et s’il a les 
moyens de faire toutes les 
révisions profondes et nom­
breuses qui s'imposeront 
à lui pour être un membre 
loyal, efficace et à part en­
tière du marché commun.

Exigences multiples

Le ministre met son audi­
toire en garde contre un faux 
optimisme "Pour ma part, 
je souhaite sincèrement Ten- 
tree du Royaume-Uni dans le 
marché commun mais pas à 
n’importe quel prix II serait 
malhonnête de dissimuler les 
problèmes graves et les obs­
tacles redoutables qui exis­
tent". Et M Pisani d'évoquer 
le rapport rigoureux de la 
commission exécutive de la 
C.E.E. qui estime que l'entrée 
du R.U., donc l'élargissement 
du marché commun pourrait 
être bénéfique à la condition 
que la Grande-Bretagne ac­
cepte intégralement le traité 
de Rome et tous les accords 
intervenus depuis 58 entre 
les "six ”, qu elle accepte no­
tamment le tarif extérieur 
commun, la politique agricole 
commune et le financement de 
cette politique agricole, à 
la condition aussi qu'au préa­
lable elle ait remis en ordre 
son économie, rétabli sa ba­
lance des paiements et qu elle 
ait renoncé au rôle interna­
tional traditionnel de la livre.

La nécessaire conversion

Cela. déjà, est énorme. Mais 
il y a plus, rappelle le confé­
rencier, il y a la signification 
politique profonde de la C.E.E. 
Tôt ou tard, par étapes assu­
rément. on en viendra à cou­
ronner T Europe économique 
par une Europe politique, une 
sorte de confédération euro­
péenne Or, cela ne sera pos­
sible que s'il existe un «sprit 
européen authentique, une vo­
lonté commune d’être de l'Eu­
rope et dans l’Europe. Il y a 
là un choix décisif à faire pour 
Londres et peut-être la plus 
difficile des reconversions; ac­
cepter de jouer son destin es­
sentiellement en Europe, de ne 
plus regarder vers les Etats- 
Unis ou le Commonwealth, de 
ne plus partager son cœur entre 
les deux ou les trois. Et à 
mots couverts, l’ancien mi­
nistre évoque le danger qu au-

Aujourd'hui

M. Daniel Johnson est entré à 
Montréal hier soir, après un mois 
de repos sur la côte du Pacifique. 
Il rencontrera les membres de la 
presse cet après-mioi, à 16h. au 
bureau du ministère de I indus 
trie et du commerce, à Montréal... 
l.c 43e congrès général annuel de 
I l [lion catholique des cultiva­
teurs débute à Beauport à Thô 
tel-motel des Laurentides au­
jourd'hui et se poursuivra demain 
et jeudi. Le thème du congrès, 
‘‘Bâtir au Québec une agriculture 
moderne”, reflète l’orientation 
déjà prise par l’U.C.C. dans son 
mémoire à la commission royale 
d’enquête sur l'agriculture ainsi 
que le sens des résolutions qui 
seront discutées pendant le con­
grès... Ouverture à midi trente de 
la saison des dejeuners-cause- 
ries hebdomadaires de la Cham­
bre de commerce du district de 
Montréal. Le conférencier au 
lourd’hui: M. Jean Man hand, mi­
nistre de la main-d'œuvre et de 
l'immigration Lieu de rencontre: 
hôtel Mont-Royal, salle Cham 
plain.

Le stotut particulier
L'Action nationale vient de pu­

blier une brochure sur le "Statut 
particulier, une illusion ". Ce do­
cument essaie de répondre à la 
question: “Laut-i! confier aux au­
tres l'avenir des Canadiens fran­
çais".

L’auteur, M. Rosaire Morin, 
directeur du conseil d'expansion 
économique et directeur de l’Ac­
tion nationale, tail le point sur ce 
problème d'actualité M Morin, 
on s’en souvient, est l'auteur de 
deux autres ouvrages: "L'immi 
gration au Canada" et "Réalités 
et perspectives économiques". 
On peut se procurer la brochure 
intitulée "Le statut particulier, 
une illusion", en s’adressant à 
l'Action nationale. C.P, 189, Sta­
tion N, Montréal.

Collège Notre-Da>ne
L’Association des anciens ele- 

ves du collège Notre-Dame tien­
dra sa partie d’huîtres annuelle 
demain soir, à 20h, au collège. 
Tous les anciens et les amis de 
l'institution sont cordialement in­
vités à cette rencontre. Rensei­
gnements: 730-3371.

Mgr A.-M. Parent
L’université de Windsor, en 

Ontario, remettra samedi, 21 oc­
tobre. deux doctorats, un à une 
psychologue américaine "de gr-n- 
de réputation. Mme Anne Anasta- 
si; l'autre à Mgr Alphonse-Marie 
Parent, vice-recteur de l'univer­
sité Lavai, éducateur émérite.
Nominations

Me laïuis Bernard vient d'être 
nommé au poste de directeur gé­
néral des relations lédérales- 
provinciales et interprovinciales 
au ministère des affaires inter­
gouvemementales... la* juge (Cy­
rille Potvin, de la cour provincia­
le à Roberval, vient d’être nom­
mé juge de la cour des sessions 
de la paix a Québec. D'autre 
part. Me Edmond Savard. de C'hi 
coutimi, devient juge de la cour 
provinciale pour les districts de 
Roberval et Chicoutimi . M: (i. 
Daudelin vient d'être élu prési­
dent de l'association des architec­
tes-paysagistes de la province de 
Québec, succédant à M. Warner- 
Goshorn. M. Edwin Skapsts a été 
élu vice-président, Mlle Danièle 
Routaboule. secrétaire, M. G. L. 
Zieleman, trésorier, MM. War- 
ner-Goshom et John Schreiher, 
conseillers.
Bourses Imperial Oil

Plus de 125 élèves d'écoles se­
condaires canadiennes ont rem 
pli, cette année, les conditions re­
quises pour obtenir des bourses 
d’études supérieures de ITmpe- 
rial OU. C'est la 6e fois que, la 
compagnie attribue ainsi des 
bourses consacrant chaque année 
environ $200,000 à ce programme 
d’aide aux étudiants.

Le 46 millionième!
L’Expo 67 a accueilli son 

46 millionième visiteur entre 
!0h. et llh. samedi.

Aucune cérémonie n’a sou­
ligné cet événement et l’iden­
tité de ce visiteur est demeu­
rée inconnue.

trement le R.U. soit une sorte 
de cheval de Troie américain 
dans T Europe.

Soulignant le singulier ser­
vice rendu par le président 
de Gaulle à l’Europe et à la 
civilisation occidentale. M Pi­
sani déclare que la plupart 
des partenaires de la France 
se réjouissent intérieurement 
que celle-ci fasse la bataille 
qu'ils ne peuvent pas mener.

“Ce diable d’homme - de 
Gaulle - a Tart de poser, bru 
talement peut-être parfois, 
mais clairement tous les pro­
blèmes fondamentaux

Tout le Canada bénéficierait 
d’une exposition permanente

- lean Drapeau
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Le maire Jean Drapeau dé­
clare que tout le Canada, et 
non pas uniquement Montréal, 
bénéficierait du fait que TEx- 
po 67 soit convertie en une 
exposition permanente, après 
sa fermeture, qui aura lieu 
dans 12 jours.

Le maire, en réponse à des 
critiques affirmant que ce pian 
ferait tort à d'autres exposi­
tions au Canada, a déclaré au 
cours d une interview radio­
phonique. dimanche, que la 
destruction des édifices de 
l'Expo serait un scandale, et

que Ton en rejetterait le blâ­
me sur la ville de Montréal 

M Drapeau a déclare que 
les critiques concernant son 
projet, annoncé il y a une se­
maine. étaient faciles à com­
prendre parce que T Expo avait 
été faussement interprétée 
ailleurs au Canada, dès le dé­
but

Mais si chacun admet que 
TExpo était bénéfique au Ca­
nada pendant six mors, pour­
quoi une Expo permanente ne 
serait-elle pas avantageuse 
indéfiniment'’"

Début du pillage à l’Expo
En dépit de l'appel lamé par le maire Drapeau, le "pilla­

ge" des objets d'exposition a commencé à TExpo67.
Hier, un objet d'art d'une grande valeur hislorique. et qui 

était assuré pour $175,00(1. a été volé au pavillon de l’Allemagne 
de l'ouest. Il s'agit d'un berceau miniature en argent, qui 
est censé représenter le berceau de l'enfant Jésus. Il a été fa­
briqué en 1620 par Abraham Lotter, un artisan d'Augsburg.

Bien qu'il ait été mesuré pour une forte somme, l'objet 
n’a pas grande valeur matérielle, d'après le directeur du pavil­
lon de l’Allemagne fédérale, M, Wilfrid Luedeke. "Je doute 
que celui qui essayera de le vendre en obtienne beaucoup", 
a-t-il dit.

D’après M Luedeke, "celui qui a pris ee berceau savait ce 
qu’il faisait. Le crèche était protégée par un système d'alarme, 
mats on l'a débranché". Le berceau était encore à sa place 
à 5b..30 hier matin. On en a constaté la disparition vers 10 heu­
res. La police et les agents de sécurité de TExpo font enquête.

Lizotte accuse Kierans 
d'avoir organisé une 
"bataille de races"
QUEBEC ( DNC) Le Dr Fer­

nand Lizotte. ministre des 
transports et communications 
du Québec, a accusé hier M 
Eric Kierans d'avoir “organi­
se une bataille de races" en­
tre les éléments francophone 
et anglophone au Canada 11 a 
dit qu'en gardant à la présiden 
ce le politicien irlandais le par­
ti libéral ne pouvait faire mieux 
pour provoquer Tindépendan- 
cedu Québec

Selon le ministre, le con­
grès de fin de semaine des li­
béraux se serait mis à genoux 
devant les Anglais" et aurait 
organisé "Tesclavage des Ca­
nadiens françaLs. MM Lesage 
et Kierans seraient les princi­
paux responsables de cet état 
de choses

De son côté, le premier mi­
nistre par intérim. M. Paul 
Dozoïs a conseillé hier au chef 
de Topposiüon, M. Jean Lesa­
ge "de régler ses problèmes 
dans son propre parti avant de 
tenter de régler les nôtres 
On en a beaucoup moins que 
lui".

On sait que tout au cours de 
la fin de semaine M. Lesage 
a lancé de violentes attaques 
contre l'attitude ambiguë de 
l’Union nationale au sujet de la 
question constitutionnelle.

D a déclaré notamment lors 
du banquet de clôture diman-

La mécanisation du travail 
en forêt inquiète l'UCC

JONQUIERE (PC) Scion le directeur du service forestier 
de l’Union catholique des cultivateurs. M. Victor Morin, la re­
crudescence de la mécanisation cher les grandes entreprises 
amènera, dans l’avenir, une diminution considérable de l'emploi 
en forêt.

M Morin, qui s’adressait en fin de semaine à plusieurs di­
zaines de forestiers de la region du Saguenay-1 JC-Saint-.lean, 
réunis à Jonquière, a précisé que son opinion découlait d'une 
enquête de l’UCC sur la main-d'oeuvre qui sera déplacée à eau 
se du phénomène de mécanisation.

Les forestiers présents ont approuvé, au cours de la ren 
contre, une résolution réclamant la préparation, de toute urgen 
ce, par le service d education permanente du ministère de l'Edu­
cation, d'un programme élaboré de formation professionnelle 
adapté aux besoins des forestiers.

C’est sous le thème “Bâtir au Québec une agriculture mo­
derne” que TUnion catholique des cultivateurs (ÜCCI tient au­
jourd'hui et demain à Beauport son congrès général.

Selon un porte-parole de l’UCC, les délibérations tenues 
depuis deux mois lors de 17 assemblées régionales indiquent 
que la mise en valeur des fermes, un plan directeur pour l'agri­
culture, renseignement professionnel, la mise en marché et la 
politique laitière tiendront la vedette à ee 43e congrès annuel 
où sont attendus plus de 300 délégués de toutes les régions agri­
coles et forestières du Québec

L’UCC compte quelque 58,500 membres. Le congrès de cet­
te année a lieu à Thôtel-motel des Laurentides à Beauport.

Il a ajouté que le fait de 
convertir l'Expo en parc à 
Tusage de la ville ne serait 
pas juste envers le reste du 
pays

Il a rejete l'idée voulant 
que le fait de conserver une 
exposition après la fermeture 
de TExpo violerait les lois du 
Bureau international des expo­
sitions

Il a déclaré également que 
ce serait pure utopie" de 
tenter de concurrencer T Expo­
sition nationale canadienne de 
Toronto. Une exposition post

Expo ne concurrencerait 
d'aucune façon la foire de To­
ronto, parce que la seule chose 
enviée à Ta grande cite de 
Toronto" ou ses environs ce 
sont les ( hutes Niagara

Septembre | 
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Le nombre de chômeurs au Canada a decline à 2)9,000 
à la mi.septembre, de 247,000 qu'il était le mois précèdent. 
Pour la première fois, cette annee, le taux de chômage 
est descendu au dessous de trois pour cent de la force ou­
vrière totale, te Bureau fédéral de la statistique a rapporté 
un taux de chômage de 2.8 pour cent de la main-d'oeuvre

(Graphique PC)

Turner propose aux Canadiens français:

Un nationalisme d’expansion 
de la francophonie au Canada

che soir “que M Johnson ne 
vienne pas nous raconter que 
son slogan (égalité ou indépen­
dance) est Toption constitution­
nelle de TUnion nationale Ce 
slogan est ambigu, il ne veut 
rien dire, car quand on con­
naît M. Johnson, on sait qu'il 
peut l'apprêter à toutes les sau 
ces”.

Le chef libéral a aussi som­
mé M. Johnson de convoquer 
un congrès de son parti pour 
que soit définie clairement la 
position de TUnion nationale, 
"Et j'espère que lorsqu’une 

telle consultation aura eu lieu, 
si suivant l'interprétation don 
née à une déclaration du pre­
mier ministre à Hawaii, TUnion 
nationale n'est pas séparatis­
te, j’espère, dis-je, que les 22 
députés de ce parti qui ont ex­
primé leur option en faveur du 
séparatisme auront le courage 
et l'honnêteté intellectuelle de 
suivre l’exemple du député de 
Laurier et qu’ils démissionne­
ront de leur parti ”, a dit M 
Lesage

M. Lesage avait ensuite ré­
clamé le déclenchement immé­
diat d'élections générales après 
avoir tenu le gouvernement res­
ponsable du climat d'incertitu­
de actuelle qui serait responsa­
ble de la fuite des capitaux ap­
partenant aux anglophones

Intervenant à son tour dans 
le débat constitutionnel, le re- 
gistraire général John Turner 
a propose hier ce qu il a appe­
lé une “nouvelle option cana­
dienne pour le Québec".

Le député de Sainl Georges 
Saint-Laurent a livré devant le 
club de réforme de Montréal 
un texte de 26 pages ou il sug­
gère les conditions qui lui pa­
raissent nécessaires a une 
nouvelle négociation de la Con 
fédération.

En substance, le registraire 
demande aux Canadiens de lan 
gue française de convertir 
leur nationalisme de repli 
sur le Québec", qui leur a été 
imposé par Thisloire et par 
Tusage qu'on lait de TAABN, 
en un "nationalisme d'expan­
sion" de la francophonie à Ira 
vers le Canada 11 demande en 
même temps aux Canadiens de 
langue anglaise de changer de 
mentalité et de reconnaître 
partout au Canada les "droits 
culturels" du groupe franco­
phone

Cette double "réforme so­
ciologique' permettrai! la for­
mulation d'une nouvelle "op­
tion canadienne” au plan cons­
titutionnel. option prévoyant 
non pas tant Toctroi d’un rôle 
particulier au Québec que la 
garantie par l’Etat fédéral des 
droits culturels des deux grou­
pes ethniques à travers tout le 
pays.
Nouvelle constitution

Le député propose qu’une 
nouvelle constitution soit as­
sortie d’un préambule définis­
sant les buts communs pour­
suivis par les deux groupes 
linguistiques Reprenant une 
suggestion du père Richard 
Arès. M Turner estime que 
dans un pays aussi divisé que 
le Canada, une constitution de­
vrait dire aux Canadiens pour­
quoi ils vivent ensemble et 
quels sont les buis, les “natio­
nal purposes” qu’ils doivent fi­
xer à leur action commune".

La nouvelle constitution de 
vrait garantir à travers le 
pays les droits linguistiques et 
culturels des deux communau­
tés droit de tout citoyen cana­
dien à l’enseignement dans Tu­
ne des deux langues officielles 
du pays, extension dans tout le 
pays des deux réseaux de ra­
dio-télédiffusion, etc. Les 
provinces ne perdraient pas 
leur "autorité fondamentale" 
sur l’enseignement, mais TE- 
lat fédéral assumerait le rôle 
de gardien des droits fonda­
mentaux des deux principaux 
groupes ethniques au Cana­
da

Quant au statut particulier 
que Ton réclame pour le Qué­
bec. M Turner n’emploie guè­
re cette expression li recon­
naît toutefois avec M. Fearson 
que le Québec est. en un sens, 
plus qu'une province, une "pa­
trie" au sein de la confédé­
ration ; il accepte que le Qué­
bec joue, au sein de T’équipe 
canadienne ", un 'rôle' diffé­
rent, plaidant que dans toute 
équipe, "chaque participant a

une fonction, une position uni 
que . et tel est bien le cas de 
chacune des provinces cana 
diennes

Le député s'abstient de défi­
nir en quoi le Québec pourrait 
jouer un rôle différent , il esti­
me que cette question, comme 
Tensemble de la constitution, 
doit faire l'objet de négocia­
tions. et pour le moment d un 
“dialogue"

Le député n indique pas non 
plus quels seraient les interlo­
cuteurs dans une éventuelle 
négociation. En aucun moment 
il ne mentionne le gouverne­
ment du Canada ni celui du 
Québec Par contre, il suggère 
aux Tenants du dialogue" de 
s'exprimer par un mécanisme, 
qui à son avis devrait être le 
parti libéral. A propos du rôle 
particulier du Québec, M Tur­
ner estime que le parti libéral 
fédéral doit “examiner de très 
près les propositions formu­
lées par ceux qui se sont déjà 
faits les porte-parole de la 
province en ce débat".

Parmi ces porte-parole, le 
député cite au tout premier 
rang" le directeur du DEVOIR, 
M. Claude Ryan II mentionne 
aussi le parti libéral provin 
cial, qui vient d'adopter la ré­
solution que Ton sait

Le député s'est longuement 
attaché à montrer qu'un chan 
gement de mentalité de part et 
d'autre est nécessaire pour 
élaborer une nouvelle constitu­
tion canadienne 11 a insisté no­
tamment sur la nécessité de 
changer l'optique du nationa 
lisme francophone: je com­
prends qu aujourd'hui ce na­
tionalisme veuille se borner 
aux limites du Québec, mais 
cela doit changer, a-t il dit

M Turner a constaté que 
Ta société francophone a ten­

té de s'étendre par tout le Ca­
nada et Thisloire Ta lait se re­
plier vers le Québec . On a in­
terprète l'acte de 1867 de ma­
nière telle, a-t-il expliqué, 
qu’on a préparé le terrain au 
séparatisme; le Québec est 
devenu, dans Tesprit de plu­
sieurs Canadiens français, la

seule province canadienne ou 
la francophonie peut survivie 
et vraiment s'épanouir.
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Evitez ies dégâts 
causés par la pluie

Faites installer les

GOUTTIERES
"PRIMEAU"

Golvamté • Cuivra • Aluminium

Eilimatton gratuite
■ MONTREAL 322-4160 
• QUEBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLÛN 
DU CANADA
Le Kdtunavik : une immense
pyramide reposant sur sa pointe 
magnifique vue d ensemble de
1 Expo Des centaines d'éléments 
d exposition intéressants 
ressources et énergie. 
communications et transports 
temps nouveaux
Ciné carrousel films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada présentés dans cinq 
cinémas tournants
Grimpez dans ( Arbre des 
Canadiens
Restaurant, cafétéria, tasse 
croûte.
Le Centre d activité créa 
trice, pour enfants de 3 à 11 ans. 
permet aux petits de se divertir 
sous la $ufve»ilance de personnes 
expérimentées Musique art 
dramatique, arts, école maternel 
le, terrain de jeu tout est gratuit 
De 10h a m à 6h p m

THÉÂTRE
midi
Fred Mooney,
organiste de Toronto
2 h 30 p.m.
The Halifax Trio
3 h. 45 et 5 h p m
Les Feux Follets
relâche le lundi 
6 h. 15 p.m
Katimcmk Revue,
une réalisation de Gratien Gé- 
linos et de Wuyne 6$ Shuster
mise en scène dcÀlan Lund - 
relâche le lundi

A NOTER
Toutes les représentations au 
théâtre sont GRATUITES mois il 
faut se procurer des billets 
Les billets pour les deux represen 
tâtions des Feux Follets seront dis 
tribués le jour même des represen 
tâtions (guichet face ou theatre) 
o partir de 2 h 45 de l'apres 
midi.
les billets pour ' Katimovili Revue" 
seront distribués le jour même de
10 représentation (guichet fore au 
théâtre) à partir de 5 h 15 de 
l'aprés-midi
11 est interdit de photographier et 
d'enregistrer les spectacles

KIOSQUE A MUSIQUE
2 h 30 p m el 5 h. p.m
musique du pavillon 
sous lo direction de
Edmund Assaiy 
chaque jeudi à 2 h. 30 p.m. 
déliléde la mode canadienne 
une production de Iona Mo­
nahan
3 h 45 p.n- 
Tommy Common, 
chanteur de folklore

HmmSmS

Berlitz
ENGLISH ESPANOL ITALIAN O PFCCKMfl

Langues Vivantes

Qeutécf) tirais
mettent à votre disposition 
90 années d'expérience
de recherches 
et d'expansion 
BÉNÉFICIEZ
DE CETTE GARANTIE UNIQUE

Leçons Particulières — Cours Collectifs 
Inscrivez vous dès maintenant 
Oa 9 heures à 21 heures.

Pour renseignements composez:

MONTREAL 288 3111 
QUÉBEC 529-6161 
TROIS RIVIERES 278-2811 
SHERBROOKE 879-8197 
OTTAWA 232-5343

Egalement — Chicoutimi — Rimouski — Montmagny —
Shawinigan - Joliette — Serai — St. Hyacinthe — Orummondville 
— Granby — Repentigny — Beloeil — ChâUauguay — St. Jaan.— 
Valleyfieid St. Jérôme — Ste. Thérèse — Rouyn — Val d'Qr — 
Toronto - Edmonton — Calgary — Vancouver — Halifax.

K
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EDITORIAL
/"5ëi

Employés de la CTM et radiologistes 
doivent retourner à leurs postes!

fACMTWÉAt ~~ »^Avv Al>

Les grévistes de la Commission de trans­
port de Montréal ont résisté victorieusement 
à la tentative de leur employeur de rétablir 
même partiellement son service au public. 
C'est une victoire qui démontre, hors de tout 
doute, la force de leur mouvement

Le problème, c'est que cette victoire ne 
nous rapproche aucunement d’un règlement 
du conflit. Celui-ci reste entier, car les au­
torités municipales, à tort ou à raison, ont 
décidé qu’elles ne négocieraient plus tant que 
les employés ne seraient point de retour au 
travail Elles sont bien déterminées à ne pas 
céder à la panique

D’autre part, il ne faut pas oublier non 
plus qu'une tierce personne, soit le gouver­
nement de la province, est aussi en cause 
depuis quelque temps, notamment depuis la 
semaine dernière alors qu’il a obtenu une 
injonction contre la partie syndicale Mont­
réal n’est pas tout à faire libre de préten­
dre, après cela, que l’on puisse retarder le 
retour au travail après la conclusion d’un 
accord

Au fait, les grévistes mis à part, ce nous 
semble être le consensus général que la re­
prise du service de transport en commun doi­
ve avoir priorité sur toute autre considéra­
tion Il serait grand temps que même les gré­
vistes se rallient à ce consensus général

Le président du comité exécutif de Mont­
réal, M. Lucien Saulmer. est prêt à repren­
dre les négociations, cinq minutes après le 
retour au travail des employés de la CTM; 
il est prêt à discuter directement avec les 
intéressés ou à accepter toute forme de mé­
diation ou d'arbitrage qu’on voudra alors pro­
poser. mais il faut d'abord que recommen­
cent à rouler les autobus et les rames de 
métro.

Les grévistes préfèrent poursuivre leur 
grève tant qu’il n'aura pas été statué défini­
tivement sur la légalité de l’injonction qui 
leur a ordonné de reprendre le travail. C'est 
un droit qu’on peut difficilement leur contes­
ter, mais, à notre avis, ils ont pris là un très 
grand risque: celui de s’aliéner pour fort 
longtemps l’opinion publique pourtant si im­
portante. à la longue, au succès de leur cause. 

•
On ne saurait jamais être trop entêté, 

nous répondra-t-on, quand on se bat pour la, 
justice. Nous sommes d'accord là-dessus, 
mais on ne garde pas toute une population en 
otage quand les injustices ne sont pas fla- 
giantes. Et l’on n’a pas fait la preuve que la

CTM ou le gouvernement de la province s ap­
prêtait à faire subir de telles injustices aux 
chauffeurs d’autobus ou autres employés du 
transport en commun. Les moyens dont on se 
sert, en d’autres termes, ne sont aucune­
ment justifiés par la fin à atteindre.

Disons-le sans aucun faux-fuyant, les gré­
vistes ne convaincront personne qu’un retour 
immédiat au travail équivaudrait à une capi­
tulation honteuse On ne leur a jamais de­
mandé un tel sacrifice II leur sera ample­
ment loisible de faire valoir tous leurs ar­
guments une fois qu'ils auront mis fin à leur 
grève. Ce n'est pas une grève indûment pro­
longée qui leur fera avoir raison là où ils 
avaient tort antérieurement, ou vice-versa.

Le public est aujourd'hui suffisamment 
saisi du problème pour ne pas tolérer que 
les autorités prennent avantage de la loi pour 
traiter injustement ceux qui se dévouent à 
son service. Mais ce service doit être réta­
bli d’abord.

Nous avons réclamé, à plusieurs repri1 
ses. une législation spéciale du gouverne­
ment,touten formulant des recommandations 
en vue d’éviter qu on soit forcément obligé 
d’y recourir. Devant le refus des syndiqués 
de reprendre volontairement le travail, il 
n’est plus guère aujourd'hui d'autre possi­
bilité que nous puissions envisager Si les 
grévistes attendent cette loi pour poser aux 
“martyrs’’ nous disons, quant à nous, qu’ils 
se trompent. Ils ne seront tout au plus que 
des martyrs sans auréole.

Si. par contre, ils voulaient bien d’eux- 
mêmes se remettre à la tâche, c'est avec une 
bien plus grande sympathie que le public pour 
rait ensuite examiner leurs différentes de­
mandes. En s'obstinant plus longtemps, ils 
risquent de perdre une grande partie de cette 
sympathie.

Au fait, qu’ils reviennent donc à leurs 
postes sans plus d’exhortation. Ce n’est pas 
leur force de résistance qui nous intéresse, 
ce sont leurs droits.

•
D’autre part, nous apprenioas hier que le 

juge Frédéric Dorion venait de reporter au 
25 octobre le jugement qu'il doit rendre re­
lativement à la demande d’injonction présen­
tée par le gouvernement en vue de forcer 
les radiologistes à réintégrer les hôpitaux.

Tout comme les employés du transport 
en commun, les radiologistes ne devraient pas 
attendre qu’on les force “manu militari” à 
se replacer au service des malades. Ils ne 
devraient donc pas profiter de ce nouveau dé­

lai pour priver plus longtemps le public des 
soins auxquels il a droit

Il n’est d’ailleurs pas dit que l’injonction 
réclamée sera accordée Mais, va-t-on ten­
ter vraiment de voir le problème uniquement 
en termes d'obligations légales, quand les 
responsabilités morales sont aussi évidentes0 
Ce serait inacceptable de la part de n importe 
quel groupe de la société, a fortiori quand 
il s'agit d une classe supérieure comme celle 
des radiologistes

Eux aussi, c'est immédiatement qu ils 
doivent reprendre le collier Leur grève a 
déjà duré beaucoup trop longtemps Elle est 
devenue une disgrâce pour une profession 
qui ne peut se passer du respect de la popula­
tion.

Le Collège des médecins leur lançait, il 
y a déjà des semaines, un appel pressant, 
ies suppliant de cesser leur grève. Cet ap­
pel n’a pas été entendu II a même été, par 
la suite, sensiblement modifié.

Nous ne voulons pas critiquer cette im­
portante corporation. Elle sait sûrement 
mieux que nous que c’est sa mission de pro­
téger le public. Nous nous permettons pour­
tant, et sans hésitation, de lui dre qu elle ne 
saurait plus longtemps demeurer sur la clô­
ture sans se déprécier elle-même et grande­
ment. Si le Collège estime qu’il a encore un 
rôle à jouer, il devrait le jouer et avec fer­
meté. Autrement, on ne parlera plus des mé­
decins comme des professionnels, mais sim­
plement comme des syndiqués. Ce serait dom­
mage.

Nous aimons bien entendre la voix du Dr 
Raymond Robillard, médecin et chef syndi­
caliste. Nous préférerions, à ce moment-ci, 
entendre celle d’un corps professionnel com­
me le Collège des médecins.

Cette grève qui s’éternise est devenue un 
scandale de premier ordre. Si le Collège des 
médecins n’exerce pas l’autorité qui lui est 
déléguée par le gouvernement, que ce dernier 
suspende cette délégation et exerce l’autorité 
qui est sienne en tout premier lieu.

Les radiologistes ont eu deux mois pour 
saisir l’opinion publique de leurs prétendus 
griefs. Ils n’ont pas réussi à l’impression­
ner. Cette grève devrait-elle durer un an, 
ils n’y parviendraient pas davantage. Ils de­
vraient s’en rendre compte avant qu’ils ne se 
soient aliéné toute sympathie.

Vincent PRINCE

Le va-et-vient ministériel

Lettre de Beyrouth

Le Baas accélère la 
laïcisation de la Syrie
par Edouard Saab

BLOC
NOTES

L'aménagement du territoire

Parmi les problèmes qui 
exigent un haut degré de prio­
rité dans le Québec à l’heure 
actuelle, l'aménagement du 
territoire est l’un des plus 
complexes et des plus urgents, 
car c’est le cadre Où doivent 
s'harmoniser les solutions de 
plusieurs autres tâches es­
sentielles Un colloque tenu 
la semaine dernière à l’Uni­
versité de Montréal sur cette 
question en a souligné les dif­
ficultés Cela implique en ef­
fet des décisions majeures, 
et dans une certaine mesure 
irréversibles, en matière de 
développement régional et 
d'industrialisation, d'urbanis­
me, d'habitation.

C’est en somme toute la pla­
nification économique et so­
ciale qui est en cause, et l'é­
volution rapide de notre socié­
té exige que les choix soient 
faits sans retard, car si l'E­
tat n intervient pas pour diri­
ger et coordonner cette trans­
formation accélérée, le mou­
vement se poursuivra quand 
même, mais d’une manière 
empirique qui menace d’être 
désordonnée. L’absence de 
réglementation et de pro­
gramme dans notre dévelop­
pement urbain a déjà entraîné 
des erreurs coûteuses et par­
fois irréparables, mais une 
telle négligent* causerait des 
dommages beaucoup plus gra­
ves dans les décennies à ve­
nir. à cause de l'accéléra­
tion du phénomène

La planification qu’impli­
que l'aménagement du terri­
toire ne peut pas être arrê­
tée d'avance de façon préci­
se et jusque dans les détails, 
car les renseignements né­
cessaires ne sont pas tous 
disponibles; ce n'est que de 
manière graduelle qu'on pour­
ra accumuler les études et 
les données de toutes sortes 
qui sont indispensables à une 
programmation précise. Il 
importe aussi que les options 
générales conservent assez 
de souplesse pour s’adapter 
quant aux détails aux exigen­
ces de l’avenir.

Montréal horizon 2,000

C’est dans les parties les 
plus développées de la provin­
ce, et notamment dans la ré­
gion de Montréal, qu’il faut 
pousser le plus loin et le plus 
rapidement possible la regie- 
mentation qui permettra d’or­
donner l expansion urbaine, de 
réserver des espaces verts, 
de procéder à un zonage har­
monieux C’est en somme ce 
qu'ont cru devoir faire les 
autorités montréalaises en

a deux mois le 
"Montréal, ho-

lançant il y 
plan-témoin : 
nzon 2.000'

A l'échelle de la province, 
l aménagement du territoire 
exige que l’on établisse un 
certain équilibre entre les di­
verses régions Sans un effort 
bien conçu et persévérant, les 
régions pauvres, d'où les jeu­
nes émigrent en grand nombre 
vers des centres plus favori­
sés, risquent de s’appauvrir 
encore davantage, tandis que 
la prospérité se concentrera 
toujours plus dans les villes 
importantes. Des program­
mes comme celui du BAEQ 
devraient permettre la valori­
sation économique de ces ré­
gions; la consolidation des 
terres et le recours à l'outil­
lage moderne entraîneront une 
diminution de la population 
agricole, tandis que l'indus­
trialisation utilisera la main- 
d’œuvre disponible; tout cela 
exigera l'aide financière de 
l'Etat, au moins pour une cer­
taine période, et un recyclage 
de la population pour hausser 
le niveau de l iastruction et de 
la formation professionnelle.

Dans le Nouveau-Québec, 
l'aménagement prendra une 
forme particulière car cet im- 
mease territoire est inhabité. 
La mise en valeur de ses abon­
dantes ressources hydrauli­
ques et de ses gisements mi­
niers apporte déjà et apporte­
ra encore davantage dans l’a­
venir une contribution impor­
tante à l'essor industriel de 
notre province.

Un choix malthusien

Pour arriver à un équili­
bre convenable daas 1 aména­
gement de l’ensemble de la 
province, faut-il tenter de li­
miter le progrès de la région 
montréalaise afin de favoriser 
l’essor des autres régions, 
surtout de celles qui sont le 
moins favorisées. Un confé­
rencier au colloque de la se­
maine dernière, M. Robert 
Hirsch, du Conseil d'orienta­
tion économique du Québec, a 
posé la question: aurons-nous 
une métropole de 7 millions 
d’habitants en l’an 2,000 dans 
une province de 10 millions 
d’habitants, ou doit-on inver­
ser la tendance régulière pour 
freiner la croissance de Mont­
réal au bénéfice de toute la 
province? Après avoir posé 
cette question, sans y appor­
ter de réponse, M, Hirsch a 
reconnu que la plupart des ré­
gions du Québec n’offrent pas 
beaucoup de possibilités pour 
les investissements indus­
triels

Un autre conférencier. M 
Michel Bélanger, a expruné 
l'opinion que le développe­
ment industriel du Québec se 
concentrera dans les basses 
terres de la vallée du Saint- 
Laurent, à cause de lois éco­
nomiques qu'on ne peut pas 
changer. De nouvelles villes 
pourront ainsi surgir entre 
Québec et Montréal, et assu­
rer les emplois nécessaires à 
une population qui croit rapi­
dement En somme, M. Bé­
langer entrevoit entre Québec 
et Montréal un développement 
urbain analogue à celui du 
plan-témoin de la région 
montréalaise.

Faut-il envisager vraiment 
une opposition inéluctable ou 
un choix cornélien entre la 
force d’expansion de la région 
montréalaise et de la vallée

du Saint-Laurent d’une part, 
et de l’autre une décentralisa­
tion industrielle qui est néces­
saire au progrès de toutes les 
autres régions?

Même si l'Etat provincial 
doit promouvoir l'industria­
lisation des régions pauvres, 
il ne pourra pas le faire avec 
succès et d’une manière renta­
ble à long terme sans tenir 
compte des lois économiques, 
et cela même s’il faisait un 
effort soutenu pour limiter le 
progrès de la région montréa­
laise. D’autre part, limiter 
arbitrairement l'essor de la 
métropole sans savoir si des 
gains correspondants seront 
possibles ailleurs, ce serait 
du malthusianisme économi­
que que notre province n’a 
sûrement pas les moyens de se 
payer.

Les gouvernements ne 
peuvent guère imposer leur 
volonté à des forces sociales 
et économiques puissantes qui 
obéissent à des lois assez ri­
goureuses Ce sera encore 
moins possible dans le pro­
che avenir que ce pouvait l’ê­
tre jusqu’ici, à cause de la li­
béralisation commerciale et 
de la concurrence internatio­
nale qu'entraîneront les ac­
cords du Kennedy Round. L’on 
pourrait plutôt espérer que le 
rayonnement économique de 
la région métropolitaine et de 
toute la vallée du Saint-Lau­
rent. au lieu d'être un obsta­
cle à l’industrialisation des 
autres régions, soit la condi­
tion d’une décentralisation 
éventuelle.

PS.
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lettres au DEVOIK

Oui, Madame, violence des anglophones !

Madame Campbell croit donc 
que nous avons été victime d’une 
expérience fâcheuse! Charmante 
naïveté! Eh bien j'invite Mada­
me Campbell à tire la lettre de 
M GERARD LACHANCE portant 
le titre: Le RIN ne préconise pas 
la violence; lettre parue le même 
jour que la sienne, à savoir, mar­
di. le 19 septembre 1967 Je lïn- 
vite à méditer sur les "expérien­
ce fâcheuses" dont il est fait men­
tion dans ce texte, je l’invite à ré­
fléchir en outre sur le fait que, 
lors des manifestations à Pierre- 
fonds. des ENFANTS anglais in­
juriaient les manifestants, de leur 
trottoir, je suppose qu'ils avaient 
appris ces insultes de leurs pe­
tits compagnons canadiens-fran- 
çais québécois! Ne serait-ce pas 
plutôt de la bouche des parents 
que cela sortait à la maison'’ Bit 
puis, figurez-vous que cette da­
me anglaise dont il est fait men­
tion dans la lettre de Gérard Ber- 
geronelle s'apprêtait à nous taper 
dessus, nous aussi, avec son sac 
à main, lors de la désormais cé­
lèbre manifestation du train Au­
tre expérience fâcheuse?

Madame, il faut voir les pro­
blèmes où ils sont II y a bel et 
bien violence chez les Anglopho­
nes, chez beaucoup, chez la plu­
part: la violence physique qui 
éclate dans le geste n’est que le 
prolongement de la violence laten­
te qui sommeille au coeur de tous 
ceux qui ont des privilèges à con­
server, privilèges acquis bien 
souvent au détriment des droits 
des autres Ceux des Anglais, qui 
comprennent ça, ils ne viennent 
pas aux manifestations “tapo- 
cher les manifestants et les in­
jurier avec leurs enfants Ceux- 
là, ils se dépêchent de s'inscrire 
aux cours de français du soir, 
s'ils ne sont pas déjà bilingues

Mon dieu, que les exemples ne 
manquent donc pas. je pense à la 
réaction de Pearson cet été: que 
d’agressivité contenue dans son 
attitude, et encore ..! Et le texte, 
on n en parle pas

Et puis, dites-moi, pourquoi 
se fâchent-ils tous ces Anglais, 
toutes ces "dames au sac à 
main "? N’a-t-on pas le droit de 
réclamer notre du chez nous des 
écoles françaises dans la provin­
ce de Québec au sein de la naüon 
québécoise? Et ce train, ce train! 
Nous avoir expédié un machin pa­
reil alors que les Anglophones 
savent que le climat québécois 
est survolté, c'est de la provoca­
tion pure et simple C'est ça la 
vraie violence celle qui est orga­
nisée, celle qui a tous les moyens 
de s'épanouir, celle qui a créé les 
lois et qui s’en sert, celle qui a 
ses prisons, sa justice, son sys­
tème

Vous nous exhortez, Madame,

dans votre lettre, à faire preuve 
de gros bon sens! Mais de quel 
côté est-il le bons sens, le sim­
ple et gros bon sens dont vous 
vous réclamez? C’est invraisem­
blable que des Québécois soient 
obligés de manifester chez eux 
pour leur liberté. Les Anglais ne 
parlent plus de Fair-play mainte­
nant que nous devenons plus cons­
cients. donc plus agressifs, en 
tout cas, plus présents. C'est à 
croire que le flegme anglais 
n’existe que quand les gens sont 
bien tranquilles autour de ces 
messieurs Anglais, quand on les 
met en question, ils ne se gênent 
pas pour tapocher" sur des ma­
nifestants qui ne font que dire 
TOUS ENSEMBLE ce qu'ils res­
sentent et pensent.

Sans rancune, Madame.

CLAUDETTE HOULD ET 
LISE BOURGET.

BEYROUTH - La Syrie 
s’engage de plus en plus sur 
la voie d'un rigoureux laïcis­
me qui la distingue nettement 
de ses voisins arabes, chez 
qui les traditions coraniques 
ont toujours force de loi. Le 
Baas, parti unique au pouvoir à 
Damas, vient de décréter l'é­
tatisation de l'enseignement 
privé ce qui. dans l’histoire du 
monde arabe et musulman, 
constitue un tournant capital.

Pour la première fois, en 
effet, l'Etat se substitue au 
pouvoir rebgieux pour contrô­
ler et gérer l'enseignement 
tant dans les établissements 
pubücs que privés. Ces der­
niers, qui comptaient en tout 
plus de 100.000 élèves des cy­
cles secondaires et primaires, 
voient leur direction et leur 
gestion confiées à des fonction­
naires du ministère de l’Educa­
tion Nationalê. Une partie de 
ces établissements entrée en 
rébellion ouverte contre l’Etat, 
a refusé de se soumettre au 
diktat du gouvernement. Une 
grève sera décrétée par les di­
recteurs de l’enseignement 
privé, les communautés chré­
tiennes, catholiques et protes­
tantes (les grec-orthodoxes 
s'étant désolidarisés du mou­
vement) qui sera très vite bri­
sée par le gouvernement. 
Celui-ci procédera aussitôt à la 
saisie conservatoire de tous 
les établissements rebelles et 
refusera de “convertir" l'éta­
tisation par la nationalisation 
pour ne pas avoir à indemni­
ser les propriétaires des éco­
les concernées

Problème financier 
pour l’Etat

Ceux-ci ne se laisseront pas 
faire et abandonneront les éta­
blissements à l’Etat qui doit 
se substituer à eux, sans dis­
poser pour autant des cadres 
nécessaires pour assumer une 
telle tâche. Le grand problème 
qui se pose actuellement au 
gouvernement serait de savoir 
si les élèves des établisse­
ments libres, qui étaient pay­
ants parce que gérés par le 
secteur privé, continueront à 
les fréquenter et à payer les 
droits de scolarité maintenant 
que ces écoles appartiennent 
au gouvernement. Par mesure 
d'économie, les parents se­
raient plutôt tentés d’envoyer 
leurs enfants dans les lycées, 
ce qui chargerait financière­
ment l’enseignement public qui 
devrait ainsi assurer l’instruc­
tion gratuite à quelque cent 
mille nouveaux élèves Dans ce 
cas, assure-t-on à Damas, il 
ne restera plus à l'Etat pour 
combler le déficit de cette opé­
ration qu'à réquisitionner tous 
les biens-agricoles. immeu­
bles de rapports, terrains de 
construction, etc... des congré­
gations et des personnes qui 
présidaient jusqu'ici aux des­
tinées de l'enseignement privé 
en Syrie.

tranger les rendent en tous 
points "suspectes ".

L’événement en soi est d'au­
tant plus grave et à la fois 
intéressant qu’il aura révélé, 
et publiquement cette fois, l'i­
dentité idéologique du régime 
baasiste. 11 adhère sans réser­
ve aucune aux principes du 
marxisme léninisme et met 
tout en oeuvre pour étendre 
à tous les secteurs de la vie 
publique, économique, cultu­
relle sociale, le socialisme 
qu’il prône. Une telle attitude 
fait encore exception dans les 
pays arabes du Moyen-Orient 
où les dirigeants les plus pro­
gressistes se défendent de re­
nier les valeurs immuables 
puisées aux sources des reli­

gions monothéistes, l'islam no­
tamment. qui régissaient et 
inspiraient jusqu’ici les insti­
tutions et les lois.

Pour ce qui est du cas de 
la Syrie et contrairement aux 
allégations des détracteurs du 
régime, le laïcisme du pou­
voir ne se traduit pas par un 
athéisme effréné 11 exprime 
plutôt un désir chez les jeunes 
qui se sont emparés des com­
mandes de l’Etat de se libé­
rer des préjugés historiques et. 
des coutumes tribales et su­
rannées "qui, disent-ils, com­
promettraient l’évolution po­
litique du pays et le condamne­
raient à un état de somnolen­
ce "historique".

"This hour has"... deux peuples

Importance comparée de deux langues

Des correspondants écrivent 
dans un quotidien anglais que 
l’anglais est le langage te plus 
important dans le monde entier 
Je leur réponds que le français 
est plus nécessaire que l'anglais 
en Allemagne, en Russie, en

La voix 
d'Ottawa

Il est évident qu'il (M Kierans) 
est le porte-parole des libéraux 
d'Ottawa et des capitaux anglo- 
saxons

PIERRE DELARIVE 
Montréal, 2 octobre 1967.

Orient, dans le Moyen-Orient, 
en Asie et en Afrique En Afri­
que, il y a dix-neuf pays où le 
français est langue officielle ou 
langue seconde

A MARSAN

L'humour 
avec Berthio

Bravo au DEVOIR pour un 
brin d'humour avec Berthio! Con­
tinuez d’inclure ces caricatures, 
un peu d'humour dans les pires 
situations, ceci caractérise bien 
les Canadiens français.

MICHEL SEVIGNY

L'idéologie du Baas

Il y aurait lieu de préciser 
à ce propos le caractère stric­
tement doctrinal de cette mesu­
re qui répond à une politique 
et à l'un des principes fonda­
mentaux du Baas. Ce parti, 
le seul du monde arabe, se 
veut authentiquement laie et 
national. Pour lui. l'enseigne­
ment privé qui échappait au 
contrôle absolu de l'Etat est 
une entrave à la démocratisa­
tion de l’enseignement. Il re­
présente une certaine élite so­
ciale dont la présence s'ac­
commoderait difficilement d’un 
régime auquel sont associés 
exclusivement les éléments les 
moins nantis du pays. On de­
vrait ajouter à cette considé­
ration que d’aucuns qualifient 
de prétexte, les convictions 
marxistes de l'équipe dirigean­
te à qui il répugne de .voir les 
jeunes générations syriennes 
formées à des écoles religieu­
ses dont les attaches avec l’é-

Les principaux sujets d’actua­
lité au Canada, ces jours-ci, 
sont: qui est Canadien7 Qui ne 
l’est pas7 Que demande la pro­
vince de Québec au reste du Ca­
nada'1 Quelle est la différence 
entre anglophones et francopho­
nes. Si tous ces sujets étaient 
traités dans une émission de 
télévision à controverse, nous 
pourrions sans aucun doute l'in­
titulés "This hour has "deux 
peuples"

Mais qu’est-ce qu’un Cana­
dien? A mon avis, un Canadien 
est un citoyen de mon pays, sans 
égard à ses origines, un citoyen 
à l'esprit ouvert, qui n'exerce 
aucune discrimination, qui jouit 
d'un statut égal à tous ses conci­
toyens B est aussi un citoyen 
qui croit que les groupes mino­
ritaires ont des droits qui doivent 
être respectés et qui désapprou­
ve le conformisme de la loi du 
plus fort Cette description s'ap­
plique-t-elle à nous tous'1 Per­
sonnellement. je ne le crois pas 

Deuxièmement, que demande la 
province de Québec? Sur cette 
question, je me demande pour­
quoi nos concitoyens de langue 
anglaise de certaines provin­
ces en partieuher s'énervent 
tant devant les demandes et as­
pirations du Québec. S’ils se 
demandaient à eux-mêmes ce 
qu'ils désirent de notre pays et 
s’ils faisaient une comparaison 
objective avec les aspirations du 
Québec, ils seraient surpris de 
constater que les avantages dont 
ils jouissent sont justement ceux 
que réclame le Québec 

Troisièmement, quelle est la 
différence entre anglophones et 
francophones? Pourquoi recher­
cher surtout une différence entre 
ces deux groupes? Se rend-on 
compte qu'il existe aussi une dif­
férence entre les Allemands et 
les ITkrainiens du Canada, entre 
les Italiens et les Chinois, etc.? 
Devrais-je m’arrêter à ces seu­
les comparaisons?

Beaucoup de nos Canadiens ont 
raté complètement l'occasion 
d’apprécier ces merveilleuses 
différences, en refusant de re­
connaître ces faits et de coopé­
rer à l’épanouissement de tous 
les groupes ethniques minori­
taires Ces Canadiens refusent 
encore de s’ouvrir à la réalité..

Mais, tous ces sujets qui nous 
préoccupent sont presque entiè­
rement inventés par nos hommes 
politiques, fédéraux comme pro­
vinciaux, dans le seul et unique 
but d’obtenir des votes . Pas 
besoin de rappeler les circons­
tances du dernier congrès con­

servateur, ni les propos du chef 
du gouvernement du Québec et 
de ses ministres, ni la volte- 
face de René Lévesque pour sou­
tenir ce que j'avance. Heureu­
sement que les Canadiens n'em­
brassent pas toutes les idées de 
ces messieurs et leurs vues po­
litiques..

Etant originaire du Québec, j'ai 
parcouru cette province dans tou­
tes les direcùons. Je me sens 
donc qualifié pour rappeler à 
mes compatriotes de l'est et de 
l'ouest que Québec ne veut pas 
se séparer du Canada, que Qué­
bec coopère économiquement et 
culturellement avec les autres 
provinces, que le Québec est la 
province la plus avancée dans 
[’application des droits consti­
tutionnels. Ce dernier fait a 
d'ailleurs déjà été reconnu dans 
un éditorial du Winnipeg Free 
Press. Lorsque le Québec pré 
sente des demandes, aux plans 
culturel et matériel, en s'adres­
sant a Ottawa, il agit exacte­
ment comme le ferait toute autre 
province ayant des besoins par­
ticuliers

Si le Canada a deux peuples, 
rappelons-nous qu’il s'agit sur­
tout d'un concept dont se servent 
nos hommes politiques Quand 
je marche, avenue Portage à Win­
nipeg. ou rue Ste-€atherine à 
Montréal, j'aime ressentir en 
moi-même que je suis parmi 
d'autres Canadiens

MAURICE AYOTTE 
Saint-Boniface, Manitoba

Pour une information

objective

Permettez moi de vous faire 
remarquer la photo qui apparais­
sait en page frontispice de votre 
journal du 29 septembre dernier, 
et plus spécialement la légende 
qui l'accompagnait. Je cite: "Les 
avions américaias qui sèment 
la destruction au Nord-Vietnam . 
la silhouette monstrueuse d’un 
"Skyhawk'\..Je pense qu'un jour­
nal est un médium d'information 
publique et comme tel. devrait 
s’abstenir de tout commentaire 
ou idées personnelles Je de­
mande à un journal comme le 
vôtre de rapporter des faits pré 
cis, sans commentaires qu'ils 
soient bons ou mauvais. De grâ­
ce, laissez à vos lecteurs le 
loisir d’avoir leur opinion et de 
porter un jugement.

FRANÇOISE POULIN,

LE DEVOIR
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Lettre d'Afrique noire

La nécessaire industrialisation se 
heurte à de nombreux obstacles
par Jacques Villeroy

Lors de ta dernière chroni­
que nous faisions remarquer 
que si l'agriculture était in­
contestablement le secteur 
essentiel des économies afri­
caines. tant pas sa production 
que par le nombre de person­
nes employées, seule l'indus­
trie serait à même d'assurer 
leur développement à long ter­
me

En effet, seule l'industrie 
peut à la fois fournir un em­
ploi aux millions de chômeurs 
déguisés que sont les paysans 
africains, assurer la couvertu­
re des marchés intérieurs de 
biens de consommation jus­
qu'ici importés à grands frais, 
et réaliser progressivement 
l'indépendance économique re­
lative. bien entendu, de ces 
pays, par une accumulation de 
capital fixe. De toute façon, 
plus personne ne conteste l'ur­
gence et l’utilité de l'indus­
trialisation, des Chinois aux 
Cubains en passant par les Bré- 
sibens ou les Sénégalais . Ce 
principe établi, et il ne le fut 
pas toujours, reste à savoir 
de quelle industrialisation il 
s'agit, et quels sont les moyens 
dont disposent les responsa­
bles économiques africains, 
pour réaliser cette industria­
lisation Deux écoles s’affron­
tent: l'une suivant l’exemple 
soviétique, désire commencer 
par l’industrie lourde; l’étroi­
tesse des marchés, le manque 
de capitaux, d’infrastructure 
et de personnel qualifié ren­
dent ces projets la plupart du 
temps irréalisables dans l’im­
médiat. Dans les premieres 
années de l'indépendance, on 
vit fleurir des quantités de pro­
jets d'aciéries, de cimente­
ries ou de complexes chimi­
ques. Ils furent presque tous 
abandonnés très rapidement, 
bien qu’aujourd’hui encore des 
réalisations de cet ordre, fai­
sant double emploi, soient en 
chantier.

La deuxième école, préconi­
se une politique plus modeste, 
mais moins coûteuse et tout 
aussi valable à long terme: 
il s'agit de créer des indus­
tries qui serviront à alimenter 
les marchés locaux pour les 
grands produits de consomma­
tion courante (tissus, outils 
aratoires légers, etc.,.) et 
d’autre part d'utiliser et de 
valoriser les produits agrico­
les locaux. C'est dans cette 
direction que se sont engagés 
la plupart des pays africains 
francophones, sauf rares ex­
ceptions L’avantage essentiel 
de cette méthode est qu elle 
contribue à atténuer le déficit 
commercial de la balance des 
paiements, économisant ainsi 
les précieuses devises avec 
lesquelles ils peuvent acheter 
les biens d'équipement indis­
pensables. Les industries lé­
gères ont un effet immédiat 
de réduction des importations 
des biens de consommation, 
et celles qui transforment des 
produits locaux leur incorpo­
rent une valeur ajoutée impor­
tante, à peu de frais, amélio­
rant ainsi les termes de l’é­
change.

Or. malgré l’évidence de 
ces avantages, l'exemple que 
nous allons raconter montre 
qu’ils ne sont pas suffisants 
pour faire sauter les obsta­
cles importants qui se présen­
tent sur le chemin de 1 indus­
trialisation. Le projet en ques­
tion est celui de l’usine texti­
le ‘‘Voltex", qui va être cons­
truite en Haute-Volta: il est 
particulièrement significatif, 
et nous pourrions même dire 
qu’il est la caricature grossie 
des problèmes qu'affrontent 
les responsables économiques 
africains. Nous tairons cer­
tains noms et quelques menus 
faits mettant en cause des per­
sonnes trop faciles à identifier, 
étant entendu que le projet est 
encore confidentiel; mais nous 
garantissons l'authenticité de 
I invraisemblable imbroglio 
politico-financier dont cette 
réalisation, désormais certai­
ne, a été l'objet.

I — Les origines du projet

Comme dans la plupart des 
pays sous-développés, un com­
plexe textile est la première 
réalisation rentable d'une cer­
taine envergure, en raison de 
l'importante consommation lo­
cale de ces produits. Dès 1961. 
en Haute-Volta, il fut question 
de réaliser une telle implan­
tation industrielle. Le gouver­
nement voltaïque engagea des 
conversations avec divers 
groupes étrangers: plusieurs 
projets échouèrent, et ce n’est 
qu'en 1963 que l’Ufida (Union 
financière internationale pour 
le développement de l’Afri­
que), prit les premiers con­
tacts sérieux avec les établis­
sements Gonfreville (groupe 
français) de Bouaké (Côte 
d'ivoire). Désormais, ce grou­
pe sera le maître d’oeuvre 
technique et industriel du pro­
jet. Le ministère français de 
la coopération confie à l’UFI- 
DA la réalisation d’une étu­
de financière, avec le con­
cours du Syndicat général des 
industries cotonnières: l'im­

plantation de l’usine est déci­
dée à Koudougou. pour des 
raisons de décentrabsation 
économique, parce qu il s'agit 
du centre d'une région de pro­
duction cotonnière . et de la 
ville natale du président en ex­
ercice d'alors. Maurice 
Yaméogo L’étude ayant don­
né des conclusions favorables, 
le gouvernement voltaique 
prend officiellement contact 
avec les établissements Gon­
freville de Bouaké: la société 
accepte d'assurer la gestion 
technique du projet et de re­
chercher les 4 milbons de 
dollars nécessaires, à condi­
tion que la Haute-Volta réab- 
se l’adduction d'eau et d'élec­
tricité. Le FED (Fonds Eu­
ropéen de Développement) ac­
cepte le principe du finance­
ment de cette infrastructure, 
si elle prend l'allure d’un 
projet "social'' en incorpo­
rant l'électrification et l’ad­
duction d'eau pour la ville de 
Koudougou. Un protocole d’ac­
cord est signé le 10 juillet 
1964 entre la Répubbque de 
Haute-Volta, le ministère fran­
çais de la Coopération, l’UFI- 
DA et les établissements Gon­
freville. On pourrait croire 
que l'essentiel est fait: il y a 
déjà trois ans que l’affaire 
est engagée.

Il - Les difficultés de 
financement

Des conversations sont en­
gagées avec la Répubbque Fé­
dérale d’Allemagne pour trou­
ver un prêt d'un milbon de 
dollars. L’étude du projet est 
faite par un bureau allemand 
(Pabst und Partner) au cours 
de l'année 1965: elle conclut 
à une réalisation de 6 milbons 
de dollars, comprenant l’em­
ploi de 700 personnes et une 
production de 1.4 milbon de 
mètres carrés de tissus et 
840 tonnes de fils.

Entre-temps, le FED émet 
des doutes sur les possibili­
tés d’adduction d’eau à bon 
compte et revient sur sa dé­
cision de principe. Les Al­
lemands exigent que 50% au 
moins du matériel soient ache­
tés en Allemagne: l’accord de 
Gonfreville est donné le 4 jan­
vier 1965. Le 16 novembre de 
la même année, le gouverne­
ment voltaïque signe une 
convention d'agrément avec la 
Voltex, prévoyant de très con­
sidérables avantages, exemple 
des sacrifices que les pays 
africains doivent consentir 
lorsqu’ils veulent voir des so­
ciétés industrielles s'installer 
sur leur territoire: régime 
fiscal stabibsé pendant 25 ans; 
exonération totale des droits 
et taxes sur matériel, pièces 
de rechange et carburants pen­
dant 5 ans. renouvelable; ex­
emption d’impôts pendant 10 
ans. renouvelable, enfin l'ex­
clusivité durant 25 ans. Notons 
au passage l’extraordinaire di­
versité des incitations que les 
pays africains sont obbgés 
de consentir pour bénéficier 
d’une implantation industriel­
le.

La Répubbque fédérale d’Al­
lemagne confie le financement 
pubüc de ce projet à la Kré- 
ditanstalt Fur Wiederaufbau 
(KFWi, organisme parapubüc 
destiné à fournir des prêts 
aux pays sous-développés. Cet­
te banque accepte le principe 
d'un prêt de 2 milbons de dol­
lars. A partir de ce moment- 
là nous allons assister à un 
ballet politico-financier de pro­
jets et contre-projets, demandés 
soit par la banque allemande, 
soit par le FED, soit par l’en- 
trepise maître d'œuvre (Gon­
freville); pour compliquer le 
tout, le 3 janvier 1966 un coup 
d’Etat militaire renverse le

gouvernement de Maurice Ya- 
mégo qui avait décidé de l’im­
plantation en partie par 'pa­
tronage" . Encore quelques 
mois furent perdus pour 
se rendre compte que les cho­
ses étaient trop avancées pour 
revenir en arrière! Il fallut 
encore de très nombreuses 
études d'experts et de contre- 
experts pour que le FED 
accepte définitivement le 
financement de l’adduction 
d eau et d’électricité le 21 dé­
cembre 1966 Toutes ces étu­
des coûtant évidemment fort 
cher, pour en arriver à un don 
de 1.2 milbon de dollars

Mais les problèmes de finan­
cement n'étaient pas encore 
résolus car la Haute-Volta 
devait participer pour 500.000 
dollars au capital de la socié­
té: n'ayant pas cette somme, 
c'est la France qui a dû four­
nir le montant pour son comp­
te ..

Finalement, toutes ces sour­
ces de financement sont réu­
nies lorsque la banque alleman­
de signe le contrat de prêt le 
19/7/67, pour un montant de 10 
milbons de DM. Non sans hu­
mour, le responsable de la 
direction du développement in­
dustriel de la Haute-Volta. nous 
déclara qu'aujourd'hui il ne 
restait plus qu'à construire l’u­
sine, ce qui, somme toute, n ap- 
paralt pas comme étant le plus 
difficile!

Le projet definitif (esperons- 
le!) assurera la couverture de 
tous les besoins du marché 
voltaique en fils et en tissés de 
coton, servant à la confection 
des pagnes (de 900 tonnes 
la première année, à 3000 ton­
nes la dixième année). L'usine 
emploiera 520 personnes la 
1ère année et 1940. la lOième. 
L'investissement total sera au 
bout de 10 ans de 20 milbons 
de dollars, avec seulement 5 
milbons au départ

III— Les leçons de 
cette affaire

Nous pensons qu'il est réelle­
ment scandaleux qu'un projet 
de cette envergure, aussi évi­
demment utile et rentable, su­
bisse de tels avatars: le man­
que total de coordination en­
tre les divers organismes pu­
blics ou privés, d'aide ou de 
financement, les atermoie­
ments des pays préteurs, qui 
veulent récupérer sous forme 
de commandes de matériel ce 
qu'ils prêtent en capital, tout 
cela bien plus que de préten­
dues incompétences ou incu­
ries locales est la cause de ces 
énormes retards: il y aura au 
mieux 8 ans entre les premiers 
projets et la sortie du pre­
mier coton travaillé de cette 
usine... Bien entendu, tous 
les projets en Afrique ne subis­
sent pas de tels retards, et 
nous avons pris volontairement

un cas limite; mais il semble 
que cet exemple ne soit pas à 
un plus ou moindre degré un 
cas isolé: chaque fois qu’il 
n’y a pas coopération bilaté­
rale, que les sources de fi­
nancement sont multiples, les 
aléas augmentent, ainsi que 
les frictions entre les divers 
organismes chargés du projet 

En effet, b coopération in­
ternationale n'est que trop 
souvent un aspect moderne de 
la pobtique de puissance ou 
de prestige, et les divers in­
térêts nationaux bien entendu 
divergents, se mêlent pour 
compbquer les problèmes en 
cause A l'inverse la coopé­
ration bilaterale bien que non 
exempte de difficultés, a l’a­
vantage de simplifier énormé­
ment les rapports des parte- 
naires: c'est ce qui explique 
que malgré l intérêt théorique 
de l’aide multilatérale, celle- 
ci n’ait pas le moindre succès. 
Les dirigeants africains l’ad­
mettent volontiers 

Mais il y a plus grave: l'ai­
de, pour la plupart des pays 
qui fournissent les capitaux, 
n'est bien souvent qu’un sys­
tème de subvention au com­
merce extérieur; dans pres­
que tous les cas, les pays 
donataires exigent d'être les 
fournisseurs en matériel 
et experts chargés des études 
Un très fort pourcentage de 
ces capitaux (plus de 80%), 
revient dans le pays d’origine 
sous forme de commandes à 
l’industrie ou aux sendees 
Nous pensons que cette prati­
que est à l’origine de bien des 
retards et des excès pobtico- 
financiers dont nous venons 
de citer un exemple particu­
lièrement remarquable. La 
morale et l'efficacité gagne­
raient à un peu plus de bon 
sens et un peu moins d’égôis- 
me.

1 fonderie, 2 laboratoires de recherche,
1 producteur de films, 1 fabrique de 
matelas, 2 de peinture, 1 de chaussures, 

1 de produits alimentaires pour bébés 
et un fabricant de pinceaux ont 

pignon sur le même parc.

Mais en ce qui touche leurs assurances de compagnie, 
ils n’ont pas les mêmes vues.
Leurs besoins sont tous différents. C'est ce qui explique le si 
grand nombre de polices variées et variables. Pour s’assurer un 
portefeuille d’assurances des mieux appropriés, il faut le concours 
d’un courtier. D'un spécialiste en la matière. Qu’il s’agisse de 
police contre les accidents de voyage. Responsabilité contractuelle. 
Hypothécaire. Ou bénéfices collectifs pour employés. A tous 
points de vue.

Nous nous y connaissons.
Lanctôt, Beaudin & Compagnie

1010, CÔTE DU BEAVER HALL • MONTRÉAL • TÉL. 866 5057 

COURTIERS D'ASSURANCES GÉNÉRALES-CONSEILLERS EN BÉNÉFICES COLLECTIFS

Buretui à travers le Canada, les États- Unis et l'Australie Correspondants en Angleterre et en Europe.

lettres

La Susception 

du Rhinocéros

Un prix Nobel, c’est de b confi­
ture sur de la dynamite, surtout 
un prix Nobel de la paix. La re­
ligion est à b baisse: l’eau bé­
nite sur le napalm ne suffit plus. 
Alors on envoie les vieux singes 
en Scandinavie Pearson en est 
revenu, l’arquebuse bourrée de 
poudre jusqu'à la gueule du ca­
non, bien décidé à péter en beau­
té. Je veux recréer sur l’uni­
té du pays l’unanimité du temps 
de guerre" L’unanimité unani­
me de la conscription Les Qué­
bécois rouspètent, qu’à cela ne 
tienne: on les conscrira Cana­
diens André Laurendeau est dé­
jà à Ottawa II ne reste plus 
qu’à mettre Jean Drapeau à la 
place du général Laflèche.

Lester Pearson à la retraite, 
n’y pensez pas! Il est à la veille 
de réaliser la prouesse de sa vie. 
Plus de ministère, un état-major. 
Une idée simple, une idée de gé­
nie. Dans les siècles à venir, 
elle sera célébrée sous le nom 
de la Susception du Rhinocéros.

JACQUES FERRON, 
Jacques-Cartier.,

)

rOn peut importer de France ses 
vins, ses parfums, ses livres 
sauf, hélas! les automnes de 
Paris! C'est une spécialité qui 
se consomme sur place !
Paris . . . l'automne: un climat 
propice à la flânerie, les grands 
boulevards, les quais de la 
Seine, les Tuileries, les terrasses 
des cafés, la vie parisienne, 
l'Opéra, le. théâtre, le music- 
hall, les expositions, les con­
certs, les bons restaurants, les 
grands magasins, les boutiques, 
et . . . les meilleurs hôtels au 
tarif hors-saison.
Un Festival en plein ciel, entre 
Montréal et Paris! Sept pro­
grammes de musique en 
stéréophonie . . . écouteurs in­
dividuels, ùn grand film en 
couleur, (versions française et 
anglaise) et l'excellente cuisine 
du Ritz Carlton.
Air France c'est déjà Paris!

*

jr

VISITEZ LE MONDE SANS PROBLEMES-
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS

26 personnes 
de langue française 

pour mieux vous servir

VOYAGESTRAVElAIDt LTlE

1010 OUEST. STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2. UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 9 H RES 
OUVERT LE SAMEDI JUSQU’À 4 HRES

Services gratuits

UN SEUL BUREAU À MONTRÉAL
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Suites de la première page

BALDWIN
veau comté anglophone de Ro­
bert-Baldwin dans l’extrémi­
té ouest de llle de Montréal 
aux élections du 5 juin 1966 
Il avait alors défait le candi­
dat officiel du parti libéral 
Pendant la campagne il s’é- 
tait plaint à plusieurs repri­
ses d’irrégularités dont il au­
rait été victime. Maire de 
Pointe-Claire, sa popularité 
personnelle avait cependant 
renversé tous les obstacles

D’autre part, il faut signa­
ler que le président réélu de 
la FLQ. M Eric Kierans. n'a 
pas lu les principaux passages 
de la déclaration anti-sépara­
tiste qu'il avait préparée pour 
le discours du banquet de clô­
ture.

Cette déclaration était ce­
pendant inclue dans le texte 
quil avait fait distribuer aux 
organes d’information quel­
ques heures avant le banquet

Aussi "Le Devoir" l'a-t- 
il rapporté dans son édition 
d’hier. Il était trop tard pour 
tenir compte de ce change­
ment de dernière heure lors­
que l'allocution a été pronon­
cée dimanche soir

Enfin, le chef du parti, M 
Jean Lesage a ajouté le quali­
ficatif bande d’imbéciles" 
pendant son discours de di­
manche soir en s’adressant à 
tous les partisans de la souve­
raineté du Québec les mem­
bres du RIN. du RN et tous 
les autres - qui désireraient 
une liberté utopique et qui. 
à l’instar de M Pierre Bour- 
gauls, vont aussi loin que de 
dire qu'un gouvernement qué­
bécois indépendant pourrait 
couler les navires qui em­
prunteraient la voie maritime 
du Saint-Laurent.

Enfin, le parti a dévoilé pen­
dant le banquet de dimanche 
son nouveau symbole. M. Le­
sage a alors loué le travail 
de l’agence qui l’a créé. On 
a su qu’il s’agissait de l’agen­
ce McLaren qui a été engagée 
par le parti cet été C’est 
également cette agence qui se­
ra responsable de la publicité 
des libéraux lors de la pro­
chaine campagne électorale 
Elle aurait détachée deux de 
ses employés pour s'occuper 
de façon permanente du parti 
libéral et surtout de l'image 
publique de M. Jean Lesage.

TENDANCES
financière du Sénat que préside 
le démocrate Russell Long de 
Louisiane

Les milieux officiels amé­
ricains évaluent à plusieurs 
centaines le nombre de projets 
de lois protectionnistes en 
instance devant les Chambres. 
S’ils étaient adoptés, ils pour­
raient affecter un total de 10 
milliards de dollars sur les 
25 milliards que représentent 
actuellement les importations 
annuelles des Etats-Unis (con­
tre 29 milliards de dollars 
d’exportations).

Les origines de l'actuel mou­
vement protectionniste au Sé­
nat et à la Chambre remon­
tent, selon les mêmes sour­
ces. au discours qu'a pronon­
cé en décembre dernier le 
leader républicain au Sénat. 
M Everett Dirksen. qui avait 
alors prédit, à tort, l’échec 
des négociations du “Kennedy 
Round"

Sur le plan international, 
les cercles officiels améri­
cains redoutent, en particulier, 
les représailles que serait en 
mesure d'entraîner un rehaus­
sement des tarifs douaniers 
américains parmi différents 
partenaires commerciaux des 
Etats-Unis à travers le monde

C’est ainsi que le Japon et 
l’Australie, notent les milieux 
officiels de Washington, ont 
fait des représentations au 
gouvernement américain a pro­
pos de certaines des mesures 
législatives à l’étude au Con­
grès D'autres pays ont éga­
lement fait part au départe­
ment d’Etat de leurs préoccu­
pations à ce sujet

Toujours selon les milieux 
officiels américains, les prin­
cipaux relèvements de tarifs 
douaniers sur lesquels portent 
les projets de loi concernent 
les produits suivants et inté­
resseraient aussi les pays ci- 
dessous :

- Acier (Japon, Europe oc­
cidentale)

- Plomb et Zinc (Canada, 
Mexique, Australie)

Viandes et conserves de 
viandes (Australie. Nouvelle- 
Zélande. Amérique latine Ir­
lande)

- Poisson et produits ali­
mentaires dérivés (Canada, 
Islande)

Fourrures (Scandinavie)
Textiles

a) Coton et laines (Italie, 
France. Japon. Corée du Sud. 
Chine nationaliste et Hong- 
Kong)

b) Fibres artificielles (Ja­
pon, Chine nationaliste et 
Hong-Kong)

Produits électroniques 
(Japon. Hong-Kong et Europe 
occidentale)

Fraises (Mexique)

Vos CHEVEUX, leur CHUTE, 
et PUIS...!

Pourquoi parler pour ne rien dire ... 
avant un examen approfondi ?

^âÆ

loutefois. lorsque nous soins et traitements appro- 
abordons le délicat problème priés a votre cas particulier, 
du cuir chevelu et ses nom- H est peut-être encore temps 
breuses suites, pour n'en de remédier a cette condition 
nommer que quelques-unes: déprimante qui complexe. 
Démangeaisons, pellicules sè- l es traitements varient de cas 
ches ou grasses, taches dans en cas. selon les besoins 
le cuir chetelu, chute anor- propres de chacun en parti- 
malcment abondante de ehe- ailier. Si votre condition n’est 
veux, et finalement la cabi- pas sujette a aucun progrès, 
tie, a partir de ce moment-la pas même la conservation de 
tout le monde devient spécia- vos cheveux, il vous le sera 
liste et donne des avis et sug- (jjt tout simplement. Si vous 
gestions es plus in vrai sem- êtes déjà chauve, restgnez- 
blables Nombre d entre vous vous a l'être, inutile de vous 
les ont suivis comme de ne- faire examiner, cela ne vous 
tits moutons, bien docile- causerait qu’une déception de 
ment, avec des résultats de- plus. Mais si vous ave/ encore 
sastreux Jont. les premiers, Jes cheveux, mais qui ne se 
vous aver été les lictimes. remplacent plus asser, n’hési- 
sans compter les pertes de te/ plus, c'est aujourd'hui que 
temps et d argent. vous préparer demain, le pré-

I est a present en votre .«k est votre meilleur garant 
seul pouvoir de remédier a pou,- l'avenir, 
cette condition qui vous
amoindrit et vous humilie a Nos laboratoires et chimis- 
vos propres veux. Le tricholo- tes sont hautement compé- 
gue R A. Pierre, votre ex- tents et qualifiés pour la pre- 
pert. si vous le désirer, fera, parution et la fabrication de 
avec votre coopération, un formules individuelles adé- 
examen de votre cuir cheve- uuates selon le cas particu- 
lu, prescrira si nécessaire les lier de chacun

Vous êtes peut-être timide ou trop occupé pour vous 
rendre régulièrement a notre clinique Dans ce cas, deman­
der a notre Spécialiste de vous expliquer comment vous soigner 
vous-même dans l’intimité de votre foyer II vous donnera 
toutes les explications requises pour ce genre de traitement 
après examen, et vous tiendra sous surveillance régulière durant 
votre cure I n même temps, vous pourrez bénéficier d’une 
invortante réduction sur le prix demandé en clinique tout en 
obtenant les mêmes résultats et contrôle après traitement.

Le sort en est jeté. Deux possibilités s'offrent a vous. 
Chevelure saine, cheveux abondants, joie de vivre, ou d'autre 
part, apparence amoindrie, chauve et complexé. Que décidez- 
vous ? Vous êtes vos juges

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE
450 est, SHERBROOKE, angle Berri 

Suite 490 - Tél.: 289-3823 - 288-7378
Sortie du métro Sherbrooke - Berri 

Heures: 11h. a.m. à 8h. p.m.
Le samedi, lOh. a.m. à 4h. p.m.

SYNDICATS
une hausse proportionnelle à celle qui sera accordée au 
groupe de la section transport b) pour les hommes de 
métier, 13 60 l’heure: c) pour les journaliers. $2 62 l’heu­
re: d) pour les femmes de ménage, $2.55 l’heure; d) pour 
les contremaîtres, une hausse proportionnelle à celle qui 
sera accordée aux hommes de métier.

Parité de salaire
La lettre des syndicats ajoute, au sujet des autres 

classifications, qu elles "devraient êtres discutées indi­
viduellement en prenant comme point de repère de la 
discussion: et les propositions existantes entre les di­
verses fonctions actuelles, et la parité avec les fonctions 
comparables à la ville de Montréal ”.

Les nouvelles demandes syndicales, d’ailleurs, repo­
sent toujours sur le principe de la parité de salaire 
avec les employés de la ville de Montreal pour des fonc­
tions comparables. La première moitié de la lettre est 
entièrement consacrée à cette question qui. pour les syn­
dicats, constitue le noeud du litige

Au chapitre de la rétroactivité (quatre des cinq syn­
dicats négocient une première convention collective), les 
syndicats demandent deux choses: 6 p.c. du salaire réel 
gagné pour toute la période comprise entre le 12 juillet 
1966 et le 12 juillet 1967. dans le cas- des inspecteurs, 
surveillants, expéditeurs et instructeurs, une somme de 
$500 à chacun des agents de sécurité, contremaîtres et 
employés de bureau

Sécurité sociale
Au chapitre de la sécurité sociale, les nouvelles 

demandes sont les suivantes.
1. Jours de fête payés: 17 fêtes par année pour les 

employés de bureau et les employés du transport du 
siège social, statu quo sur la convention collective expi­
rée le 12 juillet dernier pour les autres employés.

2. Vacances payées: la proposition de la CTM est 
acceptée: trois semaines après cinq ans et quatre se­
maines après 15 ans. Le nouveau régime entrera en 
vigueur le 1er mai 1968

3. Congés sociaux: statu quo sur la convention ex­
pirée, saul que les syndicats continuent de demander cinq 
jours de congé pour affaires personnelles: ces congés 
seraient déductibles de la caisse de crédit pour maladie.

Clauses normatives
4. Congés pour maladie: statu quo sur la convention 

expirée pour le Syndicat des employés du transport de 
Montréal (qui compte environ 5,000 des 6.300 grévistes) 
et. pour les quatre autres syndicats, maintien de la de­
mande de trois mois à plein salaire et trois mois à demi- 
salaire par année.

5. Boni d’ancienneté: la demande syndicale est main­
tenue, le tout selon les conditions accordées aux employés 
de la ville de Montréal.

6. Clauses relatives au travail à forfait et aux cou­
tumes : statu quo sur la convention expirée.

Au sujet des clauses normatives qui sont demeurées 
en suspens, les syndicats suggèrent de reprendre les dis­
cussions à leur sujet et se disent convaincus que quelques 
heures de discussions permettront de régler l’ensemble 
du problème.

VIETNAM
avons également essayé de met­
tre ec lumière les problèmes 
et les retards qui se sont fait 
jour dans ce nains domaines... 
Nous avons essayé de présenter 
les faits tels que nous jes voyons...

Abordant d'autres questions 
touchant au Vietnam, M. Chris­
tian a également répété qu'aucu­
ne date n'a encore été fixée pour 
la prochaine conférence "au som­
met" des sept alliés qui combat­
tent dans le Sud-Est asiatique.

Le porte-parole a refusé de 
commenter diverses rumeurs se­
lon lesquelles le vice-président 
Hubert Humphrey dirigera la dé­
légation qui représentera les 
Etats-Unis aux cérémonies d’in­
vestiture. le 30 octobre, du géné­
ral Nguyen Van Thieu comme 
président de la République sud- 
vietnamienne Il a déclaré que 
ie président Johnson avait effec­
tivement discuté la composition 
de la délégation américaine avec 
M. Humphrey, mais qu'aucune 
décision n’a encore été prise à 
ce sujet.

Raid contre une école au 
Nord-Vietnam: 32 morts

HANOI (Du correspondant de 
l’AFP. Bernard-Joseph Cabanes) 
- Trente-et-un élèves âgés de 

quatorze à seize ans et un jeune 
professeur de vingt-sept ans ont 
été tués dans le bombardement 
de leur classe, à la lisière d’un 
petit hameau du district de Y 
Yen, dans la province de Nam 
Dinh, à 90 kilomètres au sud-est 
de Hanoi.

Dix-huit autres élèves ont été 
plus ou moins grièvement blessés. 
De la salle de classe atteinte de 
plein fouet par une bombe explo­
sive, U ne reste rien: seul un im­
mense cratère d’une vingtaine de 
mètres de diamètre rempli d'eau 
où surnagent des bancs de classe, 
quelques poutres et des bambous 
brisés, des lambeaux de vête­
ments d’enfants, quelques livres 
indiquent l'emplacement. Alentour, 
neuf autres bombes sont tombées 
dans les rizières, bouleversant 
la terre et les cultures, arra­
chant les arbres et projetant d'é­
normes moues de plantes aqua­
tiques.

Cette classe faisait partie d'un 
très important ensemble scolaire 
comptant plus d’un millier d’élè­
ves, replié à la campagne, com­
me toutes les écoles du pays. 
Toutes les classes sont dissémi­
nées dans les hameaux voisins 
pour limiter les risques lors des 
raids. Le directeur de cet en­
semble scolaire, deux élèves par­
mi les moins atteints des bles­
sés et la population du hameau 
ont raconté à la presse comment 
le bombardement s’était produit.

Le 10 octobre, à 7h30 du matin, 
deux avions au moins (le chiffre 
exact n'est pas connu car le ciel 
était très couvert et il pleuvait) 
survinrent de l'est, autrement

dit de la côte distante de &• ki­
lomètres. à très basse altitude en 
suivant le cours de la rivière 
Day. Arrivés k proximité du ha­
meau. ils larguèrent leurs bom­
bes dont l'une tomba sur U clis­
se.

Le hameau bombardé ne con­

tient aucun objectif militaire ou 
stratégique et est entouré entiè­
rement par des rizières. Pour 
l'atteindre les journalistes ont 
dû marcher pendant deux kilomè­
tres sur une étroite bande de ter­
re car aucune piste carrossable

n’y mène. La semaine neraiere 
les autorités nord-vietnamiennes 
avaient annoncé que le 27 sep­
tembre, 33 élèves et deux maîtres 
avaient été tués dans le bombar­
dement de l’école de Haphu, dans 
!a province de Thanh Hoa

Vote de grève pris par les 
employés canadiens de GM

OSHAWA, Ont. (PC) - Quel­
que 25,000 employés des sept 
usines canadiennes de la firme 
General Motors se sont pro­
noncés en faveur de la grève 
dans une proportion de 98 6 
pour cent, a moins que ne soit 
signé un nouveau contrat de 
travail avant la fin d’octobre 

M Gordon Lambert, leader 
syndical à GM, a déclaré que 
les employés des usines de 
London. Toronto, Windsor, St. 
Catharines, Oshawa et Sainte- 
Thérèse s’étaient prononcés 
dimanche par voie de vote se­
cret.

“Ce vote, a déclaré M. Lam­
bert, devrait faire comprendre 
aux représentants de la com­
pagnie qu'ils doivent se met­
tre à table et négocier sérieu­
sement.”

Dans les sept usines, les 
contrats de travail expirent le 
31 octobre, ce qui signifie que 
les travailleurs pourraient dé­
brayer légalement dès le len­
demain Les dirigeants syndi­
caux doutent cependant qu'on 
en vienne là.

“Nous n’avons pas encore 
fixé d’ultimatum de grève à

la compagnie, de dire M Lam­
bert, à cause de la grève qui 
fait rage chez Ford des Etats- 
Unis “H a également déclaré 
qu’il ne croyait pas qu’il y ait 
de grève au Canada avant le 
règlement du conflit améri­
cain.

A Oshawa, les 12,000 mem­
bres de TUA canadiens ont 
voté en faveur de la grève 
dans une proportion de 99 pour 
cent. Selon M. Albert Taylor,, 
président de l'unité 222 des 
TUA. c'est là le vote de grève 
ie plus important jamais en­
registré dans un syndicat d'Os­
hawa

D ajoute que les travailleurs 
sont préoccupés par leur pro­
pre condition et qu’ils se sou­
cient également d’obtenir la 
parité des salaires avec leurs 
collègues des Etats-Unis.

Un livret gratuit 
pour répondre à 
vos questions au 
sujet des annuités
Il arrive un moment dans la vie d’un homme où la garantie 
d’un revenu est plus importante que l’espoir d’une augmentation 
de capital.
Voilà exactement ce que les annuités de la Compagnie 
d’Assurance-Vie Manufacturera offrent. Elles vous garantissent 
un revenu à vie.
On nous a déjà posé beaucoup de questions au sujet des annuités. 
Des questions importantes telles que: “Une certaine partie des 
prestations peut-elle être payable à ma succession si je meurs 
prématurément?” "Est-ce qu’il y a un plan qui prévoit le transfert 
du revenu à mon épouse si elle me survit?” “Quels effets auront 
les annuités sur mes impôts?” "Est-ce qu’une annuité peut être 
un complément profitable au Régime des Rentes du Québec ou 
à tout autre plan de retraite?”
Afin de répondre à vos questions, nous avons publié un livret 
facile à lire, facile à comprendre, intitulé "Les Annuités, la 
solution d’une vie paisible”. Vous pouvez l’obtenir sur demande 
et sans obligation. Complétez et expédiez le coupon ci-joint. Et, 
si vous désirez discuter d'annuités, vous ne trouverez personne 
plus qualifié que le représentant de la Manufacturera.

André Mailloux
Représentant 
MONTREAL 

Tél: 875-5540
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>bligation un 
•xamplair» gratuit 
da votra livrât: 
“La» Annuité», 
la solution d’uno 
vio paiBiblo”.

NOM I
ADRESSE

La Compagnie d’Assurance-Vie

MANUFACTURERS
2t2F«

André Mailloux,
La Compagnie d’Âssurance- 
Vie Manufacturers, Suite 
1660 tdifice CIL, 630 ouest, 
boul. Dorchester. Montréal 2, 
Qué

DOSCO
citoyens de Sydney et des en­
virons.

Le ministre de la main- 
d'œuvre, M. Marchand, a dé­
claré pour sa part qu’il se­
rait “tout à fait immoral" de 
la part de la compagnie de 
refuser de participer aux ren­
contres prévues pour aujour­
d’hui Il a dit que le moment 
pourrait bien être propice pour 
adopter une loi visant à "for­
cer” les industries à pren­
dre en considération les con­
séquences humaines de leurs 
décisions, par exemple en les 
obligeant à accorder un cer- 
tain délai lorsqu'elles se pro­
posent de fermer des usines.

Le député conservateur de 
Pictou. M. MacEwan, a dit 
que les compagnies Hawker- 
Siddeley et Dosco, subsidiai­
re de la société britannique, 
se doivent de répondre à cer­
taines questions que tout le 
monde se pose, notamment sur 
les pertes financières mises 
de l’avant lors de l’annonce 
de la fermeture de Tusine. 
vendredi dernier.

Quant au ministre des mi­
nes. M Pépin, il a dit qu’il 
était trop tôt pour que le gou­
vernement fédéral fasse part 
de décisions à cet égard, mais 
que rien ne serait négligé et 
que toutes les solutions se­
raient envisagées.

La décision de la Dosco 
supprimera 3,000 emplois, 
touchera directement au moins
10.000 personnes et indirec­
tement toute la population du 
Cap-Breton, soit au-delà de
100.000 personnes, avait sou­
mis le député conservateur 
Donald Maclnnis en deman­
dant un débat d’urgence. Le 
député a déclaré que la déci­
sion de la Dosco était fort 
surprenante en regard d'un 
emprunt de $4 millions que 
la société a négocié il y a 
quelques mois avec le gouver­
nement de la Nouvelle-F3cos- 
se en vue de moderniser son 
usine.

On est forcé de conclure, 
a dit le député tory, que Dos­
co n'a pas négocié cet em­
prunt de bonne foi puisque, 
quelques mois plus tard, elle 
annonce sa décision de fer­
mer l’usine.

Au nom du NPD, M. David 
Orlikow. député de Winnipeg- 
,Nord, a déclaré que cette dé­
cision était "bouleversante”.

ROBICHAUD
ser une coquille pareille, si Ton 
juge par la minutie avec laquelle 
il dirigea la campagne de Stan­
field, au congrès de Toronto, 
où d’ailleurs Van Home commit 
l’erreur de donner ses voix à 
Georges Hees.

Franchement élu à la succes­
sion de Diefenbaker, Stanfield 
n’aurait eu intérêt à appuyer 
une campagne conservatrice au 
Nouveau-brunswiek que si elle 
lui avait fourni l’occasion de fai­
re élire un parti, hélas, les con­
servateurs ne lui offraient qu’un 
homme, et non des plus rassu­
rants.

a b
Le problème est de transmettre les données. 
Toutes les entreprises ont à le résoudre.
La solution: les Télécommunications du 
Canadien National et du Canadien Pacifique, 
qui vous offrent leur technique, leur expérience 
et leurs appareils. Nous avons créé des 
systèmes de transmission adaptés aux besoins 
de diverses compagnies. Nous sommes, depuis 
plus d’un siècle, les pionniers des 
télécommunications d’affaires au 
Canada. Nos appareils sont des 
plus récents modèles. Nous vous 
offrons en outre les services 
gratuits de cet expert 
en communications.

Nous attendons sa visite.
Nom_____________ _______________________________________
Compagnie------------------------------------------------------------------

Adresse________________________________________

nrF w”

TELECOMMUNICATIONS CANADIEN PACIFIQUE/CANADIEN NATIONAL
a/s de J. C. McDaniel, directeur général es ventes, 151 ouest, rue Front, Toronto (1), Ontario;

h
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L'opérateur de balai gagne $3.32 l'heure, alors 
qu’on offre seulement $3.05 à l'opérateur de 
métro et au chauffeur d’autobus. Est-ce juste?

LE SYNDICAT DES EMPLOYES DU TRANSPORT DE MONTREAL (CSN)

\
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Le statut particulier

Une condition 
de survie pour 
le Canada
SHERBROOKE (PC» - Le 

député indépendant de Sher­
brooke aux Communes, M. 
Maurice Allard, estime que 
l’obtention d'un statut parti­
culier par le Québec est une 
condition de survie pour le 
Canada

Parlant devant les étudiants 
de l'université de Sherbrooke 
M Allard a déclaré que le 
temps “est venu pour les hom­
mes de bonne foi et les légis­
lateurs courageux et respon­
sables de reconnaître et de dé­
finir le statut particulier du 
Québec daas un fédéralisme 
canadien dynamique et res­
pectueux d'un pluralisme 
communautaire''

Ce statut particulier porte­
rait sur l’enseignement, la 
culture, la sécurité sociale, 
la planification économique, 
la fiscalité, la compétence in­
ternationale. le développement 
des ressources naturelles, le 
rapatriement de tous les res­
sortissants du Québec, les 
Esquimaux, la juste délimita­
tion de son territoire, l'im­
migration francophone, le 
travail et le domaine civil 
et judiciaire, de même que les 
prêts hypothécaires et de lo­
gement

QUITO (AFP) • Quatre seu­
lement des ministres du cabi­
net équatorien démissionnai­
re, ont vu leur démission ac­
ceptée par le président Aro- 
semena Gome?,. Il s'agit de 
MM. Intriago Arrata (finances), 
Carlos Larrategui (éducation), 
Cesar Acosta (santé publique) 
et Dario Machuca (affaires 
sociales).

Les membres du cabinet 
avaient résilié leurs fonctions 
en bloc, vendredi, à la suite 
de la démission du ministre 
des finances qui se déclarait 
mér ontent des pressions exer­
cées sur sa politique dans les 
milieux proches du gouverne­
ment.

Nielson parle de prescrire la pilule 
au gouvernement pour mettre fin 
à la prolifération des ministères
par Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Parlant l'autre 
jour en Chambre de La crois­
sance générale de la fonction 
publique et en particulier de 
la prolifération des ministè­
res. le député du Yukon. M 
Eric Nielsen, disait qu'on se­
rait tenté de prescrire "la 
pilule" au gouvernement pour 
mettre fin à son dévergonda­
ge"

Ce n est pas la seule fois, 
ces derniers jours, que l'op­
position s'attaque au gouver­
nement en l'accusant d'avoir 
mis au point une machine ad­
ministrative beaucoup trop 
lourde

Dans le débat sur la créa­
tion d'un ministère des corpo­
rations et de la consommation, 
le conservateur Eldon Wool- 
liams disait du gouvernement 
qu'il est envahi par la bureau­
cratie. que "notre pays est 
suradministré et qu'il y a au 
Canada plus de gens qui tra­
vaillent pour le gouvernement 
que dans aucun autre pays du 
monde".

Le fait que l'opposition s en 
prenne à la croissance rapide 
du personnel administratif 
n est pas un phénomène nou­
veau Les responsabilités ac­
crues prises par les différents 
niveaux de gouvernement de­
puis la fin de la seconde guer-

Le débat sur le budget se 
prêtait évidemment fort bien à 
ce genre d'attaque, car il y fut 
largement question d'inflation, 
et les députés de l'opposition 
avaient beau jeu à prétendre 
que la principale source de 
l'inflation est l'accroissement 
du nombre des fonctionnaires 
et la hausse constante de leurs 
traitements.
Davis ouvre le bal

Fait étonnant, c'est un libé­
ral et encore un secrétaire 
parlementaire M Jack Da­
vis, qui a ouvert le bal

Les traitements et les sa­
laires. disait-il. représentent 
le facteur qui. à lui seul, est 
la principale source d'infla­
tion".

“Ce problème de l'augmen­
tation des salaires et des trai­
tements se retrouve partout 
dans la fonction publique et 
dans l’économie en général, 
mais il est certain que le do­
maine de la fonction publique, 
celui des ministères, est sous 
le contrôle du gouvernement, 
et le gouvernement devrait 
prendre des mesures à ce su­
jet Une de ces mesures se­
rait me semble-t-il. de ralen­
tir le recrutement A tout 
prendre, il serait souhaitable 
que les nuses à la retraite

ton suivit en illustrant le fait 
qu'au seul nouveau ministère 
de l'industrie, l'accroissement 
du personnel a été de plus de 
200 pour cent depuis 1963-64. 
qu'il a été de plus de 100 pour 
cent au ministère de la pro­
duction de défense, de plus de 
60 pour cent au ministère du 
commerce.

M. Fulton ajoutait qu'en di­
visant le ministère de la justi­
ce pour créer un véritable mi­
nistère pour le solliciteur gé­
néral. le gouvernement avait 
accru de plus de 100 pour cent 
le nombre total d’employés 
des deux ministères et cela 
depuis l'année 1965-66

“Voilà, concluait-il. la ten­
dance dont je parle quand je 
dis que le ministre et son gou­
vernement suivent des voies 
qui mènent directement à lin- 
flation elles aussi, et qui en­
lèvent tout à fait au gouverne­
ment le droit de faire ces 
pieuses exhortations morales 
au patronat et au salariat ca­
nadiens, quant aux lignes de 
conduite qu’ils devraient sui­
vre"
Les comparaisons 
de M. Nowlan

encore. “De 1965 à 1966. on 
remarque la hausse exorbitante 
et inflationniste de 19.4 pour 
cent [Kiur les traitements des 
fonctionnaires fédéraux Ces 
chiffres ne peuvent que nous 
préoccuper "

L'interprétation de ce der­
nier chiffre est contestée par 
les autorités du Conseil du tré­
sor qui estiment qu'il contient 
les rétroactivités qui ont été 
accordées à plusieurs groupes 
de travailleurs du gouverne­
ment canadien à l'époque.

Si on s’en remet au livre 
bleu sur les dépenses du gou­
vernement, qui contient un ap­
pendice sur l'emploi dans la 
fonction publique, on se rend 
compte qu'entre l'emploi ef­
fectif en octobre 1965 et l'em­
ploi prévu ou autorisé à la fin 
de la présente année financiè­
re. il y a une hausse de 17.1 
pour cent de l'emploi dans la 
fonction publique proprement 
dite, et une hausse de 42 pour 
cent dans l'emploi des socié­
tés de l'Etat dont les dépenses 
sont prévues au livre bleu. 
Cette dernière hausse impor­
tante est due notamment à l'ac­
croissement de l'emploi à la

re mondiale ont forcé les par- servent à réduire le personnel 
tis d'opposition à scruter de de bien des ministères J'ai
très près les dépenses gou­
vernementales à cet égard 

Mais dans le débat sur le 
discours du budget qui s'est 
déroulé la semaine dernière, 
on a cru noter une insistance 
particulière de l'opposition 
sur la croissance de la fonc­
tion publique qui indique peut- 
être que ce phénomène sera 
l'un des points d'attaque de 
l’opposition au cours des mois 
à venir.

quelques exemples de direc­
tions, de commissions et de 
ministères où le personnel 
n'a pas seulement doublé ou 
triplé au cours de la dernière 
décennie mais est devenu dix à 
quinze fois plus nombreux à la 
suite d une prolifération, de 
l'importance artificielle attri­
buée à certains travaux qu'il 
n'est pas nécessaire d'accom­
plir si minutieusement"

Le conservateur Davie Ful-

Dans une autre intervention. Compagnie de l'exposition uni 
le depute conservateur de Dig- verselle canadienne de 1967 
by-Annapolis-Kings. M Pat La moyenne de la hausse de 
Nowlan, souligna qu'au cours l’emploi dans ces deux catégo- 
“des deux premières années nés est donc de près de 20 
où le gouvernement actuel a pour cent, au total, l'emploi ef-
été au pouvoir, l'augmentation 
du nombre des fonctionnaires 
fédéraux allait de pair avec 
l essor du pays. De 1963 à 
1964. leur nombre s'est accru 
de 1.2 pour cent, en 1965. 
de 2 pour cent De 1965 à 
1966. l'augmentation se chiffra 
à 5.5 pour cent, soit plus du 
double de l'augmentation enre­
gistrée quant à la population 

Selon lui. la hausse des trai­
tements est plus remarquable

C’est le peuple qui ferait les frais 
de “l’aventure” séparatiste (Trudeau)

Rien, dans le débat passion­
né qui a cours depuis quel­
ques mois, n'a contribué à 
renverser l'idée que le minis­
tre fédéral de la justice se 
fait du fédéralisme canadien.

C’est ce que M Pierre 
Elliott-Trudeau a déclaré hier 
midi au déjeuner-causerie du 
Barreau de Montréal

Le ministre a dit que le 
Québec faisait face à deux 
options extrêmes: l'option sou­
verainiste qui. selon lui ne 
peut être attrayante que pour 
les jeunes gens et pour les 
bien nantis que n'effraie pas 
une baisse du niveau de vie; 
et l’option que Ton pourrait 
appeler “pragmatique’', se­
lon laquelle la souveraineté 
n est rien, et dont les tenants 
se disent: devenons aussi ri­
ches que nous le pouvons et

au besoin intégrons-nous com­
plètement à l’économie améri­
caine

læs deux options doivent 
probablement être rejetées, 
estime M Trudeau, le choix 
devant se faire selon l’échel­
le de valeurs de chaque indi­
vidu

Le ministre constate la pas­
sivité de l’Etat québécois, du 
moins jusqu'à tout récemment, 
devant le mouvement des ca­
pitaux et la technologie, à 
l'égard également des problè­
mes de main-d’œuvre, ainsi 
que l’impuissance de cet Etat 
au sujet de l’immigration et 
de l'émigration Pendant ce 
temps, par suite d'une plus 
grande conscience de ces faits 
essentiels au sein du Canada 
anglais, l'Etat central, à la 
fois plus intéressé et habile.

faisait preuve d’un plus grand 
souci interventionniste.

“L'Etat n’était alors rien 
au Québec; on voudrait main­
tenant qu'il soit tout", a dit 
M Trudeau

M. Trudeau a dit qu'il ad­
mettait le droit à l’autodéter­
mination. mais que c'était de 
“Taventuriérisme” que d’en 
parler sans faire état du 
“coût à payer" et sans en dé­
montrer les avantages de fa­
çon incontestable. Ceux qui 
prônent le rejet du fédéralis­
me, a-t-il noté, doivent dé­
montrer que l'indépendance ou 
la souveraineté servirait l’in­
térêt général du peuple. Car 
c'est le peuple, dit-il. qui 
paierait les pots cassés, qui 
serait le plus atteint et qui 
ferait les frais de “l'aventu­
re".

Vieux Montréal

Je ne suis pas opposé aux 
réformes, ni aux idées de chan­
gement, indique M. Trudeau, 
mais je dois être convaincu 
que c’est pour le mieux, et 
quant à moi, j'estime que l’on 
doit aller au plus pressé.

Or. soumet-il. c'est dans 
le domaine économique et so­
cial que se manifestent les be­
soms de réformes les plus 
urgentes et les plus fonda­
mentales; et c'est là précisé­
ment un domaine où le Qué­
bec peut agir

Le ministre de la justice 
a évoqué son discours du mois 
dernier devant les congressis­
tes du Barreau canadien à 
Québec, de même que la con­
férence de presse qui avait 
suivi et dans laquelle il avait 
semblé battre quelque peu en 
retraite. Il a dit que tous 
ceux qui avaient fait "la cri­
tique de la critique" s’étaient 
arrêtés aux "gros mots” et 
non aux idées qu'il avait expri­
mées dans cette conférence 
de presse.

VENTE OU LOCATION D’IMMEUBLES

La Ville de Montréal désire vendre ou louer par bail 
emphytéotique, pour fins de restauration du secteur his­
torique, un immeuble situé à

281 à 295 est, rue St-Paul.

Des soumissions cachetées, en deux exemplaires, dans 
l'enveloppe officielle fournie à cette fin, devront parvenir 
au comité exécutif de la Ville de Montréal, a l'Hôtel de 
Ville, avant onze heures et quarante-cinq du matin, le 
8 novembre 1967. Elles seront ouvertes publiquement au 
bureau du greffier le même jour, à midi.

Toute personne intéressée pourra se procurer le dossier 
de soumission, y compris les formules officielles et l'en­
veloppe spéciale à utiliser obligatoirement en s'adressant 
à monsieur Guy Huot, surintendant de la Division des 
immeubles, Service des finances, Hôtel de Ville, chambre 
416, 275 est, rue Notre-Dame, Montréal, Canada, (télé­
phone 872-3687).

Le dossier de soumission sera remis sur paiement en ar­
gent ou sous forme de chèque visé tiré sur une banque 
ou caisse populaire et payable à l'ordre du Directeur des 
finances de la Ville de Montréal, d'un montant de $25.00.

Hôtel de Ville, Le Directeur des finances,

Hôtel de Ville,
Montréal, le 10 octobre 1967

Le Directeur des finances, 
Lactance Roberge, c.a.

FOREST. Au College de l'Assomp 
tion le 14 octobre 1967 a l'âge de 
90 ans, est décédé M l'abbé Amedee 
Forest, prêtre à sa retraite du 62e 
cours. Fils de Magloire Forest et de 
Célerine Beliveau de St-Jacques de 
Montcalm. Ordonne prêtre le 8 juillet 
1906, curé à Notre-Dame de la 
Mercie de 1912 a 1923 et curé a 
Ste-Marie Salomé de 1923 jusqu'à sa 
retraite au Collège de l'Assomp­
tion. Exposé au College de l'Assomp- 
jusqu'à hier au soir ou la transla­
tion eut lieu a 7.30 pour l'eglise 
paroissiale de l'assomption ou une 
messe fut célébrée ce même soir. Son 
service sera chanté ce matin mardi à 
lOh a.m par Mgr Edouard Jette, 
évêque de Joliette. Inhumation à la 
crypte du Collège de l'Assomption.

KALOURIS. À Montréal, le jeudi 
12 octobre 1967 à l'âge de 78 ans, 
est décédé subitement Denis(Karys) 
Kalouris, frere de Alenander et Spiros, 
de Grèce II laisse également dans le 
deuil plusieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu le mardi 17 
octobre. Le convoi funèbre partira du 
Salon William Ray & Walton, 2075 
rue Université à 15 heures 10, pour 
se rendre à l'église Holy Trinity Greek 
Orthodox, angle Sherbrooke et Clark, 
ou le service sera célébré 6 15 heures 
30 minutes. Inhumation en Grèce. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LEDUC, subitement à laval sur le 
lac le 14 octobre 1967 à l'âge de 
70 ans, est décédé. Albert Leduc, pro­
fesseur à la retraite à l'Institut 
(l'Agriculture d'Oka. Époux de Ger­
maine Roussin, autrefois de St-Eusta- 
che, demeurant à 643 les Érables, 
à Laval sur le Lac. Père de Aimée, 
Jean, Jacqueline (Mme Richard Blais) 
les funérailles auront lieu mardi le 17 
courant. Le convoi funèbre partira 
du Salon Alban Mallette & Fils no 146 
rue St-louis 6 St-Eustache pour se 
rendre à l'église Jean Gualbert à 
laval sur le lac où le service sera 
célébré 6 10.00 heures. Et de 16 ou 
cimetière de Ste-Dorothée lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

fectif en octobre 1965 se chif­
frait à 225.551. et le chiffre 
prévu pour la fin de l'année 
1967-68 s’établit à près de 
270.000

Mais dans plusieurs servi­
ces, la hausse atteint 33 pour 
cent ou même 50 pour cent
Scepticisme au Conseil 
du Trésor

Au Conseil du trésor on a 
manifesté quelque scepticis­
me au sujet des craintes des 
députés de l’opposition. Et dans 
sa réponse, au cours du débat, 
le président du Conseil. M. 
Edgar Benson, a refusé pour 
l’instant de se laisser empor­
ter dans cette discussion Mais 
le Conseil se prépare active­
ment à répliquer à ces accusa­
tions. Le Conseil concède qu'il 
y eu accroissement des effec­
tifs de la fonction publique au 
cours des quatre dernières an­
nées, ne serait-ce, par exem­
ple. qu'à cause des exigences 
du bilinguisme et de celles de 
l'avènement de la négociation 
collective dans la fonction pu­
blique.

Bien que les députés ne 
l’aient pas noté au cours des 
débats, il y a eu un accroisse­
ment important du personnel 
au Conseil privé, ce qui indi­
que l’importance croissante du 
bureau du premier ministre en 
tant qu'organi.sme coordonna­
teur des politiques. Mais de 
cela non plus le Conseil du 
trésor ne semble s'inquiéter.

Au fait, on estime au Con­
seil que la croissance de la 
fonction publique n'a rien d a 
larmant Les autorités du Con­
seil estiment qu'il n'y a qu'une 
seule façon d'apprécier l'im­
portance de la croissance de 
la fonction publique, et que 
c’est en l’établissant relative­
ment à d'autres phénomènes 
comme la croissance de la po­
pulation et de la main-d'oeu- 
vre au Canada De ce dernier 
point de vue, et bien qu elles 
ne soient pas prêtes à l'étayer 
de chiffres précis, les autori­
tés du Conseil estiment que la 
croissance de la fonction publi­
que est parfaitement normale.

D'ailleurs, c'est à d'autres 
niveaux de gouvernement que 
la croissance de l'emploi dans 
le service public du pays a été 
la plus importante ces derniè­
res années, ce qui n'est pas 
étranger au fait que les muni­
cipalités et les provinces ont 
assumé de nombreuses respon­
sabilités nouvelles au cours 
des dernières décennies.
Premières négociations 
collectives

On ne sait pas au juste à 
quoi veut en venir l'opposition 
en proposant en fait d'atténuer 
la croissance de l'emploi et 
des traitements dans la fonc­
tion publique, car elle s'expo­
se en le faisant à ce moment- 
ci à irriter les fonctionnaires 
qui entament dans quelques 
mois leurs premières négocia­
tions collectives depuis qu'ils 
ont acquis le droit d'associa­
tion. Du point de vue des trai­
tements. on sait déjà que cela 
va représenter d'importantes 
hausses.

Mais le syndicalisme dans 
la fonction publique va-t-il con­
tribuer à contrer la croissance, 
au moins en chiffres absolus, 
de la fonction publique?

On nous explique au Conseil 
du trésor que cela ne pourrait 
survenir qu'indirectement et 
de la façon suivante. Devant le 
phénomène du syndicalisme, 
les responsables de la gestion 
se trouveraient davantage iden­
tifiés à l'Etat-patron qu'ils re­
présentent, et cette conscien­
ce plus vive de leurs respon­
sabilités entraînerait peut- 
être une rationalisation des po­
litiques de remploi qui pour­
rait avoir comme effet ultime 
une restriction de la croissan­
ce du serviée public.

aujourd'hui
expo
• NOMBRE DE VISITEURS 

ATTENDUS: 225,000 A 15h, hier, 
80,389 visiteurs alors qu'on en 
attendait 195.000 pour toute la 
journée. Total depuis l’ouverture: 
16,637,920
• JOURNEE DE LA VILLE 

DE WESTMOUNT
PLACE DES NATIONS A 

l’occasion de la journée spécia­
le de la ville de Westmount à 
l'Expo, le commissaire général 
adjoint de l’Expo, M. Robert 
F. Shaw, accueillera à llh, à la 
Place des nations le maire de 
Westmount. M. M.L. Tucker. Le 
maire Tucker arrivera en voitu­
re ancienne à la tête d’un défilé 
composé des participants du spec- 
tade de Westmount. 11630, spec- 
tade de danses folkloriques, de 
chants, de musique et de gym­
nastique présenté par des grou­
pes de jeunes de Westmount.
• PAVILLON DE LA JEU­

NESSE
Midi: Courts métrages de jeu­

nes cinéastes à la salle de ciné­
ma du pavillon. 14h: deuxième 
programme du (estival du ciné­
ma allemand. 17h: musique psy­
chédélique au café-dansant avec 
“The Gap”. 20h: la grande Eva 
chantera au café-dansant, suivie 
à 22h par Phil Ochs.
• AUDITORIUM DU PONT
De 14 à 17h, à l'affiche de la 

série connaissance 67, cinq films 
scientifiques.

• PAVII.LON DU CANADA
Jusqu'au 20 octobre, le théâ­

tre du pavillon présentera à 14h30 
quatre concerts ’ de musique de 
chambre par le Halifax Trio. 
L’ensemble interprétera des oeu­
vres d'Istvan Anhalt. Shostako­
vich, Vivaldi, Brahms et Schu­
mann, et du compositeur cana­
dien Violet Archer.

• PAVILLON DE L’HOSPI 
T.ALITE

14630 et 15 6 30, "Une demande 
en mariage" d’Anton Tchekov 
sera jouée par Marthe Mercure, 
Guy Lecuyer et Thomas Donahue.

• FESTIVAL MONDIAL
20h30, l’octuor philharmonique

de Berlin jouera des oeuvres de 
Hindemith et Schubert, au théà 
tre Port-Royal. En outre, la 
compagnie du festival de Strat­
ford. sous la direction de Mi­
chael Langham, présentera “An­
toine el Cléopâtre” de Shakes­
peare, à l’Expo-théâtre.

AVIS
Avis es) par les présentes donné que 
le contrat en date du 10 octobre 
1967 par lequel Fédéral Auto Parts 
Itee, a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à 
la Banque de Montréal, à titre de 
garantie, a été enregistré ou bureau 
de la Division d'Enregistrement de 
Montreal le 12 octobre 1967 sous le 
No. 2019185. Banque de Montréal 
le 12 Octobre 1967,

AVIS
FUTTERMAN OF CANADA 

GLOBAL EQUITIES. LTD
Avis est donné que Futterman of 

Canada - Global Equities, Ltd., cor­
poration constituée en vertu de la Loi 
des compagnies de Québec, s'adres­
sera au secrétaire provincial pour ob 
tenir la permission d'abandonner sa 
charte en vertu de la Loi des com­
pagnies de Québec

Daté à Montréal ce 13e jour 
d'octobre 1967.

Le Secrétaire
Derek A. Hanson

AVIS
Avis est par les présentes donné, con­
formément à l'article 1571-D du code 
civil de la Province de Québec, que

Les Industries Geyser Inc.

dont la principale place d'affaires 
dans le Province de Québec est située 
dans le district judiciaire de Montréal 
a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs 
à La Banque Provinciale du Canada 
à titre de garantie, par acte portant 
la date du 19ème jour du mois de 
septembre 1967 et enregistré au Bu­
reau de la division d'enregistrement 
de Laval (Ste-Rose) P.Q. le 28eme 
jour du mois de septembre 1967 sous 
le numéro 250415.

Daté à Montréal, P.Q. ce 2ème jour 
du mois d'octobre 1967.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUÉBEC

APPEL D'OFFRES

pour diverut pièces d'équipe­
ment mises en vente par ta Cité.
Des soumissions scellées dans des en­
veloppes spéciales, et dont le contenu 
sera clairement indiqué, et adressées 
à Madame J.O. Kovacs, Acheteur, au 
numéro 5490 de l'avenue Westmins­
ter, à Côte Saint-Luc, Qué., seront 
reçues jusqu'à deux heures de l'après- 
midi, le vendredi 27 octobre 1967.
Les documents relatifs aux soumissions 
pour l'achat de divers tracteurs et 
outres pièces d'équipement du même 
genre appartenant à la Cité, peuvent 
être obtenus au bureau de l'Ache­
teur,
Chaque soumission doit être accom­
pagnée d'un chèque visé d une banque 
canadienne, payable à la Cité de 
Côte Saint-Luc, pour un montant non 
inférieur à dix pour cent du coût 
total de la soumission.

Les soumissions seront ouvertes publi­
quement le 27 octobre 1967, à deux 
heures de l'après-midi, dans le bureau 
de l'Acheteur, au 5490 de l'avenue 
Westminster, à Côte Saint-Luc, Qué. 
La Cité ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumis­
sions reçues.

C I. SHELLEY, tng.
Greffier intérimaire

"Avis est par tes présentes donné que 
le 12e jour d'octobre 1967, sous le 
NO. 2019180 il a ete enregistre ou 
Bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de Montréal, 
Qué. un contrat de vente, cession et 
transport par Semper it Trading Co. o 
la Banque de Nova Scotia, une ban­
que canadienne à charte, de l'Uni­
versalité des créances et comptes de 
livres, actuels ou futurs du (delà) 
dit(e) Sempent Trading Co.
Cet avis est donné conformement aux 
dispositions de l'Article 1571 (d) du 
Code Civil de la Province de Quebec.

C« 12e jour d'Octobre 1967".

VILLE DE 
:'*r MONTRÉAL

Expropriation et possession pré­
alable, aux fins de ruelles, de 
certains immeubles situés dans 
le quadrilatère borné par la rue 
Masson, l'avenue Laurier, la 9e 
avenue et la 10e avenue - C.S. 
944 - 1er rapport.
AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le 12 octobre 1967, con­
formément a la loi, le Bureau des 
Expropriations de Montreal o déposé 
au bureau du greffier de la ville son 
1er rapport, en date du 21 septembre 
1967, concernant l'expropriation ci- 
dessus et que ce rapport sera présen­
té pour confirmation et homologation, 
Ip la Cour supérieure ou à l'un de 
ses honorables juges, division de pra­
tique, chambre no 31, au palais de 
justice à Montréal, le 21e jour de 
novembre 1967, à 10 heures 30 du 
matin ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu.

Le greffier de la ville,
Robert Bouchard, c.r.

HÔTEL DE VILLE,
Montréal, le 17 octobre 1967

AVIS
"AVIS est par les présentes donné 
que le contrat en date du 2 octobre, 
1967, par lequel Balcon Plastics Limit­
ed a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à 
titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enregistre­
ment de Montréal le 13 octobre, 
1967, sous le numéro 2019447 Ban­
que de Montréal, 13 octobre, 1967".

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No /36 234

GAÉTAN 1 LAGARDÉ. avo­
cat. résidant au 4169 rue St-Hu­
bert. ville et district de Montréal,

Demandeur
- vs -

MA RC HL L’HEUREUX, de la 
ville et district de Montréal.

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur MARC El L’HEU­
REUX, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente jours a compter de la 
dernière publication. Une copie 
du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure a son inten­
tion.
Montréal, le 13 *tobre 1967

Maurice Caron
Protonota ire adjoint CSM 

Me. Gaétan E. Lagarde.
Avocat,
4169 rue St-Hubert,
Suite 201.
Montréal. P Q 
Procureur du demandeur

APPEL D'OFFRES

OFFICE DIS AUTOROUTES DU QUÉBEC

SOUMISSION No 1783S

Fourniture d'une troceuse de lignes blanches.

Clôture des soumissions le 25 octobre 1967 à 15 
heures (heure avancée de l'est). Les devis et documents 
nécessaires peuvent être obtenus au bureau du di­
recteur des achats. Office des Autoroutes du Québec, 
75, ouest. Boulevard Dorchester, bureau 1600, Mont­
réal, Québec.

le secrétaire,
Jacques Taschereau

/ QUftIC \
«UTotoum
DU QUtlEC

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC
AVIS

Avisest par les présentes donné que les personnes ci-apres 
mentionnées ont fait une demande de permis o la Regie 
des alcools du Québec :

NOM

DARIOTIS, Peter 
& Thomas Doriotis

ADRESSE

5151 ouest. 
Sherbrooke, Mtl.

CATEGORIE 

S.A.M. - Bar

SCHIELE, Hubert 1605, rue St-Denis Restaurant
Montréal.

Quiconque désire formuler des objections à l'émission de 
ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours de 
la publication du présent avis.
l'écrit contenant les raisons de l'objection a l'octroi d'un 
permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus 
par poste recommandée à :

RÉGIE des ALCOOLS du QUÉBEC
Bureau du greffier 

Case postale 1058, Place d'Armes 
Montréal, P.Q.

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR” 
844-3361

AIDE POMtSTIQUÉ DISPONIBLE
Faites faire vos gros travaux d'ou 
tomne par M Thibault, murs et pla 
tonds S6 00 planchers S3 00 Tél. 
844- 1301. Après 7 00 P M

17 12 67

APPARTEMENTS A LOUER
7Î6 pièces rénovées, libre imme 
diatement Delorimier près Sherbrooke
J508 De Lorimier. j.n O

À LOUER
Olympiques 68- Grenoble, apparte­
ment 4 personnes, durant jeux $10. 
par jour plus par personne. Écrire 
Paul Perrieu, 9 le Cartonne! 38, 
Grenoble 18-10-67

À VENDRE
Attention,ameublement complet style 
français, italien, espagnol, contempo­
rain, Scandinave, colonial et Maria 
Chapdelaine, tapis, draperies, séries 
complètes des plus beaux tissus de 
décorations 30% d'escompte. Décora­
teurs professionnels à votre service. 
Sur rendez vous seulement: Maison 
Québécoise Inc. Tel 322-6820.
24 10-67

TV noir et blanc, luxueux cabinet 
marque "Philco" 20", particulier Tél
731-8398.

19-10-67

Caméra Roileifle 2.8 non automati­
que avec étui, pare-soleil, lentilles 
Rolleinard et Rolleipard, parfait or­
dre S160 Aussi projecteur American 
Optical pour diapositives 2*4 x 2% 
et 35 mm. $65. Tel. 731-1673.

 18- 10 67

CHAMBRE A LOUER
Olympiques 68 Grenoble, Étudiant 
Canadian louerait chambre 2 person­
nes plus déjeuner pour durée jeux. 
Écrire Claude Ducharme, 15 chemin 
Mene^j, 38 Grenoble, ou tél. 667-

 18-10-67

DEMANDE D EMPLOI
Traductrice expérience cours McGill 
français impeccable, désire emploi 
Écrire Case 53 Le Devoir.

 19-10-67
^ DÉMÉNAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Demena 
gement local, longue distance. Em­
ballage et entreposage. 725-2421 

J.N.O

DIVERS
TOP MART INC , 15 est, rue Ste 
Catherine. Tél. 845-0401. Station 
de metro Saint Laurent. Vente de li 
quidation de manufacturiers. Imper­
méables $6; veston de sport en cor­
duroy $6; complets en terylène et 
fortrel $25; imperméables doublées 
pour l'hiver $15, vestons de sport 
$10, $15; pantalon $3, $6.50, etc.

J.N.O.

FEMME DEMANDE?
Cherche jeune femme sérieuse, bon­
nes notions couture pour aider temps 
partiel, avenir possible, lieu: Beau- 
bien & St-Laurent. Tél. entre 9.00 et 
ll.OOo.m 277-4316.

18-1067

LOGEMENT À LOUER
DUPLEX (bas) 5833 Ganranald, 5 
pièces, endroit attrayant, sera totale­
ment redécoré "pour adultes". $150.
Tél HU 9-6096 ou 5831-33
Clanranald. 20-10*67

 Perdu
Chat gris argent, cicatrice sur jambe 
arrière, N.D G. Montréal Ouest. Tél. 
484-8583 apres 5 p m. Récom­
pense.

20-10-67

PROPRIÉTÉ A VENDRE
REPENTIGNY, Split level, $26,000. 
pour $18,500. comptant $2,000. 
foyer, deux salles de jeux, neuf 
pièces, vente ou location. Tel. 352- 
0435. 19-10-67

TAILLEUR ~~~

Vous avez maign ou engraisse ? 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
SPÉCIALITÉ

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

IV 532 J N O

TRAVAIL DEMANDÉ
Secrétaire bilingue, personne encore 
jeune désire emploi permanent. Ex* 
périence, service diplomatique, pro­
tocole, fonctionnarisme, professionnel, 

^traduction rédaction. Initiative comme 
assistance. S'adresser Case 52 
Le Devoir. 18* 10-67

F4 f.

^
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Le nouveau symbole du PLQ

Générateur d'enthousiasme 
et flambeau de ralliement
QUEBEC (PC) - Le parti 

libéral du Québec a adopté un 
nouveau symbole qui figurera 
sur toute la publicité du par­
ti Le symbole, un immense 

L" stylisé a été officielle­
ment dévoilé au cours du 
banquet de clôture par le chef 
du parti. M Jean Lesage. La 
partie inférieure du L re­
présente l elan tandis que la 
partie supérieure représente 
l'envol. Ces deux éléments 
sont de couleur rouge, tan­
dis que le coude, blanc, est 
étayé d'une fleur de lys noi­
re qui représente: "Le puis­
sant moteur des deux mouve­
ments irrépressibles, lelan 
et l'essor, le Québec, digne-

ment symbolisé par la fleur 
de son drapeau.''

On veut que le nouveau sym­
bole du parti soit "un géné­
rateur d'enthousiasme et un 
flambeau de ralliement''

Puisse-t-il flotter bien­
tôt sur l'étendard de la vic­
toire,-’ a lancé la voix d un 
annonceur, soulignée d'un 
roulement de tambour, alors 
que M. Lesage, escorté de 
deux jeunes filles de rouge 
vêtues, tirait la ficelle qui a 
finalement laissé tomber le 
voile sur la dernière-née des 
armes libérales

On a perdu Lévesque, mais 
on a gagné un beau symbole.“ 
a lancé un militant à un jour­
naliste, alors qu'un autre fai­
sait remarquer que le symbo­
le ressemblait à un bâton de 
hockey brisé.

Enthousiasme

Il n'a pas fallu longtemps 
après que l'assemblée géné­
rale eut adopté une résolution 
ne rejetant pas le fédéralisme

pour que se manifeste chez 
certains délégués au 13ème 
congrès de la Fédération 
libérale du Québec un enthou­
siasme marqué envers le Ca­
nada.

Dès que l'assemblée eut 
voté dans une proportion de 
99.9 pour cent en faveur de 
la résolution de la Commis­
sion des affaires constitution­
nelles. un délégué. M Denis 
Couture, de Lévis, s'est em­
pressé de demander à l'as­
semblée d'approuver une ré­
solution pour que soient pla­
cés sur l'estrade des dra­
peaux canadiens.

"Je veux proposer que de­
main, sur la scène, nous puis­
sions voir du rouge et je de­
mande à la salle si elle est 
d'accord pour que le comité 
d'organisation du congrès 
s’assure que dès demain ma­
tin deux drapeaux canadiens 
soient placés avec les dra­
peaux du Québec." a lancé le 
jeune homme, ce qui a eu pour 
effet de faire crouler la salle 
sous un tonnerre d'applaudis­
sements.

O Canada

Le président de la Fédéra­
tion libérale. M. Eric Kierans. 
n'a pas hésité, après avoir 
remercié les organisateurs 
du congrès, a entonner bien 
fort et en français l'hymne 
national canadien qui a bien­
tôt été repris par les 1,200 
délégués présents dans la sal­
le de bal du Château Fronte­
nac.

Au sortir de l'assemblée, 
un militant a déclaré à des 
journalistes qu'il ne man­
quait qu'une chose pour que 
le congrès soit un plein suc­
cès

"Il faudrait que la Fédéra­
tion libérale du Québec se 
joigne à nouveau à la Fédéra­
tion libérale du Canada.' a- 
t-il dit

Les deux fédérations se sont 
séparées en 1964 alors que Me 
François Aquin était président 
de la Fédération québécoise.

Me Aquin, élu en 1966, a 
quitté le parti pour siéger 
comme indépendant à la suite 
de la visite au Québec du 
général de Gaulle.

La Fédération des SSJB: 
rejet de TAANB et nouvelle 
constitution pour le Québec

QUEBEC (PC) - Dans un 
manifeste dont les grandes li­
gnes ont été rendues publiques 
samedi à Québec, le Conseil gé­
néral de la Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste du 
Québec rejette l'Acte de l Amé- 
rique du nord britannique par­
ce qu'il ne peut servir selon 
lui, les Canadiens français ni 
leurs objectifs.

Le Conseil général précise 
que l'AANB est une entrave à 
i épanouissement des Canadiens 
français et que de là découle 
la nécessité d'une nouvelle 
constitution québécoise définie 
par une constituante ou à un ré­
férendum

IAUJOURDpU» 
DU SOLEIL

A LA PORlNA DE 7H A M À1 MINUIT
SUR LA PLAZA. PLACE VILLE MARIE

Le président de la fédération 
provinciale, M. G.E.M. Malen­
fant, a précisé samedi, lors 
d’une conférence d'information, 
que ce manifeste contient 14 
principes de base sur les buts 
et le rôle de l'organisme et sur 
les principes qui doivent guider 
son action future.

Le manifeste, qui sera sou­
mis aux diverses sections ré­
gionales de la SSJB. sera par 
la suite présenté au congrès 
de la fédération, en mai pro­
chain, à Québec.

L'Expo fera 
son temps

OTTAWA (PC) Le pre­
mier ministre, M. Lester B. 
Pearson, estime que l'Expo 
67 ne fermera pas ses portes 
prématurément en raison de 
la grève dans le transport pu­
blic à Montréal.

OBIMTIONS 
D'ÉPARGNE 
DE CANADA
1%7
Un placement
qui ne vous décevra jamais.

Les gens qui vont de l’avant achètent leurs 
obligations à la
TORONTO-DOMINION
La Banque où le personnel crée toute la différence 

52 SUCCURSA LES POUR yOUS SER V!R 

DANS LEGRAND MONTRÉAL

Décorations 
de la fidélité

Lors de sa récente session 
plénière, le Conseil de la vie 
française a résolu de rendre 
hommage à deux Canadiens 
français qui se sont particu­
lièrement dévoués au service 
de nos compatriotes. Le premier 
est le président de l'Associa­
tion eanadienne-française d'é­
ducation de 1 Ontario Me Roger 
Séguin. d'Ottawa Le second 
est un vétéran des luttes pour 
le maintien de la vie française 
en Colombie: M Jean-Baptiste 
Goulet, de MaillardviUe En leur 
décernant les insignes de la 
Fidélité française, le Conseil 
entend reconnaître leurs très 
grands mérites personnels et

honorer aussi deux militantes 
sociétés patriotiques: l'Asso­
ciation C -F d education de 
l'Ontario et la Fédération 
eanadienne-française de la Co­
lombie

La remise des insignes de la 
Fidélité aura lieu à Ottawa 
et à MaillardviUe dans un ave­
nir assez rapproché Cette dé­
coration n'est accordée que ra­
rement. Elle a été instituée en 
octobre 1947. lors d'une réu­
nion du Conseil à Ottawa Elle 
comporte un diplôme d'hon­
neur, une médaille reprodui­
sant en émail le blason du Con­
seil et la cravate aux couleurs 
du Conseil bleu et blanc.

Le Dr Jean-Marie Beauregard
Le Dr Jean-Marie Beaure­

gard, vice-doyen de la faculté 
de médecine de l'université de 
Sherbrooke, est décédé lundi 
matin dans un hôpital de Mont­
réal, à la suite d’une courte 
maladie II était âgé de 47 ans. 
Sa mort constitue une lourde 
perte pour le monde de la mé­
decine en général où il s'était 
taillé une réputation enviable.

Pour honorer la mémoire du

Dr Beauregard, la faculté de 
médecine de l'université de 
Sherbrooke a décidé d'établir 
le "fonds Jean-Marie Beaure­
gard " qui sera affecté à l'en­
seignement médical La fa­
mille du défunt a fait savoir 
qu elle demandait aux parents 
et amis de verser des contri­
butions au “fonds Jean-Marie 
Beauregard", plutôt que d'en­
voyer des fleurs.

^ m

Ces» le dimanche 29 octobre, à Montréal, que le jury de 
cinq membres chargé de juger le concours d'oeuvres écrites 
"Canada - An 2000", commandité par la compagnie Impe­
rial Tobacco du Canada à l'occasion du Centenaire, fera 
connaître son verdict, le vainqueur recevra le grand prix 
de $33,000, soit le plus gros montant jamais offert au 
Canada pour une oeuvre littéraire. Ci-dessus, Mme Jean­
nette T Lazure, du Service des relations publiques de l'Im- 
perial Tobacco, montre les travaux des dix finalistes à 
l'administrateur du concours, M. Torn Taylor, d'Ottawa, à 
gauche, et à l'administrateur adjoint, M. Gilles Desroches, 
de Montréal. Plus de deux millions de mots ont été soumis 
au concours par plus de mille personnes de tous âges et 
de Montreal. Plus de deux millions de mots ont été soumis 
au concours par plus de mille personnes de tous âges et 
de tous les milieux sociaux.

Don imposant de 
livres techniques

Le président de l'Institut ca­
nadien des ingénieurs, mon­
sieur J H Swerdfeger. de Van­
couver. en apposant sa signa­
ture au bas d'un parchemin 
symbolique, a présente offi­
ciellement, samedi, à l'Ecole 
Polytechnique et à l'université 
Sir George Williams, les 8,000 
volumes et les nombreux pério­
diques de sa bibüothèque

A cette occasion, l'Ecole 
polytechnique était représentée 
par son directeur. M Julien 
Dubuc. et l'université Sir Geor­
ge Williams, par son princi­

pal et vice-chancelier, M R 
C Rae

Ce don conjoint représen­
tant 900 caisses de publica­
tions techniques - fait suite à 
la décision de l'Institut de ne 
plus maintenir une bibliothè­
que à Montréal et de réunir 
la documentation qu elle con­
tenait à des endroits où les in­
génieurs. présents et à venir, 
pourront le mieux l'utiliser. 
La plupart des membres de 
l lnstitut. dispersés dans tout 
le Canada, ne pouvaient utili­
ser le bibliothèque d une'façon 
satisfaisante

Le cancer du poumon 
tue de plus en plus

NEW YORK (AFP) La So­
ciété américaine contre le can­
cer a indiqué à l'ouverture 
de son congrès annuel, que le 
taux de mortalité du cancer 
du poumon est en hausse alors

que le nombre de décès cau­
sés par d'autres formes de 
cancer ont atteint un plateau 
stationnaire et sont même, 
dans certains cas. en régres­
sion

Contre la pluie, 
Avis vous offre plus que 

deux essuie-glace.
Avis vous offre aussi un imper­

méable. Mais ne comptez pas sur 
une coupe seyante.

En fait, il a plutôt l’élégance d’un 
sac à patates.

Mais,au moins, une chose est sûre. 
Vos vêtements resteront secs ... s’il 
ne pleut pas trop fort et si vous ne 
restez pas trop longtemps dehors.

Ces imperméables, vous les trou­
verez dans chacune de nos pimpan­

tes voitures, nos Plymouth Fury par exemple.
Il n’y a guère que chez Avis que vous trouverez cet extra. 

C’est compréhensible. Quand on n’est pas le plus impor­
tant loueur de voitures, il faut faire plus pour satisfaire ses 
clients.

C’est pourquoi Avis offre des manteaux de pluie.
Ils ne sont peut-être pas aussi fiables que nos essuie-glace.
Mais, dans le fond, n’est-ce pas l’intention qui compte?

Voilà ce qui pourrait arriver si vous le réutilisiez.

■ ' ;
:

AUTOS A LOUER AVIS tINT A CAR

I Vt s
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THÉÂTRE
Nous roppelons que les spectacles 
commencent o l’Heure et que les por 
tes sont fermées des le lever du rideau 
COMEDIE CANADIENNE Revue

“Terre des Femmes" avec Mur tel le 
Millard 20H 30

EXPO-THÉÀTRE - Stratford Company 
Festival. “Antony and Cleopatra'' 

IA KONÜfc (cabaret) Prestige de 
Pans 20 15 et 22 30

L'ECHANGE (Theàtre de la Place Ville 
Marie Machbeth ou* tenebres 
de J Mignolet Tous les soirs o 
20H 30

THEATRE DE L'ESC ALE > Boteau-theô- 
tre accoste ou quoi de la rue Mc 
Gill): “Yesterday The Children

Were Doncmg" de Grotien Geli- 
nos (jusqu'au 28 oct ) - Lundi o 
samedi 20h 30 Pouline Julien.

LE PATRIOTE (Boîte a chansons) 
Pauline Juiine

LA POUDRIERE Any Wednesday 
De mardi a vendredi 21H Same 
di 19h et 22H Relâche diman 
che et lundi

PLACE DES ARTS

THÉÂTRE WIIFRID-PEUETIER Relùch*

THEATRE MAISONNEUVE: Relâche

THÉÂTRE PORT ROYAL: Octuor Phil­
harmonique de Berlin - 20h.30

CINÉMA
ALOUETTE Thoroughly Moderi 

MilU- Mat 2 1 5 Soiree 8 ) 5 
AMHERST - Superman contre Tinvo 

sion des Martiens" 12.45 - 3.55
7 00 10 05 “Superargo contre
Diabolikus" 11.15 - 2 20 5 25
8 35

In the Heat of the 
1 00 3 10 5.20 725

ATWATER 
Night" 
9 35 

AVENUE 
3 25

Beck et" 
5 20 7 20

1 25
9 20

BIJOU “Le voyage du Père" 12.30 
3 43 6 36 9 49 Appelez-

moi Maître'' 1 55 - 5 08 8 21
Canadien l'incompns" 12 20 - 

3 20 6 25 9 30 Alerte a toutes 
les polices 2 00 5 00 8 20

CAPITOL - “The Big Mouth ' lu (jg
1 ? 4() 3 20 6 10 9 03

CHAMPLAIN • “Deux minets pour Ju­
liette" 12 15 4 08 9 57 “te
Gentleman de Londres" 2 23
6 16 10 09

CHATEAU - “Les forfaits du Marquis 
de Sade" 1 00 - 3 50 6 50 •
9 50 “la poupee de Cendre" 
2.20 5.20 8 20

CINERAMA THEATRE IMPERIAL 
Grand Pri* tous les soirs 8 30

du lundi au sam 2 00 mer et 
sam Dim 2 00 et 7 30

CREMAZIE Deux minets pour Ju­
liette 12 20 4 10 8 00 Le
Gentleman de Londres ' 2 15 

6 15 1005
DAUPHIN la Curee bur sem

^ 30 9 30 Sam e» dim I 30
‘30 5 30 7 30 9 30

ELECTRA “la femme reptile" 12 10 - 
3 29 6 48 10 07 “Raspoutine
le moine fou" 1.47 5.1 1- 8 30 

ELYSEE Salle Resnais “Masculin - 
Féminin' Sam et dim 1.30 
3 30 5 30 7 30 9 30 Sur sem.
7 30 9 30
(sam 10 00} Salle Eisenstem “Des 
oiseau* petits et gros" même ho­
raire

EMPIRE “les liaisons dangereuses" 
et “Les amants" des 6 30

FESTIVAL Ma soeur Mon 
Sem 7 30 9 30 Dim
3 30 5 30 7 30 9 30

FLEUR DE LYS Piege pour 
Ion" 12 30 2 45 5 05

1 30

Cendnl- 
7 20’

9 40
FRANÇAIS “Les forfaits du Marquis 

de Sade' 1 00 3 50 - 6.50
9 50 - “La poupee de Cendre" 
2 20 5 20 8 20

GRANADA - “La poupée de Cendre"
1 00 3.55 6 50 9 50 “Les
forfaits du Marquis de Sade"
2 25 5.25 8 20

JEAN-TALON “l'incompris" - sur 
sem 6 25 9 30 le dim 12 20
3 20 6 25 9 30 “Alerte a
toutes les polices" sur sem 3 00 
8 20 Le D.m 2 00 5 00 8 30 

KENT The Family Way I 00
3 05 5 10 7 15 9 20

LOEW S - “Two for the Road' 10 30 
12 40 - 2 50 5 00 7 15 9 30 

MERCIER "la femme Reptile" 
12 10 3 29 6 48 10 07 “Ras
poutine le moine fou" 1 47 - 5.11 -
n

PALACE "The War Wagon" 10.40 
12 50 - 3 00 5 10 7 20 9 30 

PAPINEAU - ''Superman contre l'inva­
sion des Martiens" 2.55 - 6.15 - 
9 35 - "Superargo contre Diaboh- 
kus" 1.20 4 40 8 00 

PARISIEN Belle de Jour" 10.45 
12 50 3 00 5 15 ■ 7 30 - 10 00 

PLACE DU CANADA "Le voleur" - 
12 30 - 2 50 5 10 - 7 30 - 9 40 

PLACE VILLE MARIE "B.rds The 
Bees and the Italians" 12 40 - 
2 50 - 5 05 - 7.15 - 9 25 - Pehte 
Salle Blow-up" 12 10 2 20 -
4 30 - ô 40

PLAZA - "l'incompris" 12.20 3 20
6 25 9 30 Alerte a toutes les
pohees" 2 00 5 00 8 20 

RIVOLI "Superargo contre Diaboh- 
Rus 2.55 ■ 6 15 - 9.35 - ‘Super­
man contre l'invasion des Mar­
tiens" 1.20 - 4 40 8 00 

ST-DENIS - "Le voyage du Père" 
12 30 - 3 43 - 6 36 9 49 

SEVILLE - “A Man for all Season" - 
215815 

SNOWDON 
2.15 8 15 

STRAND - The Dirty Docen" 10 00 • 
12.40 3 20 6 10 ■ 9 00 

VAN HORNE "The Empty Canvas"
12 45 2 50-500-705 920 

VENDOME Un homme et une fem 
me 12 45 - 2 50 5 00 7 15
9 30

VERDI - “Viridiana" 6 45 et 10 00; 
“Monica" 8 30.

VILLERAY “la femme Reptile" 
12 10 - 3 29 6 48 - 10 07
Raspoutine le moine fou" 1 47 

5.11 8 30

WESTMOUNT - 'To Sir with Love"
1 05 - 3 10 5 15 • 7 15 9 25 

YORK Bonnie and Clyde" 12 45
2 50 - 5.00 7 05 9 25

Arts et spectacles

Festival mondial Thtatu Port Royal

L’ORCHESTRE NORTHERN SINFONIA
par Jacques Theriault

Seul orchestre de chambre permanent en Grande-Breta­
gne (si l'on excepte Londres), le Northern Sinfonia donnait 
un concert dimanche soir au théâtre Port-Royal: les 24 mu­
siciens de l'ensemble étaient sous la directon du jeune chef 
canadien Boris Brott. Dans le cadre du Festival de musique 
de chambre, le Northern Sinfonia s'est distingué, surtout, 
par cette volonté à prouver un répertoire varié et une techni­
que musicale.

Avec des gestes fermes. Boris Brott a obtenu des résul­
tats inattendus. Bien sûr. la “Symphonie No. 5 en si bémol 
majeur” de Schubert manquait de personnalité et son exécu- 
tion ne parvint pas à nous convaincre, à établir un vrai con­
tact expressif avec le public. Cela malgré une exécution 
sans faute. Mais le Divertimento pour cordes' de Bartok 
a échappé à la rigidité académique, dont nous évoquions le 
résultat pour Schubert. Boris Brott a conduit les trois 
mouvements de l'oeuvre avec autorité, s'attachant à donner 
de l'ampleur aux phrases plaintives du "Molto adagio " et de 
la couleur à 'Tallegro assai' Ce dernier mouvement du 
divertimento a d'ailleurs été bien défendu jpar les musiciens; 
c'est tout juste si les pizzicatos ne ''souriaient” pas!

Les "trois pièces brèves pour quintette à vent” de 
Jacques Ibert figuraient au programme à côté des oeuvres 
d'ilandel, Bartok et Schubert Oeuvre pleine de fraimeheur et 
de nàiveté, elle n'est pas très audacieuse; toutefois, nous 
avons entendu des musiciens qui ont su la jouer dans un style 
où. la rigueur et le respect laissaient toute sa liberté au piai.- 
sir de l'audition

Dans l’ensemble d'un tel. concert, on peut déceler des 
inégalités, des passages même où la brillante technique des 
musiciens n’arrive pas à nous séduire, mais on est tou­
jours touché par la recherche honnête et consciencieuse d une 
interprétation profonde.

“Romeo and Juliet"

Télévision

Un dimanche populaire
Dimanche soir. Radio-Canada présentait, tout de suite 

après Walt Disney, un mini-récital animé par Gratien Géli- 
nas. La chanson québécoise sous toutes ses formes, de Jac­
ques Blanchet à Lucille Dumont en passant par Donald Lau- 
trec et Michèle Richard, Chacun était accompagné de son en­
semble musical. Blanche! l’était par l'ensemble d'André Ga­
gnon, Michèle Richard par l'ensemble de Paul Baillargeon, 
Lautrec par l’ensemble de Romain Jourdan, et Lucille Du­
mont, elle, était accompagnée par l'ensemble de Serge Ga­
rant C'était un véritable mélange de fleurs bleues et de ryth­
mes populaires. Est-ce ainsi qu’on entend plaire à tout le 
monde? Blanchet expérimente tous les genres à la mode, un 
peu de jazz ici, un peu de sentiment là. Quant à Michèle Ri­
chard, dans un décor désespérant de brio, elle interprète du 
Stéphane Venne (UN JOUR... UN JOUR, etc.); elle n'en con­
serve pas moins le ton qu'on lui connaît. Un ton tout à fait 
populaire, il l’est certes, mais sans complaisance, x sans 
vulgarité. Il chante des chansons simples et rythmées, et il 
le fait très bien, Lucille Dumont a une belle voix, on le sait, 
mais on ne sait pourquoi elle ne nous touche pas

L'émission VIVRE FIN CE PAYS n'a pas eu lieu à cause 
du congrès libéral dont on nous a rapporté les faits saillants 
Suivait une émission assez intéressante, L'ENVERS DES 
HOMMES, avec Jeffray Hubert, ou Ti-Mé le Canayen, sorte 
de Jean Narrache qui chante sa misère. Créditiste, il a écrit 
une chanson sur Caouette, LE FOUET A CAQUETTE.

Blow-Up" interdit à Anconne

TÉLÉVISION
Mardi

Le signe C marque une émis­
sion en couleur

C B F T 2

9 50 Bonjour Expo 
10.00 Télévision scolaire 

Géographie'
10.45 La souris verte 
1100 Histoires vraies 
1130 Long métrage

‘Camp de violence" 
drame - Espagnol 

(1960)
1.00 Téléjournat 
115 Ciné-feuilleton

"Le chien de Bas 
kerville”

130 Long métrage
■'Chantage” - drame - 
français (1956)

3.00 Femme d'aujourd'hui 
400 Bobino
4 30 La Boite à surprise
5 00 Cadets de la forêt C
5 30 La vie qui bat C
6 00 Jeunesse oblige

Musique classique” 
6 25 Nouvelles du sport

6 30 Téléjournal
6.45 Aujourd'hui
7 30 Les Globes trotteurs C
8.00 Mission impossible C 
9 00 Rue des pignons C
9 30 Moi et l’autre C

10 00 Tous pour un 
10 30 Caméra 67
11.00 Téléjournal
1120 Supplément régional 
1130 Nouvelles du sport 
1135 Ciné-Club

"L'homme n'est pas 
un oiseau” - tchèque 

1 15 Téléjournal

C F T M 10
7.15 Mire et Musique 
7 30 Les P tits Bonshom­

mes
7.45 Métro-matin

10.45

1100 
11 15

1245
12.55

8 15

909
9 15 
930

9 45

10.00
10 30 
1045
11 00 
11.26

11 55 
1200
12 30

12.45 
1 00 
1 30 
2.00

2.30 
300
3 30
4 30 
500
5 30 
600
6.31
7.00 
7.25 
7.30

8.00 
900 
9 30 

10.01 
1030 
11 00

page et
C

sports C

En première
météo...........
La ronde des 
Cinéma 

"Douze heures d'hor­
loge” - drame- fran­
çais.
Dernière édition 
Fermeture

CBMT 6
Test Pattern and Mu­
sic
Today on CBMT 
Montreal Notebook 
Quebec School
cast...................

Quebec School
cast.......................
Canadian School 
Friendly Giant 
Chez Hélène 
Mr Dress-Up 
Pick of the Week 
True North"
C B C. T.
Serial Six 
Search for

"Blow-Lip ', film de Micheian 
gelo Antonioni qui a remporté k 
grand prix du Festival de Cannes 
a été interdit pour obscénité 
par ordre du procureur de la ré­
publique d'Ancone Cette décision 
est ainsi motivée par le magistrat 

En dépit des modifications par­
tielles apportées à l'oeuvre origi­
nale. le film présente diverses 
séquences où la nudité honteuse 
de plusieurs femmes et surtout 
l'aboutissement d'un accouple­
ment sexuel sont d'un réalisme 
à même de provoquer le dégoût "

Le film "Blow-Up" était pro­
jeté depuis deux tours dans un 
cinéma d'Ancone à guichets fer­
més

Antonioni répond

"Je n’accepterai jamais de fai­
re des coupures dans mon oeu­
vre", a déclaré Michelangelo An­
tonioni après avoir appris que son 
film "Blow-Up" avait été placé 
sous séquestre pour "obscénité" 

"Cette décision me surprend 
d’autant plus, que la commission 
du censure a autorisé la sortie de 

Blow-Up” et que le quotidien 
du Vatican. TOsservatore Ro­
mano" avait publié une critique 
favorable”.

V News

Tomorrow
C

Light CThe Guiding 
Calendar 
As the World Turns C 
Love is a many - 
splendoured things 
Coronation Street 
Take 30
The Edge of Night C
Barney Boomer 
Frankenstein jr 
Let's Go C
Tween Set 
Evening Report 
Seven on Six. C
Sports
A City's Story; 
"Edmonton"
T B A
Expo this Week C
Cariboo Country 
CBC News magazine
The Public Eye 
CBC National News

CE SOIR 
A 8H.15

~Blue
Bonnets

^dimanch^MS-Pa^^oursesleieA

8 45 36 - 24 36 11 19 Viewpoint
9.00 Toast et Café C 11 26 Night Report

11 36 Sports Final
1000 Voix de femmes 11.43 Portfolio C
1035 Leçons de Beauté 1242 Final report
10 45 L'école du bonheur CFCF 12
11.00 Voix de femmes 900 Sign on News
11 30 Eternel Amour: Aux 9 15 Your guide to Expo C

yeux du souvenir" - 9 30 University of the Air
documentaire - fran­ 1000 Romper Room . C
çais. 1030 Magic Tom C

1200 Première édition 1100 The Mike Douglas
12 15 Ciné-roman Show c

"L'ombre" (no 9). 12.30 Little People
1230 Ciné-midi 1 00 It's a Match

"La furie des S S " 1 30 Mr and Mrs ... c
drame • Italien 200 In Town .................. c

2.00 Ciné-mardi 2.30 People in Conflict
"Elles cherchent un 3.00 Magistrate's Court

millionnaire" - corné 3 30 It's Your Move c
die - américaine 400 The Buddies C

3.30 A vous de jouer 4 30 Family Theatre
400 Le comte de Monte "For Better, for Wor­

Cristo se" - drame
430 Le Zoo du capitaine 600 The Pierre Burton

Bonhomme . c Show
6 30 Pulse.......................... c

530 Marine Boy. c 700 Batman...................... c
6.00 Télé-métro . . c 7 30 Jerry Lewis Show c
640 Sports images c 8.30 Iron Side
650 Télé-métro .... c 9.30 Pig'n Whistle ... c
7.00 Dernière heure . . c 10.00 The Prisoner c
7.15 Télé-métro.............. c 11.00 The National News c
7 30 L'homme à la valise C 11.18 Pulse . ... c
8.30 Cré Basile................ c 11 43 Pajama Playhouse:
900 Claude Blanchard . c "Thunderbirds" - dra­
930 Peter Gunn me.

10.00 Plaza fortune . . . . c 1.30 Your guide to Expo

@ théâtre du 
rideau vert

dès le J 5 octobre

RE/oW

CHAWJE

Comédie de George Axelrod 
Adaptation de Barillet et Crédy

DENISE FIUATRAULT

HÉLÈNE LOISELLE 
FRANÇOIS CARTIER 
LUCE GUILBEAULT 
JACQUES LORAIN 
ARLETTE SANDERS 

DOMINIQUE BRIAND

Mite en «cène: Jean Faucher 
Décors: Guy Rajotte 

Costume* François Barbeau

Du lundi au dbn à 20 h. 30 
dim., matinée à 14 h. 30

Au STELLA Tél. 844 1793
4664 St-Denis - 
Métro Laurwr

AUJOURD'HUI

Luis "Bede de iour"

BUNUEL
Ingmar "Persona''

BERGMAN

Sylvia Pino I

VIRIDIANA
LA RELIGIEUSE DE BUNUEL

à 6.45 - 10.00 
IT

UN ÉTÉ AVEC MONICA de 
BERGMAN à 8 30

i<|ii»nii>«"!','iiiii"B m m

M
DAUPHIN
721-6060
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CINEMA

Margot Fonteyn 
Kudolf Nurevev

Tel 861.2697 480. Ouest Ste. CATHERINE
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SOIRÉES à 8h 15 p m
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SNOWDON 5225 DECARIE 482 1322

...il y a des voleurs qui prennent mille precautions 
pour ne pas abimer les meubles.Moi pas!

Jean-Paul Belmondo
Genevieve Buiold

%a—‘levolévir’
Horaire : 12.30 - 2.50 - 5.10 - 7.30 - 9.40
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§§ PLACE DU CANADA

W1M0S0I ET lAGAUCHETltlf STATIONNEMENT INTÈIIEUI

LE CHATEAU CHAMPLAIN

Radio vedette . .

Dr FRANCOIS 
CLOUTIER

UN HOMME 
VOUS ÉCOUTE

tous les matins, à 10 h 45

CBF/690
radio qualité • radio vedettes

radio-canada

LES PRODUCTIONS ELISE EN ACCORD AVEC JACQUES CANETTI
présentent

duraulOnov.
sauf le 6 nov.

LECLERC
EN PREMIERE PARTIE

Cora Vaucaire

mm

<&) PLACE THEATRE 
P-rc AD-r-c MAISONNEUVE
Ut5 AK I b MONTRÉAL 18 (QUÉBEC. TÉL 842-2112

expC>67 i'. ^Testival^Mondml
V // DES SPECTACLES

8 H. 30PLACE DES ARTS 
THÉÂTRE PORT-ROYAL

OCTUOR PHILHARMONIQUE de Berlin
OEUVRES de: Hindemith, Schubert

$4,50, $3.50, $2.50
8 h. p.m.

PREMIÈRE DEMAIN ET 
JUSQU'A DIMANCHE

PLACE DES ARTS 
SALLE WIIFRID-PEUETIER

CANADIAN OPERA COMPANY
Directeur: HERMAN GEIGER-TOREL

DEMAIN. VENDREDI ET SAMEDI à 8 h. P.M.

“LES CONTES D'HOFFMANN''
OFFENBACH

Avec: TURP, BOKY, WHITTLEMAN 
Otto Werner-Mueller, chef d'orchestre

’ LOUIS RIEL"
HARRY SOMERS

JEUDI ET SAMEDI A 8 H. P.M.
avec : Bernard Turgeon 

Victor feldbrill, chef d'orchestre

Billets : $4. $5. $7. $10 $12.
•ILLfTS MAINTENANT EN VENTE

<** 10 "o** VHW-Mort» 397-841C 
PLACE DES ARTS. t7S ount, Mnt*-Cath»rin*, VI. 2-2112 

■illets Egalement m vente a la po*te 
r A CANADIAN CONCERTS A ARTISTS I 

1*22 OUEST SHERRROOkE 
932-2171

* LE PATRIOTE *
î:£Z', PAULINE JULIEN

Tous les soirs à 9H.30 et minuit

1474 e$t, Ste-Catherine - Ré$. 521-6666
à compter de 11 h a.m.

SPECTACLES 
À VENIR

Du 23 oct. au 29 oct.
TEX

Du 30 oct. ou 5 nov.
JEAN-LOUP CHAUBY

Les films à voir:
XX

À TRAVERS LE MONDE 
L'ONT DÉJÀ APPLAUDI.

ET VOUS ?
SCOPf — IN COUlfUBS

ALERTE A TOUTES LES POLICES
JIAN-TALON. À L'UT OC Flf-iX 
STATIONNIMIKT GRATUIT

f JT. STF CATMIRINf 
STATION MAUORY

6505 SY-HUBIRT 
STATION BEAU6ICN

® CANADIEN © PLAZA JEAN-TALON

UN FILM 
DIDANY CARREL
ANDRE
CAYATTI

Cendriflon
Il «St
de vir €• film 
des le début

rtl 2M-3303 STATION BIRII - 8S8 1ST, STI-CATHC1IN»

ma siKiir... 
mon amour
"à voir absolument
LA CRITIQUE ★★★*

EN SUÉDOIS - SOUSTITRES ANGLAIS
iN SCMAINE 7 J0 4 J0 
DIMANCHI : 1 J0-J JO 
S 30 7 JO-9 J0

1M4 1ST, tTt-CATMIRlMC - SJS-MOO

Gimiivi»
festival

Bientôt LOUIS OE FUNES

If FILM QUI MÉRITE L 0SCAK DU RIRE!

y
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Brève rencontre avec les
Deux BB de la haute couture italienne

BIKI adore les sirènes. Cette robe du soir com­
plètement brodée jacquard est son modèle préféré 
pour l'hiver 67. Même le soir, l'allure sportive 
est de bon ton. En montagne, vous gardez sous 
le fuseau le tricot noir; le soir venu, à l'heure 
de la danse, vole le tricot et les épaules appa­
raissent sous la robe.

VENTE
semi-

ANNUELLE
JEUDI-VENDREDI-SAMEDI 

19-20-21 OCTOBRE
TROIS JOURS D'ÉCONOMIES FORMIDABLES!

Une vente du tonnerre... une vente extraor­
dinaire ... une vente qui ne se produit que deux 
fois l'an. Des aubaines à profusion dans tous 
les rayons du magasin ! 3 jours d'économies, 
3 jours de désirs réalisés grâce aux bas prix 
de cette "Vente Semi-Annuelle" DUPUIS. Des 
milliers de personnes attendent avec impatience 
cette grande vente... faites comme eux, pro­
fitez-en au maximum !

Oui, des centaines et des centaines de spéciaux... 
particulièrement préparés pour vous... vous at­
tendent à tous les rayons du magasin. Hâtez- 
vous, venez tôt et dites-le à vos amis ! Dupuis 
a prix rendez-vous avec tous... n'oubliez pas! 
Stationnement facile. Ouvert jeudi et vendredi 
jusqu'à 9 h. • Consultez les annonces Dupuis 
et venez ou composez : 842-6711.

par Renée Rowan

C’est ce Soir a 21 heures 
que les quinze couturiers ita­
liens de passage à Montréal 
présenteront leur défilé uni­
que au profit du Musée des 
Beaux-Arts, dans les salons 
de l’hôtel Champlain. Nous 
avons rencontré pour vous, 
hier, les deux BB de la cou­
ture italienne: BIKI et BRIO- 
Nl. tout aussi coloré, jovial 
et rieur l’une que l’autre.
“A bas l’homme en gris, 

terne et neutre qui passe ina­
perçu auprès des femmes”.
“Un homme bien mis, c’est 

en effet une chose très com­
pliquée à définir. C’est un 
homme élégant même dans des 
vêtements sport, aristocrate 
d’allure, jeune d’apparence 
même à cinquante ans. C’est 
avant tout un homme de son 
temps...”

Pour Gaetano Savini-Brio- 
ni. le tailleur italien d’avant- 
garde qui a réussi à imposer 
de nouveau la soie dans la con­
fection des vêtements pour 
hommes, tout est affaire de 
proportions. C’est ce qui fait, 
selon lui. qu’un vêtement est 
chic ou ne.l’est pas. Ensuite, 
on peut se permettre des fan­
taisies.

- Je ne suis pas un extré­
miste même si j’adore la nou­
veauté. Ne trouvez-vous pas 
ennuyeux de voir les hommes 
tous et toujours vêtus de la 
même façon? Adieu, l’homme 
en gris, à l’allure “business 
man”.

•
Pour accueillir les journa­

listes, hier matin. Brioni por­
tait un costume d’un ton beige 
assez accentué, aux découpes 
soulignées de piqûres, accom­
pagné d'une chemise en soie 
jaune brillant et cravate à 
motil jaune et brun. Person­
nage très coloré, avec la vi­
tesse de l’éclair, il vole du 
français à l'italien, de l’ita­
lien à l’anglais, ce qui donne 
une merveilleuse salade ita­
lienne bien relevée.

- Les fabricants de tissus, 
de lainage, de chaussures et de 
chemises ont mis six ans avant 
de collaborer avec moi. Main­
tenant ils sont dans le coup.

Brioni est accompagné à 
Montréal de son fils Georges, 
dessinateur pour la maison de 
couture de son père, dont il est 
le bras droit.

- Les femmes devraient 
toujours accompagner leurs 
maris quand ces derniers vont 
choisir un costume. Ce sont 
elles qui suivent la mode et la 
font suivre à leurs parte­
naires. Elles connaissent les 
nouveautés, sont plus auda­
cieuses que leurs maris et ne 
craignent pas la couleur. De 
toute façon, si elles se refu­
sent à accompagner leurs ma­
ris, elles critiquent ensuite 
leur choix. Aussi bien, les 
mettre dans le coup, immédia­
tement.

Et pourquoi pas?

PEUGEOT
TOUS MODÈLES 

LES

Grands
Garages

DU

Québec
306 est. rueSt-Zotique 

273 9105

d/arnit/wyatiQ
jpx 7T<S} 865 «it. ru* St*-Coth*rin*. Montréal

DE NORMANDIE
MARQUE

EVA
Léger - Fruité 

Pétillant

Importé de 
France

TENEUR 
EN ALCOOL

2Vi%
En vent® dons tous 
les magasins d'ali­
mentation spéciali­
sés dans les con­
serves fines et ou­
tres produits de 
choix.
Est servi dans les 
restaurants, boites 
à chansons, etc.. . 
licenciées ou non.

Distributeur-grossiste

AU Cep o Anjou
470, Avenue Ogilvy 
Montréal, 1S - P.Q. 
276-1224 ou 276-1127

'û/tf ^ //on*

EVA '
tRADITION

et BRIONI

Si vous faites long, 
vous faites vieux

"l^t jupe courte est là pour 
rester. Non pas la mini jupe, 
mais la jupe à mi-genou. Si 
vous faites long, vous faites 
vieux, il n’y a rien à faire.” 
BIKI n’a pas besoin d’être 
présentée, puisque son nom 
est célèbre depuis plusieurs 
années déjà dans le monde 
de la haute roulure aussi bien

en Italie qu’à l’étranger.
Petite, vive, les yeux pétil­

lants. elle est vêtue d’un tail­
leur en lainage noir, éclairé 
d'un rang de perles; elle est 
coiffée d'un vison noir.

- Pour moi, j’aime le noir, 
du noir égayé d'une touche de 
couleur, un bijou, des gants, 
partois le chapeau. Pour ma 
collection, c’est autre chose: 
J'adore jongler avec les cou­
leurs. ("est moi qui ai lancé,

il y a quelques années, les 
contrastes de rouge et rose, 
violet et turquoise, blanc et 
marron, rouge et vert bouteil­
le.

Parmi les dix modèles ap­
portés à Montréal par la eou- 

j||!!l| turiere milanaise, se trouvent iSili plusieurs créations à motil 
jacquard - ainsi un tailleur 
blanc porté avec un chapeau 
et des bas de tricots à la 
main mêlant le turquoise, le 
marine et le rouge, ou cet 
autre tailleur prune souligné 
d'un chapeau et de bas mariant 
le marron, le rouge et le ma­
rine.

Pour Biki. une lemme bien 
habillée, c’est une temme qui 
a trouvé sa personnalité à 
travers un couturier. C’est 
rare de nos jours, dit-elle.
- Ce qui me lait le plus plai­

sir, c’est que l’on s'exclame 
dans un salon: "Tiens, c’est 
un Biki qui entre!" Pour moi, 
c’est le signe du succès... pour 
ma cliente, c’est le signe de 
l'élégance.

Les collections présentées 
par Biki ces dernières années 
ont été dessinées suivant l’es­
prit de la patronne par Alain 
Keynaud qui est non seulement 
son collaborateur, mais son 
gendre. Keynaud a travaillé 
plusieurs années pour Jacques 
Path, à Paris.

BIKI s'intéresse à la musi­
que et à l’opéra. Elle compte 
parmi ses clientes les plus 
fidèles, la célèbre Maria Cas- 
las. Du mauvais caractère de 
sa cliente, Biki ne veut soui­
ller mot... “c'est une temme 
tort élégante” nous eonfie-t- 
elle. C'est tout ce qu'on ap­
prendra.

Les grandes lignes 
chez Biki

Une coupe nette, sportive, 
même pour les robes du soir 
et la robe de la mariée, mais 
une ligne étudiée ou les details 
ont de l'importance.

Biki s'est aussi lancée dans 
la confection... robes, man­
teaux, maillots de bain, cha­
peaux. etc.

— C’est justement à cause 
de notre coupe et des détails 
de nos vêtements que nous 
réussissons si bien dans le 
prèt-a-porter C’est parce 
que nous avons des idées, 
ajoute-t-elle en riant, pendant 
qu'une autre journaliste la li­
re à l'écart pour la question­
ner à son tour.

Le consommateur: un homme à protéger 
et à renseigner selon John Turner

Le projet de loi qui sera 
présenté au Parlement, cet 
automne, visant à créer un 
ministère des affaires des 
sociétés et des consomma­
teurs. étudiera surtout, pré­
voit-on. le point de vue des 
affaires des consommateurs. 
Si la législation est adoptée 
et que le ministère voit le 
jour, il est de rumeur que le 
regLstraire général. John Tur­
ner. en devienne le titulaire. 
Aussi est-il intéressant de 
connaître ses idées sur le 
programme du futur ministè­
re des affaires des consom­
mateurs.

Ce ministère sera, selon 
lui. le plus à l'avant-garde 
et le plus puissant du genre 
dans le monde occidental. Il 
ajoute toutefois qu'il ne sau­
rait garantir une protection 
des consommateurs ou des 
hommes d’affaires contre leurs 
propres erreurs.

L'avocat de 38 ans de Mont­
réal. ex-boursier de Rhodes, 
est très enthousiaste sur la 
création de ce ministère, re­
connaissant cependant une pé­
nurie de personnel expérimen­
té dans la protection des con­
sommateurs.

Des méthodes à 
inventer

Une étude récente entreprise 
par le Conseil économique du 
Canada a montré que les af­
faires des consommateurs ont 
longtemps constitué une facette 
presque oubliée de l'adminis­
tration du gouvernement fédé­
ral. Tout est à créer dans ce 
domaine; il faut inventer des 
méthodes de travail, de pro­
tection. d'éducation du con­
sommateur.

Les secteurs touchant le 
consommateur aux ministères 
de l’agriculture, des finances 
et autres se sont repliés dans 
de vieux bureaux et labora­
toires et n ont guère accompli 
de véritable travail de coor­
dination Dès qu’il a été pres­
senti à la direction du futur 
ministère des consommateurs, 
M. Turner a mis sur pied un 
comité interministériel for­
mé de sous-ministres: cer­
tains secteurs écartés seront 
rattachés au nouveau minis­
tère, en même temps que leur 
personnel-cadre. On recrute­
ra d’autres spécialistes dans 
les universités, l’industrie pri­
vée et les associations natio­
nales de commerce.

Planification
indispensable

Dans une entrevue qu'il ac­
cordait au représentant de la 
Presse canadienne, M Turner 
a déclaré que le nouveau mi­
nistère deviendrait un centre 
de coordination des méthodes 
pour tous les ministères tou­
chés. de près ou de loin, par 
les affaires des consomma­
teurs. On entreprendra égale­
ment des recherches sur le 
pouvoir d’achat, le contrôle de 
la qualité et les problèmes 
des consommateurs en rela­
tion avec les programmes de 
lutte à la pauvreté.

Le travail se centrera sur 
la diffusion de renseignements 
et sur les aspects éducatifs 
des habitudes d’achat du con­
sommateur. Ce sera d'abord 
un ministère d’information, 
répondant aux questions du 
consommateur et de l’homme 
d'affaires.

La voix du consommateur 
sera entendue

Dans son rapport, produit 
en juillet dernier, le Conseil 
économique révèle qu’il y a 
plusieurs exemples, dans les 
dossiers de l'Etat, de con­
sommateurs qui écrivent à 
Ottawa pour s'enquérir ou se 
plaindre de certains aspects 
du commerce au détail: ou 
bien ils ne reçoivent aucune 
réponse, ou bien ils sont ren­
voyés d'un ministère à un au­
tre, ce traitement étant fré­

quent au niveau des relations 
interministérielles.

Le nouveau ministère de M 
Turner sera habilité à régler 
de tels cas. La tenue à jour 
de la correspondance, dit-il, 
sera l'un des plus importants 
aspects du nouveau ministère.

Un conseil consultatif sera 
également établi, formé de re­
présentants des consomma­
teurs, et Ton assurera le lien 
avec les associations de con­
sommateurs et celles des in­
dustries. La voix du consom 
nateur, sera entendue et écou­
tée avec respect.

Les prix, ces intouchables 
du système

Le nouveau ministère ne tou­
chera pas certains secteurs. 
Ainsi il ne touchera pas le 
domaine des prix, tant que 
ceux-ci seront librement fixés 
et représenteront les forces 
competivives du marché. L’é­
tablissement des prix sera 
suivi de près par la section 
anti-cartel du ministère, et 
ia loi à ce propos, dit-on, 
sera renforcée l'an prochain

Le ministère s'intéressera 
aux techniques de publicité et 
de mise en marché et étudiera 
de quelle façon elles affectent 
les achats des consommateurs 
dans les régions pauvres. les 
secteurs ruraux, parmi les 
gens âgés et les très jeunes, 
et quel est leur contenu de 
vérité. La protection de la 
sécurité publique fera égale­
ment partie importante des 
attributions du ministère.

BRIONI veut que l'homme se sente à l'aise dans 
ses vêtements, mais il le désire moins conven­
tionnel. Ton sur ton, ce complet d'allure sportive 
est en laine et adopte le pantalon plus évasé, 
la veste à quatre boutons, et la découpe à la 
verticale.

COURS DE FINE CUISINE FAMILIALE
. de BASE ou de RÉCEPTION •

Commençant début octobre 
une leçon par semaine 

le jour ou le soir
par le professeur et chef bien connu 

M HENRI BERNARD
pour renseignements et prospectus s'adresser o

INSTITUT D ART CULINAIRE
École détenant un permis en vertu de ia Loi des Ecoles prof privées

12S3 McCILL COLLEGE. Montréal Tél. 861-9697

UN DENTIER
qui bouge est bien gênant

Si votre dentier bouge et menace 
de tomber lorsque vous vous mette/ 
h manger, rue nu éternuer, ne i. - 
tez pas ainsi FASTfcKTH. une pou- 
die ait aime mon acide i dont t - s 
saupoudrez votre dentier, le Uendt.i 
solidement en place Vous t u éprou - 
verez un nouveau conlort et une 
nouvelle assurance Ne forme ni 
pâte ni gomme ne laisse Rucnn 
goût. FASTEKTH à tous les comp­
toir» de produits pharmaceutiques

C EST FIESTA CHAQUE SOIR 
AU RESTAURANT 
MÉDITERRANÉEN 
PLACE VILLE MARIE

La
poussière
est
parfois 

trop chère...

Pas n'importe iaqtU’lle Celle que l'on évoque 
respectueusement, que les années en cave 
ont accumulée sur des bouteilles précieuses 
contenant des vins prestigieux Des vins à 
la hauteur de leur gloire, mais , .

Mais pour tous les jours si vous voulez. 
Paarl vous propose des vins plus modestes 
et qui pourtant font la joie de nombreux 
connaisseurs.

I n rouge: le Paarl Cabernet, superbe et 
léger, dont le bouquet délicat vous rappellera 
certains bordeaux.

I n blanc: le Paarl Late Vintage, un vin sec 
dans lequel vous retrouverez ia saveur des 
vins du Rhin.

Ce son F deux grand* vins à des petits prix.

Tout le monde en

PAARL
Paarl Cabernet 
RAQNo531-H

$1.70

Paarl Late Vintage 
RAQ-No531-l

$1.70
Produits d'Afrique du Sud

1
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Plus que l'indépendantiste, 
t'est l'enfant terrible 
que les libéraux se féütitent 
de voir partir
par Micliel Ray

QUEBEC Beaucoup de nos 
confrères journalistes de lan­
gue anglaise ont été frappés 
en fin de semaine par l'achar­
nement que mirent les libé­
raux à réclamer furieusement 
la tête de René Lévesque, par 
le plaisir, presque sadique 
daas certains cas. avec lequel 
sa démission fut accueillie

“Ce n’est tout de même pas, 
m'a dit un camarade de Toron­
to, la seule question consti­
tutionnelle qui provoque de 
tels sentiments”

Ce n'est pas, en effet, l’au­
teur d'une thèse sur l indé-
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pendance dans l'union cana­
dienne que les libéraux se fé­
licitent de voir partir. C’est 
surtout Tenfant terrible ", 
l'imprévisible rebelle dont on 
ne savait pas, d’un mois à 
l'autre, quel nouveau projet 
inattendu et inorthodoxe il al­
lait encore proposer au peu­
ple, en se gardant bien sou­
vent d’en faire part au préa­
lable à ses collègues du par­
ti, celui que M. Bona Arse­
nault appelle le 'Che Gueva­
ra du Québec’...

Quelques témoignages jet­
tent sur cet aspect de l'ac­
tion de M. Lévesque un éclai­
rage plus vif :
• Robert Bourassa, dépu­

té de Montréal-Mercier, par­
ticulièrement troublé par le 
départ de M Lévesque, dé­
clare: "En réalité, ce qui 
va manquer maintenant au 
parti, c’est une police d'as­
surance contre l'embourgeoi­
sement du parti libéral”
• Jérôme Choquette, dé­

puté d'Outremont, déclare: 
“Sur le plan du parti, la si­
tuation était devenue intenable 
à cause de son intransigean­
ce... René Lévesque, c’est 
un rebelle de génie “
• Le "Montreal Star-’ 

constate de son côté: "Une 
bonne part de l'opposition à 
M. Lévesque venait de ses 
tendances en matière écono­
mique. Beaucoup ont applau­
di son départ si vigoureuse­
ment parce qu’ils s'opposaient 
à ses prétendues tendances 
de gauche. Le séparatisme 
n'avait pas grand-chose à y 
voir. Et maintenant ceux qui 
pensaient comme lui, non pas 
au sujet du séparatisme mais 
au sujet des réformes socia­
les, sont privés de leur plus 
puissant allié.. M. Kierans a 
dit avec insistance que la 
réforme continuera d’etre la 
première préoccupation des 
libéraux dans les mois qui 
viennent. Nous l’espérons, 
mais nous nous demandons, 
conclut le “Star ’, d’où vien­
dront ses alliés.’'
• Un délégué, à qui on de­

mandait s’il avait seulement 
lu la résolution qu'il s’ap­
prêtait à voter et le rapport 
de 26 pages qui l'accompa­
gnait, a répondu froidement: 
“Ce n’est pas la thèse de

Lévesque qui importe C’est 
sa tête ”
• Un militant libéral, qui 

s'est retranché derrière l’a­
nonymat, a lancé: “D est pré­
férable que Lévesque soit par­
ti: il menaçait la tranquillité 
de bien des gens. ’’
• Eric Kierans qui, plus 

que tout autre, a combattu la 
thèse de M. Lévesque et qui 
sort du congrès en vainqueur, 
est au fond troublé par ces 
événements. D éprouve tou­
jours envers René Lévesque 
un sentiment d’admiration et 
d’affection. Des journalistes 
lui rappelaient en fin de se­
maine qu’il avait un jour dit 
de M Lévesque qu’il “était 
l'événement le plus important 
advenu au Québec depuis de 
nombreuses années ". Le pen­
sez-vous toujours? “Oui ”, a 
répondu le président de la 
FLQ.
• René Lévesque lui-mê­

me disait aux journalistes sa­
medi soir: “Je n’ai jamais 
accepté l'idée de faire du par­
ti une religion, et ils ne m'ont 
pas pardonné cette faute.”

M. Lévesque a lui-même 
évoqué samedi soir, au cours 
d’une conférence de presse qui 
a malheureusement touné en 
meeting politique, les grandes 
étapes de sa carrière dans le 
parti libéral. Rappelons qu'il 
avait, avant les élections de 
1960, participé à la rédaction 
du programme du parti libé­
ral. C’était la glorieuse épo­
que des trois “L”; Lapalme, 
Lesage, Lévesque. Une gran­
de ferveur animait le parti 
qui. après de longues années 
d'anémie, avait conçu des for­
mules de participation démo­
cratique grâce, surtout, à la 
Fédération libérale du Qué­
bec. Lévesque, qu’on s'éton­
nait de voir entrer chez les 
liberaux, était alors en plein 
accord avec ce programme, 
se réservant toujours de le 
quitter, disait-il, “dès que je 
ne serai plus d’accord avec le 
parti’'.

Dès avant la fin du régime 
Lesage, a-t-il dit samedi 
soir, “j'étais déjà en ruptu­
re, surtout à cause de la for­
mule Fulton-Favreau : pour la 
première fois depuis mon en­
trée au parti, j'avais l’im­
pression très nette de dire

Le N.-B. connaîtrait 
sa campagne la plus
active depuis 25 ans
FREDERICTON (PC) - L’é­

ducation est le thème princi­
pal de la campagne électorale 
en vue des élections provin­
ciales du Nouveau-Brunswick, 
campagne qui entre dans sa 
dernière semaine.

Bien que ces chiffres soient 
encore incomplets, les listes 
préliminaires indiquent que 
312,531 électeurs devraient 
exercer leur droit de vote, lun­
di prochain, lors des troisiè­
mes élections générales en 
cette province, en sept ans

Cette campagne a été l une 
des plus actives depuis un 
quart de siècle, grâce à M. 
Louis-J Robichaud, premier 
ministre actuel, qui a exposé 
avec vigueur son programme 
d'égalité dans l'opportunité, 
avec une opposition presque 
violente de la part du leader 
conservateur, M J.C. Van 
Horne.

Le gouvernement Robichaud 
a rapidement consolidé les 422 
districts scolaires de la pro­
vince pour n'en faire plus que 
33, plus un 34e ajouté récem­
ment, et a établi une échelle 
de salaires uniformes pour 
les professeurs.

Les libéraux étaient d'avis 
que 34 districts plus étendus 
étaient nécessaires pour se 
conformer à un règlement fé­
déral voulant que les districts 
possèdent un minimum de 600 
étudiants de la lOème à la 
12ème année, afin d'être éli­
gibles aux subsides accordés

aux écoles techniques et pro­
fessionnelles
L’éducation

Pour leur part, les conser­
vateurs déclarent qu’ils donne­
raient également aux parents 
“voix au chapitre" dans l’édu­
cation de leurs enfants, qu'ils 
garantiraient l’aide financière 
aux étudiants désirant recevoir 
une instruction avancée, et 
qu'ils régleraient le “maras­
me financier des universités 
du Nouveau-Brunswick.

Le premier ministre Robi­
chaud déclare que son admi­
nistration a déjà lancé “le 
plus grand programme de cons­
truction d’école” dans toute 
l’histoire de la province.

“Plus de $18,000.000 seront 
dépensés cette année seule­
ment pour de nouvelles écoles 
élémentaires et secondaires. 
C’est la première année du 
plan de dix ans en vue de 
construire des écoles adap­
tées aux temps modernes, et 
pour que le nombre d'écoles 
soit proportionné au nombre 
toujours croissant d’étu­
diants.’’

Les autres points saillants 
sont dirigés vers le dévelop­
pement industriel, la cons­
truction de routes et les ser­
vices publics enlevés aux con­
seils de ville par le program­
me de réforme - notamment 
la santé, le bien-être, la jus­
tice, la répartition et le re­
couvrement des impôts.

M. Stanfield changera le ton 
du parlement, écrit M. Camp

FREDERICTON (PC) M 
Robert Stanfield, le nouveau 
leader conservateur, apporte à 
la politique canadienne un nou­
veau style, déclare le prési­
dent de l’Association conserva­
trice, M Dalton Camp.

“Ni le parti ni le système de 
la politique canadienne ne se­
ront les mêmes,’’ écrit M 
Camp dans le numéro d’octo­
bre de l’Atlantic Advocate.

I^es délégués au congrès de 
septembre, qui ont choisi M. 
Stanfield, ont fourni “une illus­
tration dramatique de la façon 
dont les différences régionales, 
factieuses et idéologiques au 
sein d’un parti politique peu­
vent trouver finalement un com­
promis et un consensus géné­
ral ’

M. Camp écrit également que 
M, Stanfield va changer le ton 
du Parlement. Il va apporter à 
sa tâche une aptitude infatiga­
ble, qui semble innée chez lui, 
à écouter et à consulter.

“Mais ses adversaires ne le 
trouveront pas moins persévé­
rant ni moins résolu que son 
prédécesseur.”

Dans leur recherche d’un lea­
der national, les volants plus 
âgés pourraient avoir préféré 
un Churchill, et les plus jeunes 
un Kennedy, “mais tous peu­
vent accepter le leadership d’un 
homme qui est évidemment sin­
cère et, comme eux-mêmes, 
non armé de réponses toutes 
faites à tous les problèmes.”

quelque chose dont je n’étais 
pas vraiment convaincu”.

Mais René Lévesque avait 
été le champion de la nationa­
lisation de l’électricité en 
1962. H avait, en accord avec 
ses collègues, imprimé au 
parti un elan qui enthousias­
mait jusqu à la jeunesse

Après 1964, a précisé M 
Lévesque dans sa conférence 
de presse, l'élan diminuait. 
Il avait accepté, avec M Kie­
rans, des responsabilités nou­
velles dans le domaine de la 
sécurité sociale. Mais, pour 
lui, ces questions, assurément 
importantes, n’étaient pour­
tant pas essentielles Ce qui 
le passionnait, c’était avant 
tout les questions économi­
ques: la S.G.F., la sidérur­
gie, les forêts, la SOQUEM 
Mais, dans ce domaine, il 

• eut alors l'impression très 
nette, bientôt la certitude, 
qu’on ne pouvait plus avan­
cer. C’est pourquoi il s’est 
jeté dans la sécurité sociale 
où il y avait tant à faire

Durant toutes ces années de 
révolution tranquille, tandis 
que M Gérin-Lajoie s’em­
ployait à bouleverser les 
structures de l’éducation, M. 
Lévesque prononçait des dis­
cours sur la nécessité d’ac­
quérir les instruments qui. 
dans le domaine économique, 
permettraient au Québec de 
réaliser quelques-uns de ses 
rêves. Le sentiment nationa­
liste qui traversait ces dis­
cours rejoignait les jeunes 
et séduisait les indépendan­
tistes. Le nationalisme était 
en voie d’acquérir au Québec- 
une dimension nouvelle qui 
stimulait des milliers de ci­
toyens mais inspirait de pro­
fondes inquiétudes au monde 
de la finance, de l’industrie- 
et du commerce.

Plus vint la campagne de 
1966

Cette campagne, estime M 
Lévesque, a “gaspillé un gou­
vernement sûr de sa réélec­
tion" à cause de la façon dont 
elle a été menée. Après l’amer­
tume de la défaite, il n’était 
pas étonnant que le congrès 
de 1966 soit celui d’un “par­
ti défait’’, travaillé par toutes 
les tendances qui s’y affron­
taient. Rappelons la campagne 
de MM. Kierans, Brière et 
Casgrain non seulement pour 
se faire élire à la direction 
du parti, mais aussi pour fai­
re adopter une réforme de la 
constitution en vue de démo­
cratiser le financement du par­
ti. René Lévesque participa à 
cette lutte et on se souvient 
des conclusions dramatiques du 
congrès: la majorité des dé­
légués votèrent la confiance à 
M. Lévesque que l'ex-prési- 
dent, le Dr Irénée Lapierre. 
avait dénoncé dans une inter­
view radiophonique.

Beaucoup de délégués s’é­
taient alors juré d'avoir un 
jour la tête de l’ancien mi­
nistre.

Les plaies du congrès de 
1966, a dit M, Lévesque sa­
medi soir, sont demeurées vi­
ves. Et quand le président de 
Gaulle est venu au Québec, le 
caucus bbéral a publié la dé­
claration que l’on sait et qui 
provoqua la démission de Me 
François Aquin. Evoquant ce 
caucus. M. Lévesque affirme 
qu’il a vainement tenté d'em­
pêcher la publication de cette 
déclaration, mais il n’a pas 
démissionné car, dit-il. dans 
un parti politiquen il faut par­
fois accepter, au nom de la so­
lidarité, certaines contrarié­
tés.

Dans la dernière partie de 
sa conférence de presse, M. 
Lévesque a déploré les condi­
tions dans lesquelles son op­
tion a été étudiée et expliqué 
qu’il n’avait pas d’autre choix 
que de se démettre

Pendant sept ans, M Léves­
que “a travaillé pour les meil­
leurs intérêts de ses clients", 
c’est-à-dire le peuple élec­
teur Ses adversaires recon­
naissent qu’il a, dans une lar­
ge mesure, contribué à taire 
du parti libéral un groupe ré­
formiste et progressiste, qu’il

fut l'un des principaux mo­
teurs de la révolution tranquil­
le. qu’il rallia aux libéraux des 
milliers de voix.

"Mais son indiscipline, con­
fiait un ancien ministre, était 
chronique et insupportable. 
L’unité du parti était constam­
ment menacée. Nous ne savions 
plus à quoi nous en tenir à 
son sujet II fallait qu’il par­
te.”

Le parti libéral, sans René 
Lévesque, va sans doute re­
trouver son unité et une plus 
grande discipline. Mais reste­
ra-t-il aussi progressiste?
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NE PERDEZ PAS VOTRE TEMPS!
choisissez

L’imprécision dans l'enre­
gistrement des temps de 
travaux peut ruiner com­
plètement votre système 
d'évaluation des coûts. Vos 
clients se plaindront 
d'avoir a trop payer; ou vos 
profits seront absorbés par 
des frais imprévus. D'un 
côté comme de l'autre, il 
vous faut SIMPLEX !

Les enregistreurs de temps 
de travaux SIMPLHX éli­
mineront pour vous les ap­
proximations hasardeuses, 
en vous fournissant des 
données précises et irréfu­
tables.

Ne perdez pas votre temps ! 
Gardez-Ie soigneusement 
avec SIMPLEX.
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Mettre fin au régime des 

écoles séparées en Ontario
CORNWALL. Ont. iPC'l - Le président de (’Association des 

con» ni s s ai res d écoles de l’Ontario s’est prononcé hier en ta- 
\eur de I établissement d un système d’éducation unique qui met­
trait fin au régime des écoles séparées.

S adressant aux délégués réunis à l'occasion du congrès an­
nuel de l’Association. M. Richard L. Hïttington, de Chatham a 
déclaré: J aimerais croire que nous aurons un régime d’éduca­
tion unique a\ant que le second siècle de la Contédération ne 
soit trop avancé.”

“Ce serait un système vraiment public — non pas un systè­
me protestant, ce qui est souvent pris comme synonyme — mais 
un système d école publique s'adressant à tous, un système où 
1 on ne tiendra pas compte de la toi du père, de ses croyances 
ou de son absence de croyance.”

M. Diefenbaker a repris 
son siège aux Communes

OTTAWA (PC) Pour la 
première fois depuis sa dé­
faite lors du congrès conser­
vateur de septembre dernier, 
M. Diefenbaker a repris hier 
son siège à la Chambre des 
communes.

L'ancien chef conservateur 
occupait son siège dès le début 
de la séance, mais cette fois 
à titre de simple député.

Quelques heures aupara­
vant M. Diefenbaker s'était 
adressé à un grcupe de repor­
ters réunis dans son bureau 
des Communes. 11 a dit ren­
trer d'un voyage à travers 
l'Ouest durant lequel il s est 
adonné, à la chasse et à la pê­
che.

Il a esquivé une question 
visant à obtenir des préci­
sion quant au moment où il

*

.festin

prononcerait son premier dis­
cours en tant que simple dé­
puté. mais il a déclaré: "Je 
m'opposerai au concept des 
deux nations ou du statut par­
ticulier jusqu'à la limite de 
mes forces

Il a ajouté que le parti li­
béral était maintenant plus 
éclairé et abondait dans le 
même sens que lui. se dis­
sociant d'un discours de M 
Pearson prononcé en avril 
1963 et appuyant la thèse des 
deux nations.

Abolition du vote secret

M. Diefenbaker a réitéré 
une suggestion visant l'abo­
lition du scrutin secret aux 
Communes La publication 
des noms des députés et de 
leur vote réduirait le nom­
bre des absents.

M. Diefenbaker a rappelé 
que lors d'un vote de non- 
confiance sur les pensions de 
vieillesse, cinq ou six députés 
conservateurs étaient soudai­
nement disparus et que son 
parti avait perdu par une lé­
gère marge

L’ex-leader de l'Opposition 
n'a pas encore quitté sa rési­
dence officielle, mais il ajou­
te que le déménagement est en 
marche. Il a loué une maison 
dans Rockliffe Park

Aux Communes, M. Diefen­
baker siège sur la première 
rangée, à la gauche du chef 
intérimaire de l'Opposition 
Quand M. Stanfield prendra sa 
place aux Communes, il se 
trouvera séparé de .M Die­
fenbaker par M. Starr

Deux missions 

du Québec 

sont arrivées
■

tSraiüriRaniifr
"la liqueur de marque' hier à Paris

Canard à l'orange, 
crêpes Suzette... salade 
de fruits . . . délices gas­
tronomiques qui, comme 
tant de mets, se trouvent 
rehaussés par le Grand 
Marnier. Et pour cou­
ronner tout festin, c’est 
Grand Marnier qu'il 
faut déguster—la liqueur 
de choix des connais­
seurs.

IMPORTÉ DE FRANCE
Pour recevoir gratuitement
LES RECETTES GRIND MARNIER
écrive/ à:
Office Général des Grandes Marques Limitée 
5260 av Notre-Dame de-Grlce, Montréal ?8

de langues
PROJET 67

ANGLAIS
ESPAGNOL
ALLEMAND

COURS SPÉCIAL 
$89.00

LEÇON GRATUITE
> de langues 866-9731 

1 PLACE VILLE MARIE-SUITE T 538

Pour des conseils nationaux élus

Les dirigeants laïcs en congrès 
adressent un mémoire au synode

M. Diefenbaker n’est pas revenu bredouille de 
son excursion de chasse dans le nord de la 
Saskatchewan, comme en fait foi cette photo 
qu’il a fièrement exhibée hier à la rentrée à 
Ottawa au cours d’une rencontre avec les 
journalistes. L’ancien chef du parti conservateur 
a repris hier son siège aux Communes. C'était 
la premiere fois qu'il pénétrait en Chambre 
depuis sa défaite aux mains de M. Robert 
Stanfield au congrès de septembre dernier.

(Téléphoto PC)

OTE DU VATICAN (d’après 
Reuter, PA et AFPi Les 
dirigeants laïques catholi­
ques de 103 pays sont convenus 
de faire des pressions sur leurs 
évêques, afin d'avoir un rôle 
plus important dans le gouver­
nement de l'Eglise, a-t-on ap­
pris hier.

Le congrès mondial pour l'A­
postolat làique. qui rassem­
ble 2.500 délégués, a pris cet­
te décision vers minuit diman­
che soir, quelques heures seu­
lement après que le pape Paul 
VT eut déclaré qu'il était absur­
de, de la part des làiques, 
de croire qu'ils pourraient se 
soustraire à l'autorité de la 
hiérarchie ecclésiastique

Les délégués ont décidé d 'en­
voyer un mémoire au synode 
des évêques, réunis en ce mo­
ment au Vatican Le mémoire 
suggéré la formation de con­
seils de laïques élus dans 
chaque pays, destinés à pré­
senter à l'épiscopat les opi­
nions des làiques concernant 
les problèmes auquels l'Eglise 
doit faire face dans le monde 
moderne.

Ce mémoire a été approuvé 
par un vote majoritaire, mal­
gré l'opposition de certains 
ecclésiastiques qui craignent 
que les làiques n'aillent trop 
loin et trop vite, dans l'atmos­
phère de libéralisme qui a suc­
cédé au concile du Vatican

On a pu noter un malaise 
certain parmi les délégués con­
cernant certains problèmes 
comme le contrôle des nais­
sance, au cours de ce congrès 
d'une semaine, le premier de­
puis le concile

Le pape, lorsqu'il a célébré 
la messe pour les làiques 
à la basilique de Saint-Pier­
re, a déclaré qu'il était absur­
de de croire que les làiques 
pourraient agir sans la hiérar­
chie ou même contre elle.

Discussion sur les 
mariages mixtes

D'autre part hier, le problè­
me des mariages mixtes a été 
abordé au symxie des évêques 
où s'est achevée la discussion 
sur la réforme des séminai­
res.

Cette question, qui est l'a­
vant-dernière figurant à l'or­
dre du jour de l'assemblée, 
a été introduite par un rapport 
du cardinal Paolo Marella. pré­
sident du secrétariat pour les 
non-chrétieas

Les mariages mixtes, on le 
sait, sont ceux qui sont con­
tractés par les catholiques avec 
les membres des autres con- 
fessioas chrétiennes ou avec 
les non-chrétieas. musulmans. 
Israélites, etc.

Dés le début des débats s est 
dégagée une opposition entre

les six orateurs qui ont pris 
la parole, les uns préconisant 
le maintien des “cautions-' re­
quises de la part du conjoint 
non catholique, touchant no­
tamment l'enseignement à don­
ner aux enfants, les autres 
préconisant un assouplisse­
ment de Tiastruction publiée 
en la matière l’année derniere 
par la Congrégation de la foi.

Des Pères ont demande que 
de plus amples facultés soient 
accordées aux évêques et aux 
conférences épiscopales. D'au­
tres. par contre, ont soutenu 
qu'il fallait éclairer les jeu­
nes gens sur les dangers des 
mariages mixtes et exiger par-

(oordonnateur 
des fêles de l'OIT
(1ENEVE (AFPi M Kal 

men Kaplansky. dirn teur du bu­
reau de correspondance du Bu 
reau International du travail 
(BITl au Canada et eonseiller spé­
cial du directeur général du BIT, 
M. David A Morse, a été nom­
mé coordonnateur de la célébra­
tion du Sic me anniversaire de 
l'Organisation internationale du 
travail (OIT). Cette nomination 
porte sur la période qui va jusqu'à 
la fin des célébrations du Sième 
anniversaire en 1Ü69 Sa tâche 
sera de coordonner, au nom de 
l'OIT. les diverses activités de 
caractère national et internatio­
nal qui marqueront le demi siè­
cle de l'organisation.

fois de longues fiançailles. 
D'aucuns ont soutenu que les 
mariages entre chrétiens de 
confessions différentes sont 
plus dangereux que ceux con­
tractés par des catholiques 
avec des non-chrétiens Un 
Père a suggéré de son côté 
que l'on ait recours, dans les 
mariages mixtes, aux deux 
Eglises intéressées.

A la fin de la séance sur 
les séminaires, le cardinal 
Gabriel Garronc, pro-préfet de 
la Congregation de l'enseigne­
ment, a annoncé que les Pères 
seront appelés à se prononcer 
sur un rapport en six points 
résumant les discussions

Auparavant, un des neuf 
orateurs qui ont pris succes­
sivement la parole a parlé de 
l'inquiétude causée1 dans les 
séminaires par certains cou­
rants d’idées qui proposent no­
tamment la transformation du 
sacerdoce en une profession ou 
la création d'un sacerdoce à 
temps.

__

PARIS (AFP) Les con­
tacts franco-québécois se dé­
veloppent particulièrement sur 
le plan de l’enseignement de­
puis la récente visite du mi­
nistre français de l’Education. 
M Alain Peyrefitte au Qué­
bec.

Deux missions sont arrivées 
hier à Paris, l’une compre­
nant M. Lucien Parent, direc­
teur général adjoint de l'édu­
cation permanente au Québec, 
et M. Georges Ethier. direc­
teur du service de l'enseigne­
ment.

Demeurant en France pen­
dant un mois, ils auront des 
entretiens avec les hauts fonc­
tionnaires du ministère de l'E­
ducation nationale et visiteront 
un certain nombre d'organis­
mes techniques à Paris et en 
province, tels le Centre natio­
nal de télé-enseignement, le 
Centre de recherches de pro­
ductivité de l'enseignement, 
l'Institut national de formation 
des adultes de Nancy, le Centre 
universitaire de coopération éco­
nomique et sociale, de Nancy 
etc

La seconde mission est com­
posée de 28 directeurs géné­
raux d’écoles primaires ou se­
condaires du Québec. Séjour­
nant en Europe jusqu'au 11 no­
vembre. elle passera quelques 
jours à Bruxelles et Genève.

Air Canada aura toujours

ff

'ai tek 'W&L

soirs le vol
Montreal **arîs: â la fontaine

Du lundi au dimanche, chaque semaine et chaque 
mois, le vol ''870” d’Air Canada prend le chemin 
de Paris. Accueil souriant; ambiance de plaisir. 
Voyager par "Europe 870", c'est l'art d'avoir 
toujours vingt ans.
Et l'arrivée tient, les promesses du voyage: 
l'Europe "hors saison” est enfin rendue à elle- 
même. Vous y serez comme chez vous.
Car de Copenhague à Knossos et de Brest à

Budapest l'Europe "hors saison" c'est l'Europe 
sans façonsl Les réalités sont d’ailleurs proches 
de vos rêves:
• Tarifs d'excursion 14-21 jours, aller-retour, 

classe économique
• Premier paiement de 10% (solde payable en 

24 mois).
• Visite de grandes villes en cours de route — 

sans augmentation du prix du billet.

• Correspondances aériennes depuis Paris vers 
les quatre coins de l 'Europe.

Air Canada vous ouvre toute grande la porte de 
l'Europe ... et la joie de vivre est toujours com­
prise dans le prix du billet.

Exemple de tarif* d'excur*lon, 14 21 jour*, aller-retour, classe éco­
nomique en vigueur è certaine^ périodes de l'année.

MONTRÉAL - PARIS $335
Bureaux d'Air Canada à la Place Ville Marie et 7116 rue St. Hubert
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Brockville Chemical Industries Ltd se distingue dans les engrais chimiques
NOMINATIONS A CONSOUDATED-BATHURST

potins financiers

Après avoir perdu 10.57 points 
la semaine dernière à 918.17, 
l'indue des industriels iloturait 
au début de cette semaine sur la 
Bourse de N.-Y. 9 65 points plus 
bas à 908.52. Il y avait 2 fois plus 
de pertes que de gains hier sur 
la Bourse de Toronto. Sur la 
Bourse de Montréal, le ton était 
lourd

l-effritement de la semaine 
dernière sur la Bourse de Paris 
a donné lieu hier à un mouve­
ment général de repli beaucoup 
plus sensible que précédemment 
A la suite des troubles sociaux 
qui affectent plusieurs branches de 
l'industrie britannique, les affai­
res paraissaient calmes hier sur la 
Bourse de l-ondres.

•
I-a dégringolade des stocks hier 

à Wall Street ne serait pas sans 
rapport avec les perspectives d'un 
échec du projet d'une surtaxe de 
19'; prôné par le président des 
E.-U. (ce qui entraînerait de nou 
selles restrictions du crédit) et 
aussi, aux rumeurs du relève­
ment du taux d’escompte par la 
Banque d’Angleterre, mesures qui 
seraient suivies par bien d'autres 
pays, y compris ceux de l'Améri­
que Vu l'excellence des rende­
ments des bonnes obligations par 
le temps qui court, rien d’éton- 
nant que les investisseurs soient 
portés à en acquérir de préfé­
rence aux actions, selon Shear- 
son, Hammill \ Co., d'autant plus 
que cette firme entrevoit la pos­
sibilité de nouvelles hausses des 
taux monétaires.

•
Nous apprenons que les admi­

nistrateurs et hauts fonctionnai­
res de Fraser Companies (ils re­
présentent :12% des actions en cir­
culation) avaient jugé l'offre ré­
cente faite par Price d’acheter 
les actions de la compagnie, com­
me étant "inacceptable". Maints 
gros actionnaires de Fraser sont, 
aussi de cet avis. Sogemines 
a aussi rejeté l’offre de Price, 
consistant en 1 action privilégiée 
de $100 au pair et 2 droits de 
souscription à des actions ordi­
naires pour chaque 4 actions de 
Fraser Companies. Selon les diri­
geants de cette entreprise, cette 
offre représenterait environ 
$5.000.000 de moins que la valeur 
nette aux livres de l'équité des 
actionnaires de Fraser, au .11 déc. 
1966

Hardee Farms International Ltd 
réunira ses actionnaires ce ma­
tin pour la tenue de son assem­
blée annuelle.

•
Bosco a glissé hier a un nou­

veau bas en bourse à la suite de 
l'annonce en fin de semaine de la 
fermeture de son usine de Sydnev.

•
La C.S. de Salaberry-de-V'ai- 

leyfield, celle de St-Cyrille, celle 
de Montmagny, celle de Farnham. 
emprunteront sous peu

•
Sherwin-Williams Co. of Canada 

Ltd se vendra ce matin ex-divi­
dende 25 cts l'action ordinaire

•
La ville de Bromont, comté de 

Brome, a vendu mardi soir, le 
3 octobre, à La Société de Pla­
cements Liée, une émission de 
$163,000 d'obligatioas, à 7% rem­
boursables en séries en 10 ans, 
à un prix de 93.74. A ce compte, 
la municipalité obtient son argent 
à un loyer moyen net de 8.0446%. 
L'emprunt comporte un solde de 
$106.500. a renouveler en 1977 
pour un terme additionnel de 10 
ans.

Des soumissions seront reçues 
le jeudi 19 octobre 1967 pour 
$150,000,000 de bons du Trésor 
du gouvernement canadien, jouis­
sance et livraison le 20 octobre 
1967, dont $120,000.000 en bons 
à 91 jours et $30,000,(0)0 à 182 
jours. $150,000,(00) de bons en 
circulation arriveront à l’échéan­
ce le 20 octobre 1967.

•
la's droits de Rio Algom Mines 

Ltd se transigeront au comptant 
les 18, 19 et 20 octobre et ils se­
ront rayés de la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal à la 
termeture des aftaires de cette 
dernière le 20 octobre 1967. Les 
droits expireront le 23 octobre 
1967 à 9.30 a.m. Ils peuvent être 
déposés à la Canada Permanent 
Trust Co. 600 ouest. Blvc. Dor­
chester, Montréal. P.Q

•
Les autorités des Bourses Ca­

nadienne et de Toronto ont donné 
leur consentement à la mise en 
liberté de 85.1)0(1 actions de Green 
Point Mines limited, présente­
ment entre les mains de The Ca­
nada Trust Company, de Toronto. 
A la suite de la mise en liberté 
des dites ac tions, le solde entier- 
eé sera de 122,(100 actions.

commentaires sur
L’^lOTXJ^lLITE

Fiisr^isroiÈiRE
Le rapport de SOQUEM indique 39 programmes 
d’exploration minière, impliquant pour 
$1,820,000 de dépenses

Trente-neuf programmes d'exploration minière impliquant 
pour plus de $1,820.000 de frais sont commentés par M Co­
rne Carbonneau. président de SOQUEM dans le rapport de cette so­
ciété pour l'exercice terminé le 31 mars 1967

Dix-huit de ces programmes, dont le coût total s'élèvera à
environ $1.200.000. sont poursuivis de concert avec diverses so­
ciétés minières dont Rio Tinto. Sullico. New Jersey Zinc Company 
et Penarroya SOQUEM a également entrepris pour son propre 
compte 21 programmes d exploration dont le coût prévu est d'en­
viron $620.000

SOQUEM, Société Québécoise d Exploration Minière, a été in­
corporée en novembre 1965 Son unique actionnaire, le gouverne­
ment du Québec, souscrit à son capital-actions de $15 millions au 
rythme de $1.5 million par annee

M Carbonneau rapporte que la participation des associés à 
ces programmes conjoints s'est élevée à $242.000 au cours de l'e­
xercice qui vient se terminer et elle atteindra un minimum de 
$500.000 au cours du prochain exercice

Le defaut d'espace nous oblige a remettre, à un autre jour la 
reproduction de la suite des remarques du président de Soquem

En marge des activités de Ranger Oil 
(Canada) Limited

En vertu d'une résolution des membres du conseil d'adminis­
tration de Ranger Oil (Canada) Limited, datée du 25 juillet 1967 et 
conformément aux clauses d'un accord en date du 28 juin 1967. il a 
été consenti une option non transférable au secrétaire adjoint de la 
compagnie lui permettant d'acquérir 25.000 actions ordinaires de 
l'entreprise a $2 30 chacune Cette option est susceptible d'etre 
exercec sur base cumulative jusqu'à concurrence de 20' ; par an 
née, à partir du 28 juin 1968 et à la même date au cours de chaque 
année qui suivra et cette option expirera dans les 6 ans La compa­
gnie avait oublié, par inadvertance, de notifier la Bourse Canadien­
ne au moment du consentement de ladite option.

Imbrex Limitée avise la Bourse Canadienne du 
consentement de certaines options.

La Bourse Canadienne a été avisée par Imbrex Limitée que cet­
te dernière a consenti des options additionnelles suivantes, en vertu 
du plan d'option sur ses actions.
lai En vertu d une résolution du conseil d'administration en date du 
31 aoûl 1966. des options ont été consenties à 3 employés à plein 
temps de compagnies filiales, leur permettant d'acheter un total de 
4.500 actions, à $3.50 chacune.
(b) En vertu d une résolution du conseil d administration, en date du 
16 décembre 1966. une option fut consentie au président et au chef 
de [exécutif de Maguires Carpet Distributors Ltd une filiale en 
propriété exclusive, leur permettant d'acquérir un total de 5.500 
actions, à $3.75 chacune
(c) En vertu d une résolution du conseil d administration en date du 
11 avril 1967. des options furent consenties en faveur de 11 employés 
à plein temps du groupe de compagnies Maguire leur permettant 
d'acquérir un total de 5.500 actions, à $4.75chacune

Toutes les options mentionnées ci-dessus et consenties aux 
personnes précitées pourront être exercées de temps à autres en 
vertu du plan en vigueur d'ici le 31 décembre 1970. C'est par 
inadvertance que la compagnie a oublié de notifier la Bourse Ca­
nadienne du consentement des optioas précitées.

Offre prochaine de $2,400,000 d’obligations, à 7%, 
de l’Hôpital Saint-Luc.

Bélanger Inc et René-T Leclerc Inc. sont les gérants conjoints 
du syndicat financier, comprenant plusieurs maisons valeurs de 
placements de la province, qui offrira en souscription au public jeu­
di de cette semaine une nouvelle émission de $2.400.000 d'obliga­
tions. 1ère hypothèque et hypothèque générale, série AA ' 7% de 
l'Hôpital Sun* Luc. de Montréal Cette émission est payable à mê­
me les deniers votés annuellement par la Législature du Québec 
Les obligations seront offertes à 99: qui signifie donc un rendement 
d'un peu plus de 77o. Ces valeurs seront datées du 1er novembre 
1967 et elles écherront en séries de 1968 à 1977 Le Trust Général du 
Canada agira comme fiduciaire dans cette finance, effectuée dans le 
but de rembourser le 2 janvier 1968. un montant de $1.835.000 d'o­
bligations échéant à cette date, à payer les intérêts sur ces der­
nières et le solde servira aux fins générales de cette institution 
hospitalière, fondée en 1908 soit donc il y a une quarantaine d'an­
nées Aujourd'hui ses cliniques externes agrandies, sont aménagées 
pour prodiguer des soins à environ 150,000 patients par année, jour 
et nuit. Durant la dernière décennie, les investissements en bâtis­
ses se chiffrent à plus de $2.000.000 et en équipement, à plus de 
$2,000,000 Le gouvernement de la province de Québec par l'entre­
mise du Ministre de la santé, a accordé au dit Hôpital Saint-Luc 
une subvention, sans condition, payable d'année en année, en verse­
ments semestriels, pour l’acquittement à chaque échéance, de l'in­
térêt et des versements de principal des obligations 1ère hypothè­
que générale, série "AA" qui seront offertes en souscription au 
public après-demain Moict| ç^EMENT

=/

J B MacLeod J.B. Sweeney
R A Irwm, président de Consolidated-Bathurst Limitée, a réitéré la nomi­
nation de James G. MacLeod et John B. Sweeney comme vice-présidents 
de cette compagnie. M. MacLeod, qui est vice-président de b division 
forestière, se joignit à Consolidated Paper Corporation Limited en 1947. 
Il devint directeur général des exploitations forestières en 1956 et accéda 
O son poste actuel en 1962. M. Sweeney, vice-president, prépose à la 
fabrication, se (oignit o Consolidated en 1941. il devint directeur de lo 
fabrication en 1964 et l'un des vice-presidents en 1966. Ces nominations 
ont été faites a la suite de lô récente mise en commun des exploitations 
de Consolidated Paper Corporation et de Les Papeteries Bathurst Limitée.

Il s'est vendu 3 fois plus d'obligations
Le mois dernier que durant le même mois en 1966

Les émissions d’obligations 
fédérales, provinciales, munici­
pales et industrielles pour le 
mois de septembre 1967 ont to­
talisé $699.352.065. selon des 
statistiques émanant de Wood 
Gundy Securities Par compa­
raison. le chiffre correspondant 
pour septembre 1966 avait été de 
$238,289.827

Pour les neuf premiers mois 
de l'année le total global des 
obligations émises a porté sur 
$3,712,314,586 contre $3,009 - 
317.504 pour la même période 
de 1966.

Les émissions d'obbgations 
d'une échéance supérieure à 
deux ans. lancées par le gou­
vernement fédéral ont totalisé 
$400.000.000 pour le mois de 
septembre 1967 Le gouverne­
ment d Ottawa n'avait lancé 
aucune émission au cours du 
même mois, en 1966. dont l’é­
chéance soit supérieure à deux 
ans

Accumulées sur les neuf pre­
miers mois de l'année 1967. les 
émissions d'Ottawa ont porté 
sur $1.160.000.000 tandis que 
dans le même espace de temps 
en 1966 le chiffre avait été de 
$625.000.000

Dans le domaine des provin­
ces. les émissions lancées, ou 
celles garanties par les provin­
ces ont totalisé, pour le mois 
de septembre 1967. $182.500.000 
avec un chiffre comparatif de 
$151.000.000 pour le même mois 
en 1966 Les émissions princi­
pales ont été celle de LHydro- 
Québec. $60 millions, une au­
tre de $50 millions émanant du 
même organisme, et $35 mil­
lions de Alberta Government 
Telephone

Bourse de Montréal
Mauvais debut de semaine 

sur la place locale
Les prix continuaient leur des­

cente lundi à la Bourse de Mont­
réal et les pertes ont dépassé 
les gains par 77 à 25

Fraser Co. a perdu 3-4 à 19 
3-4. quand le bureau de direc­
tion a conseillé aux actionnaires 
de refuser l'offre de mainmise 
de Price Co. Price a baissé de 
1-4 a 10 3-8

Melchers et Walker Gooderham 
ont reculé tous deux de 1 à 32 et 
34 1-2 respectivement Husky Oil 
et Imperial ont toutes deux perdu 
1-2

Dans les banques, la Banque 
royale a reculé de 1-4 à 14 3-8

Par ailleurs. Rio Algom a ré­
gressé de 1 1-2 à 34 3-4 et Cen- 
tral-Del Rio de 3-4 à 34 3-4

Sur le marché canadien, les 
reculs ont dépassé les avances, 
avec 55 à 31

James Bay a perdu sept cents 
à 53 cents sur 40,600 actions 
Chemalloy a fait un bond de 15 
cents à $5.75 et Consolidated 
Manitoba a progressé de cinq 
cents à 72 cents

L indice des industrielles a 
baissé de 72 à 169 94. celui des 
services publics de 72 à 138 27. 
celui des banques de .21 à 116 65. 
celui des papiers de 84 à 99 68 
L'Indice global a perdu .67 à 
158 66

Pour les neuf premiers mois 
de l'année, les emprunts obli­
gataires des provinces ou ga­
rantis par elles, ont totalisé 
$1.280.021.000 comparativement 
à $972.373,300 pour la période 
correspondante de 1966

Au niveau du financement 
municipal, les émissions de 
septembre ont porté sur 
$35,702.065 contre $15.489.827 
pour septembre 1966 Au cours 
des neuf mois étudiés, le total 
cumulatif des émissions muni 
cipales a été de $393.598,586. 
comparé à $322.884.204 pour la 
période de comparaison de 
1966.

De leur côté, les émissions 
d'obligations industrielles pour 
septembre se sont montées à 
$81,150.000. au regard de 
$71,800.000 en septembre 1966 
Pour les neuf mois de 1967 el­
les ont totalisé $878.695.000. 
alors quelles avaient été de 
$1,089.060.000 de janvier à sep­
tembre 1966

Bourse de N-Y
Tous les compartiments 

faiblissaient hier, à Wall Street
NEW YORK. 16 (AFP) La 

baisse a repris à Wall Street où 
l’indice des industrielles a accu­
sé le repli le plus accentué de­
puis le 5 juin Les ventes ont 
été stimulées par plusieurs fac­
teurs: la crainte qu un échec du 
projet de surtaxe fiscale au con­
grès n'entraîne de nouvelles res­
trictions du crédit, la concurrence 
croissante des valeurs à revenus 
fixes, des rumeurs relatives à 
un relèvement du taux d’escompte 
de la Banque d'Angleterre et le 
fait que les bénéfices d'Eastman 
Kodak au cours des neuf pre­
miers mois de l'année ont été 
inférieurs à ceux de la même pé­
riode de l annee dernière En clô­
ture. l’indice des industrielles se 
trouvait au contact de la zone 
900/910 qui constitue un niveau 
technique de soutien 944 valeurs 
ont clôturé en baisse et 348 seu­
lement en hausse Les compar­
timents les plus faibles ont été 
les aérospatiales, les pétroles, les 
tabacs, les compagnies aériennes, 
les ordinateurs, les chimiques, 
les machines et les aciers (ces 
dernières n'ont pas tenu compte 
du fait que la production sidé­
rurgique hebdomadaire a augmen­
té de 2.6 pourcent) Les cupri­
fères. les télévisions et les ban­
ques d’épargne ont résisté à la 
tendance générale McDonnell- 
Douglas a perdu et au-delà une 
avance initiale inspirée par une 
commande d'Eastern Airlines se 
chiffrant à 110 millions de dollars 
et par la décision du Japon de 
construire des fusées Hercules 
dont la compagnie produit la struc­
ture extérieure Les automobiles 
ont maintenu ou légèrement amé­
lioré leurs positioas

Bourse de Toronto
3 catégories de valeurs sur 4 

étaient à la baisse hier
Les valeurs du marché de To­

ronto continuaient à baisser lundi 
et les reculs ont dépassé les 
avances, dans une proportion su­
périeure à deux à un

Pour la quatrième journée con­
sécutive de recul, l'indice des 
industrielles a régressé de .92 
à 164 59

Jefferson Lake a fléchi de 2 
à 58 3-4, Canada Cernent de 1 
1-2 à 36, Canadian Vickers de 
1 3-8 à 8 et Walkers. Fraser 
and Great Lakes Paper ont tous 
perdu 1 à 34 1-2 . 20 et 21 res­
pectivement Bell Telephone a 
régressé de 3-8 à 44 5-8

Dosco. après sa décision de 
fermer son aciérie de Sydney, 
en Nouvelle-Ecosse, a accusé 
une perte de 1-4 à 6 3-4, tandis 
que Hawker Siddeley, qui con­
trôle Dosco. a progresse de 10 
cents à 3 40

Parmi les métaux de base. 
Denison a perdu 2 5-8 à 82 1-2, 
Falconbridge et Noranda ont re­
culé tous deux de 1 à 91 1-2 et 
53 1-4 respectivement, et Rio 
Algom a baissé de 3-4 à 35

Parmi les aurifères, Kerr Ad­
dison a accusé une perte de 1-2 
à 16 1-4

L'indice des aurifères a reculé 
de 2.53 à 16767. celui des mé­
taux de base de 2 13 à 106.72 et 
celui des pétroles de l'Ouest de 
2.27 à 202.42

Grâce à la St-Lawrence 
Fertilizers Limited

Une tendance nouvelle au Ca­
nada dans l’industrie des engrais 
est activée par un des principaux 
manufacturiers de produits chi­
miques élémentaires pour les en­
grais Ce manufacturier a pris 
la décision de pénétrer dans les 
domaines de la fabrication et de 
la mise en marché pour la vente 
au détail après s’être acquis une 
enviable réputation en tant que 
fournisseur de matières premie­
res pour cette industrie

Cette compagnie est la Brock­
ville Chemical Industries Limit­
ed qui possède à Maitland, en 
Ontario (complexe industriel sis 
à l’est de Brockville), une usine 
de transformation de produits 
chimiques de plusieurs millions 
de dollars laquelle produit du ni­
trate d'ammonium, de l'urée, de 
l’ammonium anhydre et une gam­
me complète de solutions azotées 
utilisées comme fertilisants Le 
nitrate d ammonium, l'urée et 
l’ammoniaque tout comme les au­
tres produits de la Brockville 
Chemical l'acide nitrique, l'a­
cide carbonique, l'hydrogène et 
1 azote servent aussi à des fins 
industrielles

Grâce à la St Lawrence Fer­
tilizers Limited, dont elle est 
copropriétaire. Brockville Che­
mical détient une position de com­
mande dans la production d'un 
autre fertilisant d'importance, 
la St fjwrence fabriquant des 
engrais à base de phosphate à 
son usine de Valleyfield, dans le 
Québec.

Jusqu'ici, la Brockville s’en 
était tenue, dans le domaine des 
engrais à la seule production des 
produits chimiques élémentaires 
quelle revendait en vrac aux 
manufacturiers qui les utilisaient 
dans la préparation de leurs pro­
pres produits destinés aux con­
sommateurs d'engrais pour fer­
me ou pour plantes et gazon 
(Elle avait bien vendu certains de 
ses produits azotés au détail en 
même temps qu elle en faisait le 
commerce de gros, mais cette 
activité n était que marginale!

L'été dernier, la Brockville 
Chemical a choisi de se lancer 
pour la première fols dans la fa­
brication des engrais et leur mi­
se en marché pour le détail grâce 
à l'acquisition par Sogemines Li­
mited la compagnie-mère, des 
installations que possédait jus­
qu'alors la Division Shur-Gain 
de Canada Packers Limited

Cette acquisition représente 
une intégration des tâches que 
chacune des deux compagnies 
avait jusque là accomplies d'une 
façon autonome En effet, depuis 
un certain temps, la Brockville 
Chemical était devenue le prin­
cipal fournisseur des produits 
chimiques élémentaires qu'utili­
sait Shur-Gain pour la fabrication 
de ses engrais

L'élargissement constant du 
marché des engrais et la multi­
plication des produits et éléments 
nutritifs à fins spéciales sont 
quelques-uns des facteurs qui mi­
litaient en faveur d'une intégra­
tion poussée' des fonctions de 
production des produits chimi­
ques de base et des fonctions de 
préparation des produits à con­
sommer

FONDS MUTUELS

ASSUREUR-VIE AGRÉE

Cours du dollar
Le dollar américain était in­

changé et cotait à $1 07 1-4 en 
devises canadiennes 

La livre sterling était en bais­
se de 1-16 à $2 98 7-16 

Le dollar canadien était inchan­
gé et cotait à 93 15-64 en devises 
américaines II était à 93 5-64 et 
il y a une semaine.

La livre sterling était en haus­
se de 1-64 et cotait à $2 78 17-64

LONDRES PC Prix de Tom e 
d’or fin en devises américaines 
sur le marché européen de l'or 
$35.19 à l’achat et $35 21 à la 
vente

Prix de l'once d or îroy sur 
le marché londonien des lingots 
$35.10 79-100 soit 252 shillings
111-2 pence

Indices des obligations 
à New-York

Rails Ind l til Frgn L -Y.
Hier 68 1 90 4 80 1 02 1 82 3La Veille 68 3 901 79 9 >>• : H? ;
Scro der 68 2 91 4 *'• •" : \ q
oMois der 69 0 J*, . 2 83 1
An der 71 5 90 3 12 0 92 3 86 0
1967 Haut 73 0 95 6 84 9 92 5 89 4
1967 Bas 68 1 90 » 79 9 90 5 82 5
1966 Haut 79 5 101 4 86 1 93 1 90 7
1966 Bas 70 1 889 79 2 90 4 81 7

Indices de Dow Jones
Ou\ Haut Has Fer. Ch.

30 Ind 917 82 922 97 905 46 908 52 9 65
20 Rails 251 29 252 14 247 91 248 40 3 15
15 Util 125 54 126 37 124 58 »25 3« 0 58
65 îkcks 323 37 324 99 319 27 320 33 3 36

Indices à Montréal
Ind Rails tltil Stks

Hier 169 94 138 27 116 65 158 66
La Voile 170 34 139 99 116 86 159 11
Sem der Action de Grâce
Mois der 172 68 144 10 128 90 162 91
1967 Haut 173 93 150 19 136 26 164 41
1967 Bas 148 99 128 83 109 48 141 48
1966 Haut 171 39 158 41 132 91 164 02
1966 Bas 136 20 124 15 108 47 130 89

Dupont et Co. Offre él«;n.
Atlanat Mutual Funds 2 46 2 69
x Affiliated Fund Inc Com 931 10 07
All Canadian Com 8 02 8 77
All Canadian Div 991 10 83
All Canadian Venture 7 91 8 65
x American Business Shares 385 4 17
American Growth 6 84 7 48
Andreae Faulty
Associated Investors

3 61 3 95
509 5 14

Beaubran Corp. 38.78 42 U
x Boston Fund Ltd 909 993
x Bullock Fund Ltd 15 97 17 50
Canada Growth Fund 720 7 91
Canada Security Fund 4 69 5 15
Canadian Gas & Rnergv
Fund PFD 1281 14 04
Canadian Investment Fund 4 09 4 49
Fund PFD 1281 14 (M
Canadian Investment Fund 409 4 49
Canadian Trusteed Inc Fund 4 U 4 52
Canafund Co Ltd 54 93 57 68
Champion Mutual Fund 
of Canada 7.25 7 88
CI. Leverage 12 19 13 36
Collective Mutual Fund 688 7 48
Commonwealth Inti 10 82 11 86
Diversified Income Shares
Ser A 1 51 167
Diversified Income Shares
Ser B 5 14 566
x Dividend Shares 3 72 408
Dominion Equity Inv Ltd 6 18 6 44
Dreyfus Fund Inc 15 14 16 52
Dynamic Fund 18 71 18.90
European Growth Fund 729 7 97
Exec Fund of Canada Ltd 771 8 10
Exec Inti Fund 7 8.1 8 22
Federated Financial 5.33 583
Federated Growth 7.73 8 45
F onds Collectiv A 6 76 7 35
Fonds Collectiv R 5 06 522
Fonds Collectiv "C 9 01 9 80
Fonds Desjardins A 4 91
Fonds Desjardins B 454
Fonds Mutuel Adanac 246 269
The FYaser Fund Ltd 1294 1301
G I S Compound 9 19 1005
G I S Income 4 15 4 54
Growth Equity Fund
Growth Ou & Gas

6 70 7.12
19 37

Guardian Growth Fund 806 8 81
Investors Growth 10 38 11 29
Investors International
Mutual 7 44 809
Investors Mutual of Canada 530 5 76
Keystone Canada 922 10 13
x Keystone Custodian K 2 801 8 74
x Keystone Custodian S l 22 53 24 58
x Keystone Custodian S 4 7.23 790
Le Fonds P E P 4 11 4 46
Lexington Research 17.14 1895
x Mass Investment Growth 
Stocks 1291 14 11
x Mass Investment Trust 17 29 18 90
MoLson M Fund 428 4 49
Natural Resources ' 7 21 788
One William Street 18 88
First Participating
Prêt et Revenue Mutuel

1.191 15 20
7 47 8 16

Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund

458 499
667 725

Putnam Growth Fund 14 35 15 68
Rad mon K I 4 45 489
Regent Fund Ltd 1004 10 97
Roy fund Ltd 530 546
Special 12 20 13 41
Taurus Fund 668 7 34
x Television Electronics 11 10 12 10
Timed Investment F'und 660 6 63
United Ac cum F'und 11 10 12 13

Titres au Comptoir
0Hrf 4cm.

Admitusti & fru>; 26 28
Bank West Canada 12'* 13.
B C Moly Wts 84 94
Capt Int 420 440
Charter Credit 24 3
Corp d Epan 1970 Wts - 1 00
Crown lafe 23 25
Consolidated Theatres ’A •4 74
Crcdieo 1 14
Eastern Can Savmg> 54 64
Hafner F'abncs 14 2
Harvey Foods 154 154
Industrial Life 18 20
Int Systroms 39 40
Leigh last 200 210
Les Prévoyants - 7
La f*révoyance 154 17
Ixmdon Life 44 46
North Telephone S1'* P 17 -
Paco 14 14
Que Savings Bank 84 74
Scmtnx 124 13
Steadman Ind 23 244
Stability Life 34 4
Uni Pat. 34 34
Univ Factors 71 72
Velcro 674 684
Zodiac 1 00 200

Indices à Toronto Indices à New-York

Roger Leblanc
B.A., L.Sc.Com., C.L.U.

L'Unique, Compagnie d'Assurance-Vie 
est heureuse de souligner que M. 
Roger Leblanc vient de se mériter le 
titre d'assureur-vie agréé Le diplôme 
reçu par M. Leblanc couronne cinq 
années d'études sur l'assurance-vie 
ainsi que ses implications légales et 
fiscales pour un particulier ou une 
corporation.
Par ces études, M. Leblanc est donc 
en mesure de mieux servir ses clients 
et le public en général.

MCINTYRE
PORCUPINE MINES LIMITED

DIVIDENDE Numéro 217
Avis est donné par le présente 
qu’un dividende de soixante- 
dix cents (70* > par action en 
monnaie canadienne, sera payé 
le 1er décembre 1967 aux ac­
tionnaires inscrits dans les 
livres à la fermeture des affaires 
le 1er novembre 1967.

Far ordre du Conseil d'adminutratioû
F. T. McKINNEY

Secréta/re
Daté i Toronto, Ontario 
It* 11 octobre 1967

FALCONBRIDGEw
DIVIDENDE numéro 94

Avis est donné par la présente qu'un 
dividende trimestriel de soixante- 
quinze cents (75c) par action, plus un 
autre dividende additionnel de cin­
quante cents (50c) par action, ont 
été déclarés par le Conseil d'admini- 
siration de Falconbridge Nickel Mines 
Unvted payables en monnaie cana­
dienne le 30 novembre 1967 aux 
actionnaires inscrits dans les livres à 
ta fermeture des affaires le 3 novembre 
1967

Par Ordre du Conseil 
d'administration 

G. T N Woodrooffe 
Secrétaire

Toronto Canada 
le 12 octobre 1967

SPÉCULER OU 
INVESTIR !

Notre dernier bulletin 
d'information s'inter­
roge sur le niveau 
actuel de la spécula­
tion dans le marché.
Il nous fera plaisir de 
vous en transmettre un 
exemplaire sur récep­
tion du coupon ci-des­
sous.

J.T. GENDRON INC.
Membres de lo Bourse 

de Montréal

800 Place Victoria 
Montréal 3 P Q 878-4266

500 est. Grande Allée 
Québec 4, P.Q. 529-2965

Nom.................................

Adresse . . . .

Tél. bureau . , 

Tél. résidence .

Ind Gold BM wo lad Rails Util Stks
Hier 168 59 167 67 106 72 202 42
La veille 166 61 170 20 108 85 204 69 Hier 475 0 190 7 141 0 327 8
Sem der 168 74 163 88 104 76 205 63 La Veille 478 2 1945 142 0 331 1
Sem der 'Longe oSemi der 486 0 1966 144 9 337 2
Mois der 169 74 163 88 104 76 205 63 Mois der 486 7 202 8 148 8 340 8
An d«*r 142 23 157 32 87 74 105 90 An der 4012 149 4 140 5 279 3
1967 Haut 172 41 181 95 111 40 208 08 1967 Haut 493 2 2096 159 1 342 6
1967 Bas 147 65 142 30 85 88 130 15 1967 Bas 413 4 159 4 142 0 292 8
1966 Haut 175 60 192 48 100 23 135 84 1966 Haut 537 9 2139 170 5 368 7
1966 Bas 136 98 136 96 83 22 95 24 1966 Bas 388 0 143 9 130 2 269 4

Aux prises avec une machinerie démodée?

LE SYSTÈME DE FINANCEMENT

EST A VOTRE SERVICE

Prêts de S25.000 à SI .000,000 — ou plus — pour tout projet 
commercial ou industriel Périodes de remboursement 
jusqu'à 15 ans
Consultez RoyNat Ltée, Halifax. Montréal. Toronto, 
Winnipeg, Régina, Calgary ou Vancouver.
ou toute succursale de
LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
CANADA TRUST 
TRUST GÉNÉRAI DU CANADA 
MONTREAL TRUST COMPANY

GÉRARD PARIZEAU, LTÉE

COURTIERS D'ASSURANCE AGREES

Expertise et administration
de portefeuilles d'assurances générales

■----- ■ • -.....
Assurances-vie, assurances collectives 

et caisses de retraite

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P.Q.
TÊL. 842-3451

BIENTÔT, QUI SAIT?...
Vous serez peut-être en mesure de commencer à 
acheter des actions — d’entreprendre un programme 
de placements à long terme qui pourra vous aider 
à élever votre niveau de vie, à envoyer vos 
enfants à l’université et à pourvoir à vos vieux 
jours.
Alors, il vous faudra un courtier en valeurs.
Bien entendu, vous ne voudrez pas prendre 
n'importe lequel — mais le meilleur que vous 
puissiez trouver.
Quelqu'un qui ait appris à faire passer avant 
tout l'intérêt de son client . . .
Quelqu'un qui puisse vous fournir tous les 
renseignements que vous désirerez sur les industries, 
les compagnies et les titres qui vous intéresseront. . .
Quelqu'un qui prenne le temps et la peine de vous 
aider à établir un programme de placements 
personnel, conçu en fonction de vos besoins, de 
vos moyens et de vos objectifs.
Comment trouverez-vous ce courtier?
Peut-être en lisant une annonce.
Ou en consultant votre banquier, votre avocat ou 
un ami averti.
Ou, mieux encore, en visitant vous-même un 
certain nombre de maisons de courtage et en 
observant les gens qui vous reçoivent, l'attention 
qu'ils vous accordent et leur manière de 
répondre à vos questions.
En ce qui nous concerne, nous souhaitons que 
vous fassiez les trois! Nous espérons donc:

(1) que vous lirez nos annonces,
(2) que vous parlerez de nous à qui vous voudrez,
(3) que vous viendrez nous voir — quand vous 

voudrez!

Service français

ri/IERRILI- LYNCH,

PIERCE, FENNER G. SMITH INC

MEMBRES DES BOURSES DE MONTRÉAL ET DE 
NEW YORK ET AUTRES GRANDES BOURSES

635 ouest, bout. Dorchester, Montréal 2 Tel.: 861-8241

Directeur régional: Paul J. Sullivan

bei

Demandez cette brochure.
La BEI peut considérer 
une demande 
d’emprunt si 
vous désirez 
établir, développer ' 

ou moderniser 
votre entreprise.

BAHQUE
[tmm D’EXPANSION 

INDUSTRIELLE
FINANCCMFNT A TERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

MONTRÉAL,P.Q.:110 0„ bout Cr«mazle-TSI.:382-2891 
901. c«rr4 Victoru —tél.:866-2701

J
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Wé. ^ NOMINATION A L'UNIQUE

Court foi«Yiisporlo MESSE CANADIENNE
€k Ch.

htnM
IMO 5 4^2

12500 17^ 16
WO 235 235 2 
4133 12 12

1700 135 130 1
600 47 47

2120 11-2 11 
2500 30 29
2600 23 22
1500 99 97
8200 62 61

■ 3500 18
r 2000 18

z300 50 
236917 106 

6062 9
10059 23j 
21000 17

« 2500 11
y 3355 330 2 
•s /400 3

27850 52 
2200 400 •

13475 80 
‘r 3100 112 1

48000 48 
3200 52 

is 1200 129 1
10125 30
28100 67 

1500 13’-
1120 M\'% 
850 24 

3000 18
n z200 2r.

98900 105

f 2

16’4250
2359 $84 ', 

500 118 
230 $47' 

19053 14'.
5000 31

700 540 
950 $13'’ 

2000 11 
f Ndt U ran 2966 73
f robe*
Gnt Masc
Géant Yk
Glenn
Goldray
Goldrm
Gortdrm
Grdroy
Granduc
Gfani$le
Gren Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hastings
Hdway
Heath
High 81
Hoilingef
Huds Bay
Hu-Pam
Hydra E *
Int Bébts
Irish
Iron Bay T 
Iso
Jaye Exp 
Joliet 
Jonsm 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Osd 
Kid Cper 
Kilembe 
Kirk Mm 
Kifk Twn 
Kopan 
Lab Mm 
L Dufault 
Lakehead 
L Osu 
La till 
Letch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
LouviC.rt 
Macassa 
Mac don 
Ma< L Msh 
Madsen 
Man Bar 
Marchant 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
Me Intyre 
MfWat 
Mentor 
Merrill 
Meta 
Midri 
Min Ore 
Mogu' Mm 
Mt Wright 
Multi Ml 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
Nmv Cal
Nwconx 
N Ham 
N HOSCO 
N Imperal 
N Kelore 
N^lund 
N Myla 
Npwnor

103 370 370
400 127 127
620 775 755

18000 21 18
4001 99 90

19100 68 65
500 2o0 260 

126550 90 77
1825 605 600 
3100 775 775

19700 55 48
U500 30 28
33000 9 / 7-

/54 175 175
500 155 152

27000 23'.- 20
5600 8 8

100 $12‘. 12' 
1605 $26 25’
1117 $60 . 58
5000 15 ^ 15
2000 19 18

10200 73 68
10000 14 14

1700 400 390
4700 164 158
6000 17 16
3000 32 32

11500 25 22'
600 90 90

2533 82 80
3800 315 300
8140 $17'4 16 
1000 23 23

16560 63 59
100 900 900

4520 10 9
18000 16 15
9600 10 8
/50 $30 » 30
875 $ll’« 11 

3500 35 34
13000 25 23

z5 $13 « 13
600 825 800
z25 $10 ' » 10

1750 180 175
4960 86 85
3000 15'; 14
500 132 132

3000 21 21
1833 52 62
2200 140 132
1060 20 20
4000 90 90
1225 $13*4 
1500 9’;
4500 46 
z30 $78 

2500 45 
800 54 

6400 128
2675 10'?

24500 150 
1450Ü 10';

1140 370 
3000 24
7950 148 
zl40 4 ; 
6250 19

500 4
3200 37 
1700 580 

11500 19
5675 185 
3600 340 
7500 7‘>
6200 19

10200 18 •;
7000 11

I 5 
- 1 

1
K 2 

1
- 5 
-3'-'

13^» 13»'4

N Que Ragi 1875 600 
N Senator 4000 27
Nick Rii 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgold 
Norlex 
Normefal 
Norpax 
N Coldstm 
North Exp 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
North Can 
Nudul 
Obaska 
Obrien 
Opemska 
Ore ha n 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pax Int 
Pee Exp 
Peerless 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Prestn r 
probe M 
Pyramid 
‘ Chib 

Lith 
ue Man 

Matta 
^emont 
Quonto 
Radiore 
Rayrock 
Rk) Algom 
Rk) 580 Pr

Rio AI r 
Rix Athab 
Roman 
Rowan Cn 5000 
Ryanr 14000 
San Anton» 2UOO

3200 
6000 
6800 
1000 
1200 
4500 

735 380 
26600 8 

5590 132 
500 25 

5220 805

20

9 
45 
78 
45 
54 

123
10'?

142 
9'-;

365
23

143
4 ? 

19 
4

36 
575

17 
175 
325

. 7
18

• 18
10 

500
26
13
14 
56
37 

8
19

380
7

125
25

795
3400 32‘? 32
3000 X 29
2166 141 140
1000 15 15

2000 9 8‘?
21X 42 42
37X $11 10*4
1800 270 270
6500 53 52
3900 220 210
1000 9 9

15485 $12 11^4
7000 13'.» 13

53900 140 132
2500
6772

7'/y
25'>

9'
45
78 
45 
54

128 
10'?

150 
10 

370
23 

145
. 4’,

19 
4 

37 
575 

17 
175 
325

7 
19 
18';
10

500 
26
13
14 
60 
37
8 

19
380 

7 
132 
25

80
32 
29 

140
15 
Sh 
42

4 10 V4
270 ■»
52 -

210 - 
9

4 IIH +
IV‘2 + 

135 -
7 -

24

5
■1-?

3

6
15

985 $52'» 52»^ 52H 
1572 $34‘? 34 34
1500 41
3534 $21'» 

37925 60 
3000 U'i 

300 395 
38500 63 

z24 195 
1000 19

19500 150 
200 730 

2000 
4800

40
20
46
11

395
58

195
19

143
730

54

40
21
60
IP?

395
61

195
19

145
730

54

1100

Satei 
Sherntt 
Silvrfids 
Sil Miller 
Silmq 
Sil Stand 
Siscoe 
Stanrek 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Corp 
Territory 
Texmont 
Thom L 
Tombill 
Towag 
Tribag

70200

3500
20998

1026

zlX
6400
3000
1500
1500

52 52 52
132 125 IX 2
$X‘» 34 X -
$95‘» 94*^ 94'? -1^
$20 19 19’» - '»
109 86 105 4 1
21 21 21

$28'-» 27'» 27 H -IH
7\i 7 7^»

18 16'n 18 ■k 2
19 19 19 4- 1
42 X 41 ~ l

505 485 485 -20
450 4X 4X - 5

15'.* 15 15 • »»
X 29 29 1
65 65 65

400 395 395 5
SX 520 520 -20
655 640 640 -20

22 21 21 -
385 380 380
500 490 500 4 10

16 16 16
77 75 75 — 1
43 40 43
90 89 90 + 3
17 17 17 f 1

112 110 110 - 2

6000 14 134 14
1225 830 820 825

34200 484 47 48
3000 8 8 8
2775 670 640 650
z25 15? 154 15

4500 14 14 14
1500 36 36 36
z 100 59 59 59

20733 245 240 245 
12500 27 26 ? 26

42 41 42
87 87 87
19 
13

13400
1300
1500

13000

Trin Chib 
U Asbestos 
U Buffad 
Lin Cmvtk 
Un Keno 
Un Mâche 
Urban Q 
Vespar 
Was mac 
WM<n 
Wht Str 
Wileo 
WiMroy 
Wmdfatl 
Wtn Eld 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young 
Yukon C 
Zen mac 
Zuiapa

Aim»nex 
Am Leduc 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pete 
C Dehi 
CE Gas 
C Gridoit 
C Homestd 2125 580 
Cdn Sup 0 3984 $43
Cdn Tncnt 
Cent Del 
Chieftan D 
Com Pete

4Q H

225 130 130
1500 25 25
8000 290 275 

12000 8'- 7
10150 150 145

1025 21 21
500 17 17
HuUe et ga» 

3220 520 500 
8100 17 16'.

158 655 656 
3375 $154 15 

500 22 4 22': 
1300 270 265 
2020 356 345

32625 635 615 
7233 925 885

C West P 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COtlsds 
Int hell 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cent 
N Davies 
NC Oils 
Numac 
Numac wt 
Okalta 
PALLISER 
Perm© 
Petrol

42S 43' 
302 750 750 750 

8955 $20 . 19S 20 
900 796 790 790
100 530 530 530 
300 138 138 138

8400 204 196 196
1600 560 540 540
4460 715 700 700
1275 $18 « 18 18
1400 $134 13', 13' 

26790 370 360 360
500 40 40 40

4800 165 161 163
1600 236 235 235
6700 100 95 95
1000 17 16 . 16-
3100 650 625 640
4100 425 415 415
2200 116 115 115

900 16‘? 16-. 16

2000 26 26'? 26‘:
1500 66 66 66

Pinnack- P 8400 295 281 290
Place G 39065 320 275 315
Rang 11220 425 410 415
Scurry Rn 1253 $35 S 33'’- 33*
Spoon 27600 98 88 88
Triad 13900 240 231 231
U Canso 7561 390 360 375
U Canso w 222 180 175 175
W Decalta 7000 310 300 300
W Declt w 150 145 145 145

Abitibi 
Ac klands 
A(kiands p 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Algoma St 
Aif an 
Ak an pr 
Aiumm pr 
Aiumm 2p 
Anglo cn 
Ang CT 4-. 
Ang Cr 290 
Anthes A 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestoî 
Ash Temp 
Ash TEM B 
Ati Sugar 
Auto Elec 
BACM Ind 
Bank Mfi 
Bank N 
Bartaco 
Beauty C 
Becker 0 p

Industrielles 
8780 $8’*
500 $114 
zlO $23 
820 $334 
200 $8b 

1150 700 
z25 $19 

1162 %72\ 
3308 $28 4 
985 $354 
z25 $21 
305 $38‘* 
zlO $7 
25 $35'. 
z3 $44-, 

450 $29-. 
215 $44 
750 $9-.

1682 $22 ^
31 $31 

z50 $10 
1930 $10 4 
1825 $84
1150 $15'? 
7885 $1P? 
6139 $13''- 

200 410 
400 310 
??0 $9

4
6

1
'»

10
• I
• 5 
■ 1

H
W
8

I

Bell T 
Bow Vaiy 
Bow Vly >
Bowater 
Bramaiea 
Bramai w 
Brazil 
BA Oil 
BC forest 

Sugar 
8C Sugar 
BC Phone 
BCPh 44 p 
BCPh 4 p 
BCPh 4'» p 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
Br Inti Fin 
Bruck B 
Buntm Rid 
Burns fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
CD Sugar 
Can Cem 
Can Cem p 
C Forging 
Can Iron 
Can Malt 
Can Perm 
C Safway P 
CSL
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curîîsf- 
C Dredge 
Cdn Equty 
Cdn Food 
Cn Food 2p 
CGE 
CGC pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goidaie 
C Hydro 
C Hydro pr 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
CPR 
CPR Pr 
C Petrofm 
C Refract 
Cdn Tire A 
C Utilities 
CUtil 6 pr 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G 4 pr 
C Westing 
Canbben 
Chat Gai 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Columbia 
Columbi p 
Commeo 
Com pro 
Con Batur 
Con Bath p 
Con Bath w 1000 500 
Con Bldg 750 105 
Con Bldg w 
Cons Gas 
Con Gas B 
Corby vt

14704 $45', 
678 $19? 

V 40 $124 
z25 $7-?
775 $13 - 
200 630 

87331 $14 
2405 $37'- 
1020 $21 
8115 $40'4 

p /2 $174 
40 $61 
z3 $80 

ZlO $79 
z30 $73’» 
87 $82 

200 $20 ; 
1225 130 
100 $5 4
z30 $ir-.- 
135 $154 

3929 $124-- 
2390 $25 • ■ 

25 $96 . 
110 $1064 

1825 $24 
363 $3; -. 
458 $23 
z66 200 

1330 $21 
650 $24'. 
250 $10 4 
ZlO $89 » 
150 $31 

4672 $7 4
530 $374 
25 $42'^ 

???5 $164 
z25 $12 
775 375 

6600 175 
1925 $7 4
1500 425 
100 $74
z5 $49 
25 $39 
z5 $40 

200 $57 
145 $74

150 $11 
zi $24 « 

100 $174 
7152 $124
448 $11’ 

1845 $17' 
2190 $7
4474 $64* 

22020 $9‘
400 $14- 
200 $13 
549 $26* 
97 $41' 
50 $100 

470 $8*
200 $17 
120 $13 

4800 $17' 
100 225 
z50 $10* 

3155 $9'* 
35 $28 

280 $55'; 
610 $18 
560 $6
500 470 
350 $15 

2246 $28 
300 300 

2795 $30 
491 $224

Corby B 
Corontn p 
Corontn w 
Cosmos 
Couvret P 
Crainn R L 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crow Nest 
Crush intI 
Cygnus A 
Cygnus B 
Debhtd 0 p 
Delta Elec 
DistI Seag 
Dome Pete 
0 Bridge 
Dorn Coal 
Oofasco 
Dorn hme 
D Magnes 
D Scottish 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Dupont 
Econ Inv 
Electro ltd 
Emco 
Emp Life 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gram 
Fleet 
Fleetw'd 
Ford Cnda 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Frontier 
Fruehauf 
Gen Baker 
GMC
G P Mfg A 
Globe Env 
Goodyear 
G Mckay A 
Q Mckay B 
Graft 1853 p 
Greb ind 
QL Paper 
GL Power

666 37
7152 $20' 

z2 $98 
680 $33 

25 $32 
100 $10' 

1200 3

SM 8-» •
11 - n .
23 23
32' 33‘« i
85 85 t 1

675 680 r 5
19 1

22'e 22'4
28'4 28'. •?
X-. X’
21 21
X-n X'-

7 7
3b- X -
44'a 44 s
28'-- 29'. ♦ 'a
44 44
9*. 9‘.

21 / 21-.’ - *.
31 31
10 10
10'> 10^ 't
8S 8*4 .

15'i 15': + '.
11 Il
13 13'- + '•

410 410 - 5
310 310

9 9
44-? 44-»
19 19'> i
12 12
7't 7'/

13*. 13*4
625 625 40

13*. VS\ -
XH 37 é- -,
20'? 21
40-. 40*4 è •-
17». 17^.
61' 61 .
80 80
79 79
73'. 73
82 82
20'.’ 20';

125 125 -10
5*4 5*.

IP'? IP?
15‘/ 15', - h
ir- 11 '» - ‘a
24'/ 24-? -
95 / 95-t -- ’/

106 106
23*. 24 -v
X X -P?
22 V- 23 »

200 200
20 20'4 - *4
24- 24'/ - ‘4
10*4 10*4 4
89'» 89 a
X’/ X’-'r - '5

7*4 7'i
37 S 37N. 4 S
42'? 42-/ t *4
16' • 16 :
12 12

370 370 5
165 170

7 7 ‘a
*20 425

7'4 7‘a - •-
49 49
39 39
40 40
57 57 - ,

. 7 h! 7*.
il U

. 24'. 24'.
17'7 17': - '*

: 12 12'.
1 IP. IP.
. 17'-. 17': - '■»

6*» en
t 63 S 64',

9.. 9'?
14S 14h *»
12*. 12*4 -

. 26'. 26*4 é -
• 41 41 1

99’>- 99*-
I 8 8 1 -c
• 17'.- 17'?

13 13 - '4
17*. 17';

225 225 ♦ 5
. 10*4 10*.
t 9'4 9h -- *»
: 28'/ 28'?
; 55'? 55 / ?

18 18
> 6 6

465 465 -5
. 15 15 - *»
; 28 28 ’*

300 300
: X X
1 22''.. 22'.- '/

495 495 + 10
100 IX 5
X 37 + 6

. 20 X'a *»
98 98
32"? 33
32 32 4 '»

? 10'? 10'?
3 3 4. 1

1 11’» 11’»
4 5'? 5'? - ‘4

47'-4 47'•4
1 7 7 ‘a
? 46 46

22 22
*4 1*4 nw 4- i

390 390 -10

350 $5»
560 $48 
300 $7'
125 $46 
255 $22

1105 400 
zl5 $7 7 7
ZlO $964 964 964 

1300 350 340 350
3103 $38 4 374 38

844 $58*-
no $16'?
zSO $11'? 
835 $234 
200 250
z55 $6
250 $134 
920 $6*.

2410 $19
7706 $124 
930 $214 
385 $274 
300 $114 
375 $124 
100 $164 
100 $104 
100 $5 4

58'
16*7
114
23

250
54 

134 
64 

18>? 
12 
21 4 
27 
114 
124 
164
10 «4
54

z50 82 82
1534 $924 914 
1045 $394 394 

$6'» 6S 
150

584 
16'? 
114 
23 

250 
6

134 
64 

18 4 
124 
214 
27 
11’> 
124 
164 
104 
54 

S2 
914 
394 
64 

155
2825

10390 165 
200 $20 20 20 
70$1664 1664 166 ? 

2060 $314 314 314 
220$126 126 126 

1353 %20 19*> 20
HOC $84 8'» 84
300 310 300 305
225 $154 154 154 
300 $54 54 54
i27 $904 
25 $50 

800 $84
50 $200

125 $6'
z$ $84 

100 $16 
200 $9
500 $214 

2975 $204

90 > 
50 
8

200
64
84

16
9

21
20

90'
50

8
200

64
84

16
9

21
20

$23'» 22'? 22'?
$48 48 48
X X X

$12*. 12S 12 W
$9 . 9 , 9‘i
47 46 47

$17 17 17
$13*. 13*-? 13^

65 65 65
345 3X 340

200
1600

200 
6800 
670 $12 » 

6797 $22 4 
1335 $25'- 
2600 360 ;
1911 $20 . 
330 $38 

4600 $224 
z25 $50'.- 
40 $48*. 

no $72 
2819 $11 4 
225 $5'- 

2282 $65 ■ 
1470 $13’ 
1920 $214 
550 $74
450 $144 
500 485 ^
125 $32*- 
36b $12‘- 

1000 $10>: 
1500 130 1
150 $20 
250 $14 
100 $30 
405 $25 
z27 $630 i 
400 $36 

1486$119'- 1 
2610 $40 . 
550 $40 
600 38

2930 $21 
1500 995 < 
2386 400 :
1255 $9
975 $41 
650 $5 ^

1478 $60‘‘ 
463 $51 
1802 310 ;
100 $8 4
500 $5 4

1426 $16 - 
836 $14 - 
/25 $15 
750 $11'- 
100 $8 / 

1900 385 ;
500 480 i 

2826 $16'. 
2558 460 i 

100 $11 
100 $11 

4900 48
1801 $j0 
1300 $11 
635 $26 
105 $12’
45 $37*4 

600 $7'-
3223 $7 4

170 $40 
75 $25’

IX $6*. 6* 6
IX IX IX IX

1750 $15 14*,• 14
4X $18 - 18 18

75 $55 55 X
1605 $27*. 27',. 27
785 $l7*y. 17 17
?X $8' 8':- 8'

10
-4'Y

+ h 
+ 1 

I
+ 5*

Int Nil kel 
Int Util 
mt Utif pr 
mtpr DiSf 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 

jnv Grp A 
ITL ind 
James Sti
Jefferson 
Jeffersn w 
loi.key C 
JCK key B p 
Kel'y D A 
Kelsey H 
Labatr 
Lafarge 
Lafarge A 
Lakeland 
LOnt ‘'em 
lambfo-'
Laura Stf<
Lau F'<’
L->'. Fn 6--
La- F 1 25 
1.4.. f 63w 
: evy
Levy A pr 
<.»»vy B pr

Living r? 
lob ro A 
Lob f... fî 
Lob Co pr 
Lnb G A pr 
lot? :nc 
Locana 
Loeb M
Ma-'iarn A 
Mat lean H 
MB Ltd 
Magna Ei 
Maher pr 
Manoir in 200 275 
M Lt Gard zlO $30'- 
Maritime 150 $21 
M<?rkboro 4060 $5 4
Markbro w 1300 290 
Mas>-Fer 3233 %20‘* 
MFPC p Z35 $20'- 
Met Stores 210 $30 
MPG ifv 200 475 
Milt Bril k 610 445 
Molson A z26 $21 
Mt.lson B Zl50 $22 
Mnn food 960 $9 4
Monte» 400 200 
Mcintex w 867 100
Mont Loc- z75 $15 4
Mont Trst 205 $14
Moore 2956 $32'. 
Morse A 110 $27
Morse B 75 $27
Morse pr 25 $59'
Vk^rse B pr 105 $54
Murphy 645 $8*“;-
Mrphy Pr 50 $23 
Nt Contain 201 $8 ♦
Nat Drug 175 $9 '.
Nat Grt'F P 100 $26 
Nat Hees 100 240 
Nat Hees p 220 $5*4
Nat Trust zlOO $17'. 
Neon 150 $8
NB Tel z65 $14 4 
Noranda 14fô $54-4
Nor Ctl G 1473 $12 S 
NCG 0 2p 505 $28*. 
Nor Tar Ch zlOO $7 
NS L P z70 $9 4
Ocean Cm zlO $184 
OgMvie 900 $114
Ont Steel 100 $27 4 
Oshawa A 4818 $26' 
Overinri pr zlOO $11 
Pac P 14508 $20- 
Peel Elder 165 $13 
Pembma 3180 $16*4 
Phillips Cb 305 $^2'v 
Pow Corp 4565 >9'
Prem Iron 200 155 
Price Com 5305 $104 
QN Gas 1575 $10
ON Gs 66w 100 310
Rank Org 9585 $7
Reichhold 275 $33 
Reid Litho 35 $48'. 
Reitman 150 $11 
Reitman A z47 $10*4 
Revenue 1310 $12*4 
Revenue w 100 800 
Robert 3 pr z30 $18*. 
R Nodweil 300 190 
Rockower 100 $104 
Ronald Fd 940 $15 4 
Romfieid 200 25
Rothman 1105 $254 
Royal Bnk 6692 $14 4 
Royalite 126 $16 
Ryl T M z25 $174 
Russell H 100 $15’? 
StL Cem w lOQ 260
Stl Corp p 50 $88
St Maurice 2000 37
Saladd zl83 $10 4 
Sayvette 200 295 
Scot York 550 $284 
Select Les 200 175 
Selkirk A 684 $174 
Shaw LE A 100 $84
Shell Inv p 375 $32'» 
Shell Inv w 1600 $14 
Shell Can 1348 $31 
Shop Save 350 $14 
Shopper Ct 800 435 
Shully's 200 255 
Sifverwd A z70 $15H 
Simpsons 3430 $34S 
Simpson S 461 $23‘'4 
SKD Mfg 350 $7’-4
Slater Sti 312 $10S 
Slater B pr 1000 $16 
Slater A wt 300 425 
Sobey Slor 
Sogemine 
Southam 
Stafford 
St Paving 425 $7‘
ST Radio 125 $36 
Steel Can 4960 $22*4 
Stembg A 625 $194 
Suptest od 360 $27 
Tamblyn 185 $24'» 
Tancord 100 $84
Texaco 660 $31 
Thom N P 1040 $394 
TT Tailors 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 4996 $12 4 
Tor Iron W 125 $S’

28

226

37 37
10’.- 10'? 

295 295
28 28 

175 175
174 174 
8 8'. 

32 32
134 134 
304 304 
134 13'» 

425 425
255 255

15 ? 154 
344 
23 

7
104 
16'-»

425

90 
4 1 

1

- 4 
'»
4

- 30 
4 5

34’:
23
74

10-.
164

425
z75 $8 ’» 8 ’» 8 '»
200 $154 154 15' 

1095 $50 48'? 50
225 310 310 310

7* 
36 
22» 
19*4 
254 
24 ‘ ?
84

304
384

74
36
22*4
19'«
254
24',
84

31
39'

I
S

4-1'»

100 $24 4 24 4 244 
200 $7>-4 74 74

12 H 124
30 30

Traders A 8710 $8 74 7'i
Trader 65 w 800 140 135 140
Trader 66 w 300 205 200 200
Transair 2500 $6'» 64 6'»
Tr Can PL 1670 $294 28 4 284 
Tr Can R p 200 $454 454 454 
Tr Can P w 560 770 770 770
Trans Mt 2570 $20 194 20
Trans PPL 975 $8'» 7'» 7’»
Tru Wall 300 265 260 260
Union Acc 337 290 265 265
UnAcc 2p 312 366 360 360
Un Carbid 1171 $20 19 4 20
Un Gas 2894 $144 144 14>.
UGas A pr 70 $47"? 47', 47'?
Union Oil 50 $48 48 48
U orp B zl30 $134 13', 134

Cours fournit por lo MESSE CANADIENNE
V— ■m 9m fmwL Ch.

IrwSuetrienM
Am Met £ 34X 170 m 166 ■»5
Blue Bn 13X 270 265 265 -
C Dredge IX $7'* 7*. 7' * • 4
C Sec A 3X 23b 23b 2X
Ca»siây5 IX $6S 6h 6*» •g

fH.V 250 ^2b 225 >40
Fleet M i4X IX 155 155 10
Gn'iso! 200 395 395 395 e 10
Imbrex IX $5 . 5'? 5*1
insprtn lOX IX IX iX + IC
Kent Av 250 $20 . 20 * X'a S
Kodiak P i9X 75 74 75 + 3
Pow Cp 2 pr XO $9 ? 9‘? 9 . .
Spurtan 149X IX IX 125

Court fournit por lo MESSE CANADIENNE
VmN» BwI B«i Ferm. Ok VmNi MmI 9m fmm. Ql

Ro9«r Boulu
Le conseil d'Administration de lo 
Compc9nie d'Assurance-Vie ('Unique 
est heureux d'onnoiKer lo nonnination 
de AAonsteur Roger Bouiu au poste 
(fAdministroteur de io Compognie 
Cette nouvelle fonction s'ofoute ou 
titre de Président de C.K.L.M Inc. cyue 
détient déjà Monsieur Roger Bouiu.

GNGas A p 
Gî W Life 
Ct W Sadie 
Greyhna 
Guar Trst 
Hardee 
Hard Cjrp 
Hard Crp A 
H Wood b 
Hdwker S 
Hay« Dna 
Home A 
Home B 
Morne P't 
H Bay Co 
HB Oii Gas 
Husky Oil 
Husky A pr 
.Husky B pr 
Husky C pr 
Husky 0 w 
Imbrex 
imp Oil 
Imp Tob 
Ind Ac ept 
!nd Adhes 
Ind M'nerl 
Ind Wire 
IngersoM 
Ingi..
Inland Gas
Insptratin 
Inspirât! p 
Infer-City 
Int Bronze 
Int Brnnz p 
IBM

SuperpacK IIOO $10 9 ? 9
Van 0 Hout 150 mn w w

Miises et hukes
Agassiz 23000 49 47 48
Aiscope 10500 224 211 221
Baker 3000 29
Batema 
Beeuce
Benechas ?3QOO 
Black Hawk 1000 
Black R.ver 2000 
Bruc e Pre 500 
Bruneau 1500 19 18 18
Brunsw'

8000 
11000 13

James B 
Keltic
Kema

Lith Corp
I - . -

Met Cdn 

Mid Chb

Nat'.e M 
N C»
Nw Ml 
Na Rare 
NW > . - 
Ü1»* - L»

40600 60 
11500 15

500 56 
1000 45
500 31 

13500 6';
2000 13

44600 30 
1000 6 

37200 
1300 128 
1000 14 :
1300 .*40 
6500 14 ..
900 l50 

5500 9‘-
17900 32 

5t 1600 32 
1000 21 - 
500 6 >

106300 36

A'£ Pr 
Asb*stos

S700 
Ri-.r-r 1000 

« 60U0

Burnt H.il 19000 80
Camflo 
Car bee 
Chema

10 560 560 560

r--o S.iver 500 158 
r -tn.« r.in 1-X 
■ ••r.e R, 5 

■ O'-

75 77

Coastal M 
Com.nga 
C fanota 
C Mu: .tob 53250 
C New Pac 6160

500 325 32” 325
3500 370 365 365 

14115 600 560 575
83000

1000 7 7 7
1000 14 14 14

74 65 72
80 75 75

C Que Smei 3700 265 260 260
C Q Yell 
Cn McKin 
Credo 
Crusade 
DeviU E 
Doisan 
0 lease 
D E
Dumont 
Cagle M ]
Fab 
Fano 
Flint R 
Fontana 
ft Rei«d«‘<v.e 
fo« Lake 
Ghislaud 
Glen Lake 
Guardia"
Int Ore<}g

PL.!
PBMf Pot 
Qi.e As- o1 

Ch-b
Q»** ind Ml'’ 2000
Rar’Che' 1500
Ro.;,-- .’999
R A 
Rust
Stl c

M
'.f'ver R

J60 
1000 24
1100 295 
lOOO 8-. 
.*000 4

19000 63

1536 $8
2120 $.*84 

r 21- $35 
il‘-. $/••’ • 

1000 f 
390 $19*. 
tKX) $9 '.. 
406 $22 » 
500 $l*J4 

5650 $11 . 
3775 $13-4 
4779 $10 ?
550 $11

$9
f.->3u $45 

•• 380 $50
3:-^ $14 
r>5- $3'
IÜ0 $21

sens W>
■ ' - $5

t"’-»- $1?’.
' m$;o6 1

- v.'
'"0 $. -s 

«•10 $7 
iiOO $)(.’ 

1200 '?• 
$12 
$r • 
$>!'

Re»tfr''.i'’‘
R»o
Rj. A rts 
Fiothmf: s 
Royai 6k 
RiTyai tfst 
St' Cm A 
' -Ztt Ir. 

Can
Sher W Pr 
'.-nipsor s 

gemns 
jtham 

■^teet
•_»f A 
T.*.a -■ i -. 
T» Gfp

560 $12 
1266 $35 .
9731 no

260 $254 2 
27455 $14•; 

330 $19 
200 $18'» 
25 $31 

200 $31 
25 $11 

1120 $344 
305 $15 - 
300 $49 , 

?419 $22‘ = 
471 $19 . 
355 $31 . 

1130 $7’%

Tr C*n PL 660 $29 29 . 29 .
Tr Mt Pt 656 $X 19S i9’»
Tr Geo C Pf 200 $22 2? 22
Un CerbtDe 6X $19*. 19 19*4
U Auto P A 230 $18» 18*. 18*4
U Wesîburne 200 $7‘. 7^
Walk GW ex $XS M , 34',
Weidwood IX $im \lh lis -
W Coe»t Tr J15 $24H 24 S 24H +
We»t P P 3X $6 . 6'4
Zelier» 5X $33 / 33 . 33*4

♦ 1

901/fé
les taillti

Ik
iXtOO 95

4500 11 
luoo 22s 

1600 40

lOX 3 3 3
20X 23 23 23
inx 31 29 28'
20X 26 26 2b
55X 23 71 ?l

40X 13 13 13
XX 19- 19 ; 19

IXX 18 18 18
40X 22 21 21

7200 155 IX 152
50X 8 8 8

140X 5 5 5
5X 13 13 1-

?5X 4 4 4
50X 32 32 32
30X 8 8 8
20X 6 6 6
14X 23b s^3l .’31
3bX 58 56 56
30X 5 5 5

:?Lr F-. i .{ lOOC 10 - 
• -..1 • 900 143
, jbec- ■<»• 143 ]

bOO 95 
10000 9

'.»z.n 149800 18
’ -•••* 15V-» 2:-
T-.ii-'Hre 1000 lb
" A-r--.'-, 600 830 i
j. I . :,K. 'Vj/Tj 160 1

Upf-! - C 500 30
Westd.f M 6500 19
Wester r 1000 20
West H. ' 1500 29
Wi'- 13500 20'.

-• ! *. 937 100

Ventes
Cours fournis par

hwt B« Ferm. Ck.
la PRESSE ASSOCIÉE

ViMtM Newt Bes

14 i- Meirv .4.10 $6 6*
11 t-;«R lh24 $64 t •’-J*. b*. .
90 - 10 Ot'R 4 p. t45C $9 , 9* 3 ,

U Ce •- r f r > ,>^h3 $14 r 14S 14 -r
MO . T N $lb . 16 16'

2 C Vi.-t--,-; ou.’ $8 f> 8
* 1 t * > • ; ■”**' $20 - iVi '.'J *»

14 i •..i:-:-.- W $9 - 9 1 9v
X ;'‘ t»m I : t. , : • $!'• 1“ 18
24 . . î -U' 460 ■'-'J ’Ra".

.... r 5 'r':
*I ■ î : ’--v \-V' ix X
143^ Lf'.-. Rl 47 >

'5 ■ 'r ; .-ik » il,' t'-*’ ICI
V l •..» V-.- , .. ” .». p'- iq 19 -

16 Tf.. ^ -mt .-ctr $11 u IP.
pD'*3ult IEj $9- Q' 0 ■-

\b - 1 :'ly.i .'9(’ si 85
- 50 ; St S’ U/V $38

|«iS .9 ■ ir- '-p!e 1 (a'i V' '■
30 1- . $ y.
18 • ' Gtâ^- 4b0 $^ Q

’ i : .'i i-i i4r-. $( - 6' 6-4
-H 4 D Stf -. ■ 4ft > - iz

Df Teat - ?1 ‘4
■4 *00 Do -tf.*- 12

liu «yt -JZ V
.'./pi-.- •‘ IX »■ 5
' .1': -'G 1C.--
: tir. l'i 1¥ 216.' S'nt
= ■ f fil XX' P: M'-' ’- i '

-■ S f !ff»1 •• w V. •
«ir'.é » ; 19'

F’ FVtc .Vu) ■ -J
f,.-. rrD ’t.Yxl $9 9 ''

F«m. tk
.. fi - il . 

r». , *5
4.'

21

A
a. hervé
hébert & associés inc.
actualras-conseils

MONTRÉAL 
1259. RUE BERRI 
TÉL : 288-0155

QUÉBEC 
42 RUE STE-ANNE 
TÉL: 529-5349

1 I protégez-vous des intempéries

ACF Ind 
Address 
Admirai 
Ak an Al 
a:l g Cp 
Al':-. I ni 
AmeradsT 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am ?meit 
Am 5td 
A Tel T 
Am Tob 
Anipe» Cp 
Amsted 
Arrn< c Stl 
Armst Ck 
Avec Carp 
Babcock W 
Beech Aiff
Bel! How 
Ber'ef Fn 
Betn Stl
Boj'ng 
Bcrden 
bofg Wa 
O.v- Fdr.
Brunswk 
H- - / fr 
Burrghs 
Ca'um H 
Camp RI 
r amp Sout? 3200 
t an Dry 3300 
Lan Ry 10

4100 50'^ 
9100 70'
9800 25-*

12500 26*-
8000 13'»
55600 35*“ 
4800 80
7900 

33500 
31400 
5900 

10100 
89200 
11500 
s*?300 
800 

5000 
4600 54‘-

14500 52*. 
12000 48-1 

4000 51
7200 78':
4200 33

13500 36
31700 82 -
10900 34 ,
4300 5b'/ 
1000 38’
19900 11 - 
.3400 34':

16900 163'’ 
3100 40'. 
1200 20

324 32% 
124 12’- 
68 4 69

454 454 
514 5P--

Cfin Brew 
«'ski Pac 
‘ ^se Jl 
r.ater Tr 
C.elanese 
Ches Oh 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Cievite 
Cc-:a rnl^ 
CBS
ComI Soiv 
Corn Sat 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont Oil 
Cntr Data 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Crue Stt 
Curtiss Wf 
Deere 
Det Stl 
Dome M 
Dow Ch 
du Pont 
fast Ko 
Eaton Y 1 
El Pa-.-’
ESB
Essex W 
Eversharp 
Fair Cam 
Firest 
Ford Mt 
frueh Cp 
Gen Dyn 
Gen Eiec 
Gen Fds 
Geo Inst 
Gen Mi!i> 
GMC
G P Cem 
Gen Prêt 
G Tel El 
Gen Tire 
Ga Pac Cp
Goodrich 
Goodyear 
Granby M 
Grand Un 
Gt A P 
Gt No Ry 
Gulf Oil 
Heinz
High Vit E 
Homestk 
Honeywell 
Houîc Fir? 
Hud 6 M 
fil Ct in 
Ing Rand 
Ins N Am 
Interlk St! 
IBM
Int Harv 
Int Nie k 
tnt Pap 
Int T T 
Johns M 
Kays R 
Kellog 
Kennecot 
Kresge 
Lib M< N 
Litton In 
Lock Air 
Loews Th 
Mâd S Gar 
Magvox 
Mallory 
Marath O 
Marine M 
Marq Cm 
Marsh Fid 
Martin M 
Mass F er 
McDon O 
McGr Hitl 
McIntyre 
McKee xd 
Merck 
MGM 
Mm MM 
Mohasco 
Mnsnto 
Mt Ward 
Motorola

1000 8 
400 64'

4500 19
6900 43'

29900 65 
1600 66 

31300 52
14900 49
4200 32 

400 52
3900 123 

32500 59 
4600 37

18900 
20700 

7700 
4600 

16100

51 49'.
33'’ 33': 
32 ^ 3r 
55 54»,
76‘- 75-.'

3500 27't 
13400 42',

500 53' 
7200 44
5400 23'? 
6900 27
5600 624 

13900 194
2900 44'.
7800 85 
6700 173*' 
9800 136 ..

^ R
N.»*
N.if T/isf 
Nwî Gyp. 
NY ‘ ni 
Ncrîh'op 
Outb Mar 
P’. Petf 
PàO Am 
Paikt De 
p.t RR
Pe^ktn Ê!

f>t ' M»
Pif How
; it I
Po*
Fr-. G 
Puf! -’.a-.
RCA
Ralsf Pu»
Re^juP
Rexaf 
Rey Iob
Rk h ! 

l)
RLl’i-.'Kt 
L. '-'er'iay 
Scni

Sou Pac 
Sjjetry R 
Std Hr 
Std Cai 
St.j Ind
Stn N J 
jfU-'^r.kr
ju<. üii 
Swift 
Teledyne 
Tpfineco 
Texa,'<> 
Tex G Si 
îhiokot 
Time 
Timk RB 
T rnsitrn 
Twnt C 
Un Carb 
Uri Tk -r 
Unit Air 
Utd Cp 
Unit Fruit 
US Fri

«900 il5 
-•:?3ÜÜ "7
noo 41 
7100 41 

10000 69' 
'IW

13200 26* 
40500 19
94600 25' 
16/00 29' 
]2b00 5fc 
415™' .38*
4000 81 •
5500 78 ? -
6500 70 ‘
'-6CK)
4800 o/'-
4100 63

19600 ?Û1 
3200 «9 
1300 49 - 

■î?300 60
1400 >6
KknO . 
6800 3**

13900 41
1800 100 - 

10200 4? ■
400

;oooo bt
:i;.io S4 
r -■« --J '. 

19500 b?-'
u300 67

;30o' 7.’-. 
5600 JO'ï 

74800 47 ’
r-QO 38'î 

î44fXi 62 • 
2010-j 59'.
30200 68
18300 SS 

500 /5
35000 29'
25600 120' 
30700 ZO 
8800 82 S 

17500 145 
11800 22 
5600 106' 
3200 44 

30300 18*
12000 54 
40900 49 •

1600 74
11700 86 
2000 11- 

25000 56‘i
3100 85

37 . ,îb ' H-, WtS
lmp O:' 
lmp Tub
ilid Afr-r-pt
Ir-:.i.’
Int •• i
Int Utif 
In» 1,- i ; .•-*5 $40 

H,. $2f..
. 6*': $8 ' 

$18 
..... . $14 

100 $14 . 
SX 460

15a: 2“

. y 
$18

• '$27 
144 $21 
iOO $5' 

$20*. 
200 $ir
Ibij i.L’ 
XO $X 
IX- -tt/j 

$21
600 $2? 
lOf: %M
26‘ ‘ IV - 

$6 
$14 

.. $!(• 
4.^ $5.
1.35 $1.- 
134 $9 
420 $11*. 

1758 $20' 
6855 $9
/•‘JO $10*. 
li» $10 
200 $16

US Gyir 
U-’ jteei 
Vartvin As 
W.iH-.crs 
‘.V.îf!’ Im 
Woolwth 
Xerox Cp 
Zenith R

6300 72 n 71’' 
lirtvi 45': 45 45

19800 34' 33 » 33 ^
300 33'i 32^“ 32 - 

10700 42'/ 4P- 41'x
W/X X‘î 29 - 30 

,1500 276 S 277
9500 66'/ 64-. 65 i.

Ventes totales 9 070 000

achetez les obligations 
d’épargne du Canada

l.(ri\ t./ ou trlcplionc/ à;

Dominion Securities
CoRPOKATioM Limited

1155, boul. Dorchester, ouest 

Montréal 861-2581

23X 34* 33' 33*.
326X 22 ’ • 22'4 22':

44X 26’- 26M 26-/
88X 47^ 46 46':
47X X’-» 19*4 19».

233X 89- 86 . 86's -2
319X 49 48 48 ' »

240X 53 52*. 52 ’»
155X X’ 33' 34 . 1
121X 6P- 61 6Pt
146X IX'- IX' 1X‘ l
13IX 73' 72 72 l'%
125X 78‘4 78*. 78P
39X 34 ?3'/ 33'

218X 85 8*'/ 84'.
79X 15 14' 14‘. f
54X 68'. 67 - 67'» P

182X 4b'a 45*. 45'/
83X 27' 27'-- 27' i 4 '4
7300 62'4 61 62'. 4 1
89X 7? W / 71 . ♦ Si
90X 48'; 47 47 1 ’
30X 55’» 52'. 52 - 2'.
70X 19'.- 19'^ 19 *»

115X 32*. 31H 32*» * ;
213X 59'4 59' 59' 4
i78X 75 74 74
31X 49'4 48H 49

206X 26'» 24'» 24'» 1 .
2200 49M 49 4 49‘4 ‘ «

\Q300 86 •; 84>4 85'- P
46X 33 32'4 32^
lOX 66D X X' + '
20X 71 X’> X 4
30X X*» 48*. 48‘4 ... 1

253X X' 59*» 59S
I4X X’» XH X'»
57X 589' 583 X3 3

126X X'a 35'» 35*4 •»
47X IIP. 110 UO‘4

249X 28 27S 27' I.»
128X 114’» 114'» 114'» - ’»
17X 58*4 58'. X'
SIX 31 XH 30 \ è • «

60X 42 » 42".. 42"
70X 47 46'h 46'. 4
35X 76*4 75', 76’,. + '»
62X 15'. 14’» 14 •»

189X 104 102‘4 103'- .
43X 64'/ 63*. 64
4IX IIP» IX'? IIP? 4 1
39X 1P4 IP.» 1P4 +

362X 47'? 46 47'» + 1%
49X 6P-. X 4 X‘. 4- '»
42X 75*4 74'» 74% r
29X 32*» 3P. 31 - 1
25X lôH 15» 15 >» > «
15X 62 M 61’» 62S 4 '?

291X 22 ■ 22 22 '»
65X 20 19*4 19’» - ■»

254X X*. 48S 48'/ . s
95X 43 42'» 42 '» - s
2X X'. 99 89 4 *4

16X 43*4 42*4 43
77X xs 87 *a 88'; + s
50X 59'^ 58 >4 X'4 - ' ?
51X X*4 99 89'4 P4
91X 18'. 17H 17H - "4

248X 48'» 47'. 47*4 '»
95X 24 23*4 23*4 't

375X IX 134 1X*4 4 4S

A moins de vouloir vraiment écouter 
en direct une leçon de russe depuis 
Moscou à 6h30, l’Orchestre du 
Concertgebouw depuis Amsterdam a 
8h30, la messe depuis le Vatican à 3h30, 
du jazz depuis l’Italie à minuit et j 
ramener votre bateau au port dei 
17° nord, 75° ouest, au large de 
Jamaïque, vous n’avez pas vraii 
besoin du “Minimonde’.’

It
iston.

r-1^

>»
-ÎV, 
- h

- H
4 >»
- ^'4
- H 

5
-f »»

>4

>10
f v.
- S

+ 10 
10 

4 h 
>»

- V| 
1

Un VYburn 
UWbn 6'4P 
Un Wbn w1 
U Sections 
Vascan 
Varsafd 
Vitfsatile 
Versati' A 
Vie G Tr 
Vulcan 
Wajax 
Wamoco O 
Walk GW 
Wetdwod 
Westc si 
W»F4t tnd A 
W Brdcast 
W Cdn Saad 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4‘,p 
Wstn ôpr 
White Pas 
Wondwd A 
York Lam A 
York Lam B 
Zetters 
Zenith

1600 $7*4 7
25 $40 40

260 480 475
800 $6'/ 6'-4
250 350 350 

4355 $10 9S 
1145 $16 16
.3360 $13h 13 

450 $13'» 13V, 
1000 275 275 
1140 $18'» 17', 
2500 84 80
1577 $35 ? 34'» 
353 $11H lis 
480 $24 V4 24 S 

2000 360 350 
695 $16^4 16 
200 335 335
350 $6h 61-4

4600 $17H 17‘» 
405 $19'4 19 
100 $85 85
XllOt 100'» 

325 $21 20^
14» $16’» 16'4 

425 130 IX
100 no 110
610 $33'« 33 
100 210 210

7
40

475
6'4

350
9S

16
13
13V4

275
17’4 
80 
34‘V 
IIH
24H

360
16 V,

335
6‘■■4

17^
191»
85

101
21
16 v, 

IX 
110 
33‘4 

210

25
H
2
1

- >»

+• 5

'•4
1

4 1
4 ’4

*»

) 10 
4 *4

5

Ventes totales 3.037.000

ficoute? bonnes 
D'où qu’elles vous j»,irvieni«nL elle» 
ront plus claires av-ec le "Minjmoorte'' 
qu'avec n’imtwrte quel autre appareil 
capable de tenir sur une table.

Sept gammes d'ondes, dont le» gammes 
d'ondes courtes de 11, 13, 16, 20. 23, 30. 
40, 50 et 60 métrés, AM ct I M, Vingt- 
deux transistors ct diodes. Trois systèmes 
spéciaux d'antennes. ContrAle automati­
que de gain de signal, afin de ramener au 
mênie niveau les statioas puissantes et

fftibles. Réglage automatiqtjc 
de fréquence i l'accord TM. Accord fin 
sur ondes courtes. Entrée/soi'tt» po-Jir 
magnétophone. Enlfée/sorticpouttourne- 
disques. Sorties pour doux haut-parleurs 
supplémcntuires. Ecouieursescamotables, 
Dispositif ali mentation/secteur facultatif. 
Carte horaire mondiale et cadran de r«- 
léveiiKnt pour ta navigation. L’ensemble 
est vendu avec un manuel de 4a pages.

Le "Minimonde" est construit en fonc­
tion des normes particulièrement rigou­

reuses de Philip», pour fonctionner à 
l'échelle mondiale, (te fait qu’il soit l’un 
des rare* poîtes capables de fonctionner 
dans ia jungle électromagnétique du 
Grand-Nord canadien est l'une des raison» 
de son immense succès.)

Merveille de la technologie radiophoni­
que Philips, le "Minimondte" est le poste 
de tous ceux qui veulent écouter (sans 
filirei ce que le monde entier a à dire 
et qui fait du monde un minimonde. |
It MOKOf fNTffU fAif CODflANCf A PHIUPS
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LIGUE NATIONALE 
Division de l’Est

| p o PP P< pt»

Toronto 2 0 0 10 44 
Montréal 2 0 0 10 9 4
Boston 1 0 1 10 6 3
Détroit 111 9 12 3
New York 110 S 6 2
Chicago 0 3 0 7 16 0

Division de l’Ouest

Californie 2 0 0 11 1 4
Los Ang. 2 0 0 9 5 4
St-Louis 111 7 7 3
Pittsburgh 1 2 0 6 7 2
Minnesota 021 5 13 1
Philadel. 0 2 0 3 9 0

KINGS

w-

LES PROS 
DIVISÉS EN 

DEUX GROUPES
PARIS A l’avenir, les 

joueurs professionnels de ten­
nis seront répartis en deux 
groupes l'un sous la direc­
tion de l'ancien capitaine de 
l'équipe américaine de Coupe 
Davis, George McCall, com­
prendra les Australiens Rod 
laver. Ken Rosewall. Fred 
Stolle. l’Américain Pancho 
Gonzales, l'Espagnol Andres 
Gimeno. auxquels s'ajouteront 
Tony Roche, John Newcombe 
et très certainement égale­
ment Roy Emerson

Le deuxième groupe, que 
dirigera Dave Dickson, com­
prendra les américains Earl 
Buchholz. Dennis Ralston, 
Barry Mackay, le Français 
Pierre Barthes, le Britannique 
Mike Davies, auxquels s'ajou­
teront également trois nou­
veaux amateurs qui passeront 
professionnels, dont le Sud- 
Africain Clift Drysdale.

AUJOURD'HUI

UUCE AMERICAINE
Rochester a Baltimore 

Cleveland à Québec 
LIGUE NATION A l.K 

Aucune partie

l JM h AMERICAINE

vision de T Fait

(. P N PP PC Pts
Springfield 2 1 0 15 8 4
Hers hey 10 0 8 1 2
Providence 1 2 0 II 17 2
Baltimore 0 2 0 1 7 0

Division de l’Ouest

Rochester 2 0 0 10 5 4
Cleveland 2 0 0 6 3 4
Buffalo 1 2 0 10 14 2
Québec 0 2 0 3 9 0

f-.quipex Pj G P N Pp 1’c Pts
Drummond vi lie 3 2 1 0 15 13 4
Victonaville 3 2 l 0 10 7 4
Hull 4 2 2 0 18 13 4
Sherbrooke 4 1 3 0 16 18 2
Si-Hyacinthe 4 1 3 0 11 21 2
Granby 2 1 1 0 6 11 2

LIVERPOOL Johnny Coo­
ke, champion britannique des 
poids légers a remporté hier 
soir le titre de champion de 
T Empire en battant aux points 
en 15 reprises, le Guyannais 
Lennox Beckels, au Liverpool- 
Stadium.

Compteurs 
de ta LHN

B A Pts
Cournoyer Can. 3 4 7
B. Huit Chic. 3 3 6
Hicke Cal. 2 4 6
Béliveau Can. 3 2 5
B Harris Cal 3 2 5
Douglas Cal 2 3 5
Ehman Cal 2 3 5
McKenzie Boston 2 3 5
Stanfield Boston 0 5 5
Esposito Boston 4 0 4
Râtelle N.Y. 2 2 4
Williams Boston 2 2 4
Conacher Tor. 2 2 4
Bucyk Boston 1 3 4

mISS du Devoir

■□□□□□□□□■□□a

^□□□□□BDDDDDD
^□□□□□BDDDDDD
‘□□BDBDDDDDnB
^«□□□□□□□□BB
'□□□□□BBDDDÜD
’□□□□□□□□□BDB
'«□□BHOBDBDDn
'□□□□□□BBDBDD

Horizontalement

1- Dans te nom de l'ancienne 
résidence du lieutenant - 
gouverneur de la province

Emission de rayons
2- Lettres de renard Parti­

cule positive ou négative - 
Laisse un choix limité

3- Publier - Abréviation pos­
tale

4 Régime sec - Pour un ieu 
de société

5- Ville de Suède - Mala­
dresse

6- Largeur d'une étoffe - 
Ecuelle plate

7- Qui a lieu tous les deux 
ans

8- Intendant de Nouvelle - 
trance Mouvement

9- Dont les figures marquent 
la satisfaction

10- Gai participe - Consonne 
doublée Le s<*> a le sien

11- Sorte de long sac - Dieu 
ancien

12- Emploie - Il est renommé 
par sa lenteur

Verticalement

1- Faiblesse consistant à 
tout accepter comme vrai 
• Absorbé

2- M découvrit l'énigme du 
Sphinx - Ensuite

3- Comme les Nations ■ Pré­
nom de Pascal

4- Création de lait
5' Identique - Exprime
6- Refuse de reconnaître - 

Direction - Article

7- Noeud ddficile à trancher
8- Dans Paroles ambi­

guës
9 Mis en tas - Etalon con­

troversé de nos (ours 
10- D'humeur gaie 
11 Obtenu - Voyelles - ville 

de Nouvelle-Ecosse 
12- Consonne doublée Ver­

mine

SOLUTION D'HIER

Horizontalement:

1- ALBANI AIRE
2- PARTANT-OURS
3- PHARISIENS-O 
4 LOBES-EMU
5- IRA-SELLE ET
6- CENTENAIRE-E
7- A-CONTINUELS
3 T-OUTRE-D-1
9- IGNE - A LISSE

10- O-N-DISETTE 
U N-EVIDE-SERT 
12- ATELE-EU

Verticalement:

1- APPLICATION
2- LAHORE-G
3- BRABANÇONNE
4 ATRE-TOUE-VA
5- NAISSENT - DIT
6- INS-ENTRAIDE
7- Tl-LAIE-SEL 
S- A -E -LIN LE E 
9- TON ERUDITS

10- RUSE-EE -STE 
11 ER-ME LISERE 
12- SOUTHES-E-TU

À la suite des matches du week-end

En 2 parties, les Leafs ont 
autant de gains et le 1 er rang

Après la première fin de semaine complète dans la ligue nationale, deux 
équipes seulement de la division est - l’ancienne division - n’ont pas encore 
connu la défaite. Les Maple Leafs de Toronto et les Bruins de Boston sont 
demeurés invaincus.

Les Leafs sont montés en tête, sur un pied d’égalité avec les Canadiens 
de Montréal, en balayant les honneurs de leurs deux joutes de fin de semaine 
avec les Black Hawks de Chicago.

to. Dans la nouvelle division, 
les deux équipes qui ont connu 
le plus de succès sont celles 
de la Californie. Les Kings 
de Los Angeles et les Seals 
San Francisco ont chacun deux 
victoires en autant de joutes 
Dimanche soir, à Los Angeles, 
les Kings ont enfilé trois buts 
en dernière période et ont dé­
fait les North stars du Minne­
sota 5-3. Ted Irvine a conduit 
l’attaque des Kings avec deux 
buts. Les Blues de St-Louis 
sont en troisième place avec 
une victoire, une défaite et un 
match nul en trois joutes.

Le gardien George Gardner, des Red Wings de Détroit, bloque ici à la façon d un joueur de football pour 
tenter de mettre fin à une poussée de Vie Hadfield, des Rangers, dans le match qui opposait New York 
ô Détroit, dimanche soir Gary Bergman (2) sans doute le meilleur arrière-garde des Wings, à l'heure actuelle, 
fait des pieds et des mains pour aider la cause de Gardner. Les Wings ont gagne ce match 3 O 2

(TéléDhoto AP)

Après une première victoi 
re de 5-1 remportée samedi 
soir, à Toronto, les Leafs ont 
de nouveau battu les Hawks di­
manche. cette fois à Chicago, 
par un compte de 5-3

Les Bruins en ont surpris 
plus d'un en battant les Cana­
diens 6-2 dimanche soir, après 
avoir tenu les Red Wings de 
Détroit à un match nul de 4-4 
lors de leur joute d'ouverture. 
Dans l'autre joute de dimanche,

les Red Wings ont battu les 
Rangers de New York grâce 
à un but tardif de Gordie Howe 
L'artisan de la victoire des 
Bruins a été Phil Esposito, 
avec quatre buts

Esposito a été un des hom­
mes-clé dans la transaction 
effectuée au cours de la sai­
son morte entre les Bruins et 
les Black Hawks.

Les Bruins sont égaux avec 
Détroit en troisième place, à 
un point de Montréal et Toron-

ARMSTRONG EXCUSE HULL
TORONTO George Arm­

strong, capitaine des Maple 
Leafs de Toronto, a repris 
les exercices de l'équipe hier 
après avoir été blessé à l'oeil 
droit par le bout du bâton de 
Bobby Hull, au cours de la jou­
te de samedi soir, à Toronto.

B a fallu cinq points de su­
ture pour refermer la blessu­
re d'Armstrong Le vétéran 
de 37 ans a manqué la joute

de dimanche soir à Chicago. 
Il sera cependant à son poste 
mercredi soir, alors que les 
Leafs recevront la visite des 
Red Wings de Détroit.

Armstrong a tenu à dire que 
la blessure était accidentelle, 
que Hull ne s'est même pas 
douté, au moment de l'acci­
dent. qu'il l'avait accroché à 
l'oeil du bout de son bâton.

LE CASC SE JOINT 
À LA FÉDÉRATION
TORONTO Le Canadian 

automobile sport club est de­
venu membre à part entière 
de la Fédération internationa­
le de l'automobile, l'organis­
me qui régit les courses auto­
mobiles dans le monde.

Don Stewart, gérant général 
de la C-A-S-C, a déclaré que 
l'admission du groupe cana­
dien au sein de l'organisme 
international a été approuvée

à l'unanimité en fin de semai­
ne.

La participation du groupe 
canadien à la Fédération in­
ternationale signifie que la 
C-A-S-C sera représentée di­
rectement au sein de la F-I-A 
et n'aura plus à y accéder par 
Tintermédiaire du Royal auto­
mobile club, comme c’était 
le cas.

CLANCY DEVRA PAYER 
UNE AMENDE DE $500

New York Gil Clancy, gé­
rant du champion boxeur poids 
moyen Emile Griffith, a été 
comdamné à une amende de 500 
dollars et réprimandé par la 
Commission athlétique de l'E­
tat de New York pour conduite

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI 
ou FILTRE

RÉGULIÈRES ET ’'KING'1

FOOTBALL
CLASSEMENT

Conference de l'Est

G P N PP PC Pts

7 4 0 184 182 14
6 4 0 247 144 12
5 6 0 201 201 10
2 8 0 IÎ7 191 2

ligue Nationale

Coffey assuré (presque) du 
championnat des compteurs

Conference de l’Est 
Division Capitol

Dallas
Philadelphia 
Washington 
New Orleans

New York 
St Louis 
Cleveland 
Pittsburgh

Tommy-Joe Coffey, le va­
leureux ailier des Tiger-Cats 

9 N„„!k,oy ,,,>ts °î! de Hamilton, est virtuellement 
assuré de remporter le cham­
pionnat des compteurs de la di­
vision est de la ligue Cana­
dienne de football 

B a recueilli dix points en 
fin de semaine - deux place­
ments, deux transformatioas et

800 103 97
600 140 121
500 126 116
000 61 140

Div ision Ontury
3 2 0 600 149 141
3 2 0 600 136 123
3 2 0 600 111 85 .
i 4 o 200 113 123 deux simples - dans la vie-

toire de 22-17 que les Tiger- 
Cats ont remportée dimanche

Green Bay 
Chicago 
Détroit 
Minnesota

Conférence de l Ouest

Division Centrale
G P N Mov Pts Of* 

3 1 1 750 87 54
2 3 0 400 57 78
1 3 1 250 % 110
1 4 0 250 65 124

aux dépens des Lions de la 
Colombie britannique.

Coffey a maintenant un total 
de 81 points. Ses plus proches 
rivaux sont Whit Tucker et 
Maurice Racine, des Rough 
Riders d’Ottawa, avec 42 points 
chacun.

Viennent ensuite Jim Dil­
lard, de Toronto, et Bo Scott. 
d’Ottawa, avec chacun six tou­
chés et 36 points.

Dans l'ouest, Jack Abends- 
chan. des Riders de la Sas­
katchewan, a repris la tête avec 
quatre points en fin de semai­
ne Il en a maintenant 76, soit 
quatre de plus que George 
Reed, des Riders également, 
et Terry Evanshen des Stam- 
peders de Calgary. Evanshen a 
compté deux touchés diman­
che alors que les Stampeders 
ont défait les Blue bombers de 
Winnipeg 51-29

Baltimore 
San Fran 
Los Angeles 
Atlanta

préjudiciable aux bons inté­
rêts de la boxe.

Les sanctions découlent du 
match de championnat du 29 
septembre dernier, à New 
York, entre Girffith et Nino 
Benvenuti

New York
Houston
Boston
Buffalo
Miami

Division Côtière 
4 0 1 1000 155 71
4 1 0 800 127 120
3 1 1 75C 149 80
0 4 1 000 65 157

ligue Américaine 

Division Est
G P N Moy Pts OP 

3 1 1 750 139 93
2 2 1 500 81 75
2 3 1 400 137 130
2 4 0 333 77 137
1 4 0 200 52 154

Seul un miracle peut 
sauver les Alouettes

Division Ouest 
4 0 1 1000 154
4 1 0 800 147
3 2 0 600 142
15 0 161 93

MONTREAL Les quatre 
équipes de football de la con­
férence de TEst n'ont plus 
que 14 parties à jouer avant 
la fin de la saison régulière 
et les Alouettes de Montréal, 
à toute fin pratique, peuvent 
commencer dès maintenant à 
se réorganiser en vue de 1968.

Les chances des Alouettes 
de participer aux éliminatoi­
res de cette année sont pour 
le moins minunes. Pour ti- 
nir en troisième place, les

Alouettes devront gagner cha­
cune des quatre parties qu’ils 
ont encore à jouer, cepen­
dant que les Argonauts de­
vront perdre chacune des trois 
qu'il leur reste encore à li­
vrer.

Les Alouettes joueront 
leurs trois prochaines par­
ties à l'étranger, soit à Ed­
monton. Vancouver et Hamil­
ton. Ils finiront leur saison

par un match contre les Rough 
Riders d'Ottawa à Montréal, 
le 4 novembre.

Les Argonauts ont encore 
deux parties à faire avec Ot­
tawa et une avec les Tiger- 
Cats de Hamilton. Les Ticats 
et les Rough Riders ont res­
pectivement trois et quatre à 
faire avant les éliminatoires 
et les Cats ont une avance de 
deux points sur Ottawa.

La Canadienne 
Jenny Meldrum,
5e au Pentathlon

Il y avait beaucoup d’action en fin de semaine dans la ligue Inter- 
universitaire de football du centre du Canada. Ci-haut, une scène du 
match disputé entre les Blues de l'Université de Toronto et les Mus­
tangs de l’Université Western. Toronto a remporté le match 26 à 20. 
Mike Eben (27) a porté le ballon à plusieurs reprises pour enregistrer 
trois touchés pour les Blues.

A Grenoble

Les Etats-Unis 
ont causé une 
vive surprise

GRENOBLE. France - Le 
tournoi international de Greno­
ble, en France, s’est terminé 
sur une nouvelle surprise L e- 
quipe des Etats-Unis, après sa 
victoire sur l'équipe du Cana­
da, a continué sur sa lancée et 
a disposé de celle de Tchécos­
lovaquie au compte de 8-6 

Elle prend ainsi la deuxième 
place du tournoi, derrière la 
Russie, avec une fiche de deux 
victoires et une défaite mais 
devant le Canada, une victoire 
et deux défaites et la Tchécos­
lovaquie. trois défaites.

MEXICO Le Français Jean- 
Pierre Dufresne (148' 8/10
aux 800 M.), le Belge Gaston 
Rodants <8’57" 8/10 aux 
3.000 M steeple), l'Améri­
cain Randy Matson (19 M 87 
au poids) et le Soviétique 
Victor Gavrilov (2 M. 13) ont 
été les vainqueurs aisés de la 
deuxième journée des épreuves 
d’athlétisme des troisièmes 
compétitions préolympiques de 
Mexico hier

Les deux dernières épreuves 
du pentathlon: le saut en lon­
gueur et le 200 mètres, ont 
été enlevées respectivement 
par la Suisse Meta Antenen 
(6M25) devant T Américaine 
Billee Winslow (6M05) et par 
la Hongroise Naanmaria Toth- 
ne Kovacs (23"5) devant la Ca­
nadienne Jennv Meldrum (24'' 
5).

Sur la piste de tartan du 
stade universitaire qui ne re­
çoit que des qualificatifs élo- 
gieux de la part des concur­
rents le Français Jean-Pier­
re Dufresne, successeur de 
Michel Jazy sur 800 M. en 
France, remporta une très jo­
lie victoire, la plus belle de

sa jeune carrière, dit-il lui- 
même.

Comme Tan dernier, le Bel­
ge Gaston Rodants fut nette­
ment au-dessus du lot dans le 
3.000 mètres steeple Surpre­
nant d'aisance, il prit le com­
mandement de la course dès 
le début, et s'octroya une net­
te victoire, déclarant à son 
arrivée ne ressentir aucune 
fatigue.

Le jeune Américain Randy 
Matson, ne se souciant guère 
de l'altitude, n eut pas à for­
cer son talent pour gagner le 
lancer du poids, et il en fut de 
même pour le Soviétique Vic­
tor Gavrilov au saut en hauteur.

Quatre records nationaux 
marquèrent les épreuves fémi­
nines ou le 400 mètres, qui 
était l'épreuve attendue, fut 
remporté par l'Américaine de 
19 ans Charlotte Cook en 52" 
4/10, battant d’un dixième son 
propre record des Etats-Unis. 
Elle devance la Suédoise Ka­
rin Walgren, qui avec 53 secon­
des améliora quant à elle son 
record national de sept dix­
ièmes.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC

EST DÉMÉNAGÉ A 

7035 AVÉ DU PARC
MONTREAL 1 5 A 270-1141

1917 1967

VOUS Y TROUVEREZ
TOUT POUR LE BUREAU

STATIONNEMENT

BREVETS D INVENTION

Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

ÉLECTRICIEN

Encouragez 
nos annonceurs

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 ave. Rosemont

ASSURANCES

EN ASSURANCES 
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES 
ET LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS À:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

1411. RUE CRESCENT, MONTREAL Tél. 849-2371

Courtiers d’Assuronce Agréés

McLaren
Monterey - Le Néo-Zélan­

dais Bruce Mc Laren, au vo­
lant d’une voiture de sa pro­
pre construction, a facilement 
remporté la course disputée 
sur le circuit de un mille.9 
de Laguna-Seca, à Monterey, 
en Californie.

B a terminé avec une avan­
ce de dix tours sur Jim Hall.

Montréal-Québec

par le Rapide 
vous voyagez 
en toute quiétude

à quatre pieds 
d’altitude!

• 4 Rapides par jour—aller-retour.
• Départs de la gare Centrale: 7h50, 12h20, 17h15, 21h20
• A l’aller et au retour, le train arrête à Ste-Foy.
Le tarit Rouge est de retour!
Billet simple de voiture coach, $ 
les jours de tarif Rouge: 4.20 CJSJ
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INSCRITS À BLUE BONNETS
PREMIERE COURSE
4 Dangerous Storm 
3 Ebby Waters
1 In Demand
6 Czar Vonian
2 Doug Hanover
5 Silk Scott
8 Jav Bob
7- Palacona 
DEUXIEME COURSE 
8 Leo Chief
3 - Penw lap
1 Nobk* Jet
4 Northwood Edward
5 Championnette
2 Phil Parker
7 Borderv»ew Kosair
6 Meadow Henry
1 KUtMEME COURSE
1 Drummond Widower
2 AWOI
4 Sandy Elkington
6 Active Bud
7 Ida Purdue
5 Well Away
3 Yankee Doodle Bov 
QUATRIEME COURSE
1 Rodney Frost
3 Ionia Hanover
5 Famide Star
8 Lullwater Frost
7 Van Counsel
4 Success Bomb
6 Wildwood Chris
2 Butchie B 
CINQUIEME COURSE
1 Dino Mir
2 Paulo Mir
5 Northwood Fabian
7 Tartar
8 Labrador Hanover
4 Kappa Maid
6 Northw«»od Dusty
3 P L Adios 
SIXIEME COURSE
2 John Glenn
4 Elasy Abe
8 Doris Adios
3 Drummond Chief
1 Stonev C
6 Page Mar Mu
7 Speedy Pointer
5 May s Choice
Aussi éligible Senor Adios 
SEPTIEME COURSE
1 Primo Hanover
2 Chalidale Bryan
7 Damley s Raider
6 Leland Hanover
3 Merry Piper
4 Josedale Scot Free
5 Miss Fredoma
8 Campbeltown 
HUITIÈME COURSE
5 Doug Johnston C.
1 Grand Dudley
4 Awanda Hanover
6 Super Dares
2 Koni Lu Bunter
3 Meadow Elite
8 Checkit
7 Bolo Hal 
NEUVIEME COURSE
5 Belle Wilson
3 (’agney Hanover
2 Queen s Realman
U F W Adios
b Valid Bet
4 Mike Rainbow
7 Star Ace
DIXIEME COURSE
4 Mr Soudericker
3 Keyko
2 Dainty Brooke
6 Style Guide
1 McQuiok
7 Sister Adios C
8 Mary Lyn
5 - Harry Johnston

TROT - A RECLAMER 
A Craig 
G Lachance 
G Hess 
R RouUullier 
M Picard 
L Bergeron 
A Lavallee 
P Ko billard

AMBLE - A RECLAMER 
P Laroc he 
G Lachance 
W Bourgon 
P Robtliard 
J C Martineau 
l’as norr.me 
G Baillargeon 
N Hardier

AMBLE - A KEt LAMER 
J J Martineau 
G LachaniT 
Pas nomme 
B Côte 
R Caldwell 
M Turcotte
Y Bourgon

TROT - A RECLAMER 
G Baillargeon 
M Turcotte 
K Pritchard 
G I^chance 
J G Lareau 
M Gingras 
G. FBion 
A Hanna

AMBLE - CONDITIONS 
M Dostie 
A Ceruse 
R Caldwell 
B Côté 
D White 
G Filion 
Pas nomme 
J G Brosseau 

AMBLE - A RECLAMER 
J G Brosseau 
P Caldwell 
G l-ac hance 
A Veilleux 
Pas nomme 
G. Fiiion 
Pas nomme 
R Bardier 

G Baillargeon
TROT - CONDITIONS 
J Jodoin 
L Turcotte 
K Pritchard 
K Carmichael 
M Hébert
Y Gamache 
M Rouvrette 
B Côté

AMBLE CONDITIONS 
R Bouthilher 
P I^arcK he 
A. Boucher 
M Hebert 
J (" Martineau 
R Ponton 
K McElroy 
G. Fiiion

AMBLE - CONDITIONS 
C Poulin 
R Ponton 
J . G Lareau 
(i Bardier 
J MacGregor 
M Picard 
B •Côte

AMBLE - A RECLAMER 
J G Lareau 
B C'ôte 
A Grisé 
D Lanxhelle 
J Hébert 
Pas nomme 
P Sauve
Y Plouffe

BOURSE SMOO
Devra mieux faire 3-1
Avec un bon départ 72

par qui** 4-1
Mince part »2
Les miettes 6-1
Ecarté41 fri
l‘rendra sa pilule fri
Pas là Cona! KH

BOURSE Si 000
Envahisseur de T R 3-1
Lui passera un Quebe* ’’ 7-2
Un retour en r nurse 4-1
Vient de qualitier 9-2
Demi mesure7 9-2

Parker sur la ligne’ fri
De Sherbrooke fri
Un suicide KM

BOURSE $1 700
4e de suite’ 3-1
De Berlin*1 7-2
Un du groupe 4-1
Re-Active 6-1
Bonne dernière-A gagne fri
Assez loin fri
Trop loin 10-1

BOURSE $1 400
Tous les atouts fri
En bonne voie 7-2
Fair enough* fri
Entre bonnes mains 9-2
Une possibilité fri
Sans succès' 8-1
Un lointain fri
A gagne sa dernière 10-1

BOURSE $1.300
Peul tout prendre fri
Un voisin au depart 7-2
Si vous voulez' 4-1
’ Tartar de pas y croire! 9-2
Difficile pour lui 9-2
Bah’ 8-1
Non. pas HH
Passons! 12-1

BOURSE $1.200
Pour une photo fri
Il peut 7-2
Du chemin à faire 4-1
Une chance' 9-2
A vos risques fri
Oups 8-1
Attelé serre 10-1
Oubliez-ie . 12-1

BOURSE $1 400
Une 4e d'affilée fri
Une tentative 7-2
Numéro chanceux* 4-1
Bonne derniere 9-2
Un coup de dé' 6-1
l1 n québécois fri
Surveillez Michel 8-1
Pas possible attendez' 10-1

BOURSE $1.400
Bien sa place' fri
Sort de la boue à T R 7-2
Jeune pouliche 4-1
Poulain du même âge 9-2
Un sort? fri
Si on veut fri
De l'extérieur 8-1
Play bolo 10-1

BOURSE $2.200
Son possible 9-2
Bon opposant 1-4
Il veut fri
Son possible 9-2
Sans validité fri
Moins fort 8-1
De loin fri

BOURSE $1.100
Un choix fri
De ta quiniela 7-2
La roulette fri
Un risque 9-2
Mauvaise derniere fri
Bah' 8-1
langue route fri
Pas de chance 10-1

l'onç»«n receveur etoile des Royaux de Montreal et des Dodgers de Los Angeles Roy Camponella, 
était l'mvite au banquet annuel des champions delà ligue de baseball Montreal-Junior, hier soir, 
événement qui avait lieu à l’Hôtel Reine-Elisabeth En souvenir de sa présence ici. le président de 
ce circuit, M Fred Spoda a remis une magnifique plaquette à l'ancien joueur de baseball qui 
compte encore aujourd'hui de nombreux admirateurs dons la métropole G-haut Fred Spoda fait 
voir à Roy et Mme Camponella, le programme-souvenir de la ligue de baseball Montréal-Junior

Photo Keystone

LOUEZ
UN AUTOBUS

Pour vos excursions sportives, pèlerinages, 
congrès, visites industrielles et l'Expo ...

LA Cli DE TRANSPORT 
DES LAURENTIDES LTÉE

10,229 rue Armand Lavergne 

Montréal-Nord Tél.: 321-7811

A présent, 8 vols 
quotidiens vers New York, 
et des vols additionnels 
les samedis et dimanches

MONTRÉAL à NIW YORK
VilO a.m.~ 8:20 a.m. (Kennedy) 3:30 p.m.— 4:34 p.m. (Newark)
9:35 a.m.—10:45 a.m. (Kennedy) 5 35 p.m.— 7.02 p.m. (Kennedy!

10:10 a4U.—l 1:21 a.m. (Kennedy) 10:35 p.m.—11 39 p.m. (Newark)
1:15 p.m.— 2 26 p.m. (Kennedy) •*10:00 p.m.—1 M 1 p.m. (Kennedy)

Volt additionnait do fin de temaine.
1 1:45 a.m.— 1:09 p.m. (Kennedy) samedi et dimanche 
4.45 p.m.— 6:1 2 p.m. (Kennedy) samedi 

1 1.40 p.m.— 1 2:51 a.m. (Kennedy) samedi
•Dimanche excepté. * ‘Samedi excepté.

Appelez votre agent de voyages ou composez 849-4721

© EASTERN

LONBORG ET VAS, CEPEDA ET McCARVER 
CHOISIS DANS L’ÉQUIPE DES ÉTOILES

NEW YORK - Le voltigeur 
Cari Yastrzemski des Red 
Sox de Boston, le lanceur droi­
tier Jim Lonborg, également 
de Boston, de même que le

Les Kings:
2 triomphes 
en 2 jours
LONG BEACH. Calif - Les 

Kings de Los Angeles ont 
triomphé pour une seconde fois 
d’affilée dimanche soir en dis­
posant des North Stars du Min­
nesota 5-3 à l’aréna de Long 
Beach.

Les Kings ont facilement 
disposé de leurs rivaux, qui 
n’ont pas encore triomphé de­
puis le début de la saison, en 
comptant trois buts au dernier 
engagement

Ted Irvine, avec deux et Lo­
well MacDonald, Gordon La- 
bassiëre et Howie Hughes ont 
enfilé les buts des Kings, tan­
dis que Dave Balon, Robert 
Charlehois et Murray Hall ont 
riposté pour les Norts Stars.

Le gardien Gary Bauman du 
Minnesota a été blessé au 
cours d’une mêlée devant son 
filet, à la deuxième, et a cédé 
volontairement sa place à Ce­
sare Maniago au troisième 20.

SOMMAIRE 
Première période
I Los Angeles MacDonald 1 Amadio 16 30 

Punitions Hall 4 29 Wall' 1145 Labos- 
sière 15 45. Flett 19 20

Deuxième période
2 Minnesota Balon 2 Connelly, Plager 7 49

3 Los Angeles Irvine I Kilrea. MacDonald 
13 55

Punitions R Lemieux 3 59, McMahon 
8 37. Connelly 12 21 Balon 17 55. Rolfe 18 Ifi 
Troisième période

4 Dis Angeles Labossiere 2 Hughes Smith 
1 53

5 Los Angeles. Hugos 2 Wall 6 07
6 Minnesota, Charlebots 1 Boudnas Collins 
11:59

7 Minnesota. Hall 1 Connelly 13 35

8 Los Angeles Irvine 2 MacDonald 16.06 
Punitions Johns 2 44. Flett 10 37 Kilrea

majeure 15:27 
Lancers:
Los Angeles 
Minnesota

18 13 8-39 
7 14 18-29

Sans pitié
MEXICO - Ni l’arbitre, m le 

médecin n’auront le droit d'ar­
rêter le combat sur blessure 
lors du championnat du monde 
des poids plume qui opposera, 
ce soir à Mexico, le Mexicain 
Vicente Saldivar, tenant du ti­
tre, au Gallois Howard Winsto- 
ne. Seuls les gérants des deux 
boxeurs seront habilités à le 
faire.

Ces décisions, qui ne man­
queront pas d’être critiquées 
dans le monde entier, ont été 
prises d’un commun accord en­

tre les représentants des deux 
adversaires, de la commis­
sion de boxe de Mexico, du 
conseil mondial de la boxe et 
du ‘British Board of Con­
trol”.

Parmi les personnalités du 
monde pugilistique qui votè­
rent pour l’adoption de ces 
mesures qui peuvent être con­
sidérées comme rétrogrades 
et dont le danger ne manque­
ra pas de soulever la désap­
probation de nombreux orga­
nismes et associations de 
boxe.

M. Léo Lovoie, président de la 
Banque Provinciale du Cana­
da vient d'accepter de prési­
der la campagne annuelle de 
recrutement du Centre des Loi­
sirs de l'Immaculée-Concep- 
tion. Membres actifs et pa­
trons d'honneur joindront 
nombreux la grande famille 
du Centre sous l'impulsion dy­
namique et si bienveillante de 
cet homme d'affaires presti­
gieux.

joueur de premier but Orlan­
do Cepeda et le receveur Tiir. 
McCarver, des champions 
mondiaux, les Cardinals de 
St-Louis, ont tous été choisis 
hier pour faire partie de la 
première équipe d’étoiles du 
baseball majeur.

Les champions des deux cir­
cuits ont été les seules équi­
pes à voir plus qu’un de leurs 
joueurs choisis pour faire 
partie de cette équipe de rêve.

La Presse Associée, pour 
sa sélection d’étoiles, a eu re­
cours à 43 chroniqueurs et 
commentateurs de baseball. 
Outre Yastrzemski au champ 
extérieur, ils ont choisi Ro­
berto Clemente, des Pirates 
de Pittsburgh, et Hank Aaron, 
des Braves d’Atlanta.

Leur choix au deuxième but 
s’est arrêté sur Rod Carew, 
des Twias du Minnesota; au 
troisième but, ils ont choisi 
Ron Santo, des Cubs de Chi­
cago, et à l’arrèt-court. Jim 
Fregosi, des Angels de la Ca­
lifornie.

Comme lanceur gaucher de 
l’équipe d’étoiles, on a choisi 
Mike McCormick, des Giants 
de San Francisco.

*»"** ■'

Le lanceur Jim Lonborg apparaît ici au moment où il 
venait de lancer une partie d'un seul coup sûr aans la 
dernière série mondiale de baseball. Il entoure de son 
bras les épaules de son coéquipier Cari Yastrzemski, le

champion de la Triple couronne des frappeurs, cette an­
née, qui avait été l'autre vedette dans ce match des 
séries.

Télèphnto AP

Deuxième équipe

Les Cardinals ont aussi pla­
cés deux joueurs sur la 
deuxième équipe: Julian Ja­
vier et Curt Flood La liste 
de la deuxième équipe com­
prend aussi le troisième-but 
Brooks Robinson, le voltigeur 
Frank Robinson, de Baltimore, 
le voltigeur Al Kaline et le 
receveur Bill Freehan, de Dé­
troit; le lanceur gaucher Gary 
Peters et le lanceur droitier 
Joel Horlen, des White Sox de 
Chicago; le premier-but Har­
mon Killebrew, de Minnesota, 
et T arrêt-court Rico Petro- 
celli, de Boston.

C’est Yastrzemski qui a re­
çu le plus grand nombre de 
votes; 389 II était suivi de 
Clemente avec 363 voix, Cepe­
da 346. Santo 303, McCormick 
259 et Carew avec 221 voix

Yastrzemski a été le meil­
leur frappeur de la Ligue

Américaine avec une moyenne 
au bâton de .326 et 121 points 
produits. Avec Killebrew. il a 
frappé le plus grand nombre 
de circuits: 44.

Lonborg a remporté 22 par­
ties. égalant McCormick et le 
lanceur de Détroit Earl Wil­
son, comme meilleurs lan­
ceurs de la ligue.

FOOTBA11
DIMANC HE

Queen s 41, Redmen de McGill 23 
Ottawa 36. Carleton 20 
Montréal 13. Guelph 8 

McMaster 21 Waterloo 9
Ligue interuniversitaire du centre du Canada

Classement

Mat Master 3 3 0 100 24 6
Waterloo Lutheran 3 3 0 91 11 6
Btshup 4 3 1 38 48 6
Ottawa 3 2 1 142 55 4
MacDonald 3 2 1 66 20 4
Carleton 3 2 1 66 64 4
U de M 4 2 2 78 72 4
Waterloo 3 1 2 84 46 2
R M c: 3 1 2 61 74 2

La charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE - A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,000
Hoot Charm......... 8 8 8 6 5E 4 1 11 2,01.4 W. Bourgon 4.50
Th? Mlnch............ 7 7 5 5 4E 2 1 X2Xoo 2.11 A. Boucher 5.95
I inden Mis........... 3 3 1 1 1 1 2 3nk 2.11 M. Glngras F 1.65
Notation................. 4 4 7 7 7 6 2 4 1 2 2.11 R. Coutu 6.50
C. H. B.................. 6 6 4E 3E 3 5 2 5 2 2.11.1 M. Gagné 10.33
Gus Tne Great... 5 5 2E 2 2 3 1 6 8 2.11.2 M. Lachance 8.60
Lash Hanover.... 2 2 3 4 6 7dis 7dls 2.13 J. I.«»febvre 21.10
Bunny Mir............

8 Hoot Charm
1 1

11.00
6X 8 

4.50
8

3.00
8 8

Temps: 30.3 1.03.2
J. J. Martineau 

1.35.2 2.10.4
9.70

3 Linden Miss
4 Notation

3.50 2.60 
3.70

(7) The Mlnch a fini 2e, placé 5e. 
Piste bonne.

DEUXIEME COURSE - Am» le 1 mille - Bourse $1.000
Wonderful Girl... 5 5 8 6 IE
Prairie Pointer.. 2 2 8 7 5E
Patrick Kirk........ 1 1 3 4 2E
Melody Smoky.... 6 6 2E 2 4
Fleeting Pick...... 4 4 7 8 8
Sag Dancer......... 3 3 5 5 3E
Bob Dale............... 8 8 1 3 7
Morgan Gold........ 7 7 4E 1 6

5 Wonderful Girl 17.60 8.10 5 10
2 Prairie Pointer 6.60 4.50
1 Patrick Kirk 3.40

TROISIEME COURSE - 67 NW $1,500 -
Saucy Dream...... 3 3 2 2 2
Victory Dale........ 1 1 3 3 3
Fuller Hanover.. 2 2 4 4 4
Lori Johnston.... 7 7 7 7 5E
Monaco................... 8 8 8 8 6E
Lady Alice........... 5 5 6 6 8
Duchess Maplec. 6 6 1 1 1
Horatlus............... 4 4 5 5 7

3 Saucv Dream 3.70 2.80 2.60
1 Victory Dale 4.10 2.80
2 Fuller Hanover 3.20

QUATRIEME COURSE - 67 NW $2,000
Flemlngtons Earl 8 8 7 7 7
Rushing Brook ... 6 6 4 5 3E
Lynn Crystal...... 4 4 1 1 2
Broadway Joe.... 2 2 5 6 6E
Dee Voted............ 1 1 3 3 4
L. G. Diplomat... 7 7 2 2E 1
Scotch Glory........ 5 5 6 4E 5
Castle W ,ve........ 3 3 X8 8 8

8 Flemlngtons Earl 15.80 9.60 6.10
6 Rushing Brook 7.50 4.80
2 Broadway Joe 4.00

14 15 2.08 A. Aubin 7.80
2 3 2 3 2,09 G. Baillargeon 5.30
4 2 3 1 2.09.3 G. Fillon 2.60
3 1 4 23/4 2.09.4 J. Hébert 3.70
7 1 5 23/4 2.10.2 J. C. Gauthier 19.00
5 1 6 21/2 2.10.4 M. Lachance F2.55
8 7hd 2.11.2 A. Bedard 15.00
6 16 2.11.2 M. Bouvrette 24.10

Temps: 31.2 1.03,3 1.35.1 2.08
DOUBLE: 8-5 Paye: $104.30
Piste bonne.

Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $1,300
12 15 2.07.1 J. Quesnel F0.85
2 1 2 34 2.08.1 G. Crowe 4.65
4 1 3 4 2,08.2 A. Boucher 5.60
5 2 4 1 1/2 2.09.1 J. Hébert 26.10
63511/4 2.09.2 A. St-Amour 15.45
7 3 6 34 2.09.3 M. Lefebvre 13.43
3 1 7 17 2.09.4 R. Babbln 6.60
8X XH 

Temrs: 31.1 1.04.2
P. Sauvé

1.36.1 2.07.1
31.10

Piste borne.

- Conditions - Trot 1 mille - Bourse. $1,400
4 1 Ink 2.06.3 A.Boucher 6.90
3 2 2 1 2.06.3 J. G. Brosseau 6.85
1 1 3Xhd 2.06,4 M, Bouvrette 2.20
5 1 4 2 2,06,4 A. St-Amour 6.39
6 2 5 13/4 2.07.1 M. Lachance 25.40
2 1 6 21/4 2.07.3 A. Bédard F 1.95
7 15 7 14 2.08 C. Emond 11.70
8 8 2.10.4 T, Horton 71.10

Temps: 30.4 1.02.4 1.34.3 2.06.3
QJINÏELA. 6-8 Paye; $50.20 
(4) Lynn Crystal a fini 3e, placé 4e. 
Piste bonne.

CINQUIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse $1,200
Tommv Attorney D 5 5 7 8 7E 2 1 1 12 2.09 P. Robtliard 5.20
Brandon Hanover 1 1 4 5 5E 5 2 2 11/2 2.09 J. J. Martineau 5.00
Tne Cherokee .... 7 7 IE 1 2 4 1 3 21/2 2.09.2 H. Fillon 3.50
Qaeens Lawver.. 6 6 6 3E 3E 3 1 4 1 3/4 2.09,4 J. G. Lareau 4.10
Santaley................. 8 8 6 7 8 6 1 5nk 2.10.1 C. Bélanger 41.10
Good Girl Mir.... 4 4 5 6 6 7 8 6nk 2.10.1 A. Grisé 14.30
Dellas Sister...... 3 3 2 2 IE 1 1 7 61/2 2.10.2 A. Hanna F 3.00
Leo M. Wann...... 2 2 3 4 4 X8 8 2.11.3 R. Boll y 6.80

5 Tommy Attorn, D. 12.40 6.50 3.20 Temps: 32.1: 1.05.2 1.36.1 2.09
1 Brandon Hanover 6.30 3.20 Piste bonne.
7 The Cherokee 3.20

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble l mille - Bourse $1,200
Vera Will.............. 3 3 4 3 1 1 1 1 1 2.08.1 C. Poulin F 1.05
Good Scot.............. 1 1 5 5 2E 2 2 2 51/4 2.08.2 M. Turcotte 6.75
Billy Gallon.......... 8 8 7 7 7 4 1 3 41/2 2.09.2 A. Hanna 10.10
G. M. See.............. 4 4 6 6 6 5 2 4nk 2.10.2 P. Robtliard 17.40
Little B>t Moken. 7 7 8E 8 8 6 2 5nk 2.10.2 P. Sauvé 14.30
Yankees Pride ... 6 6 2E 1 3 3 1 6 6 2.10.2 G. Hess 3.65
Prince Grattan... 5 5 IE 2 5 7 l 7 21/2 2,11.3 L. Bourgon 23.39
Count Newport... 2 2 3 4 4F. 8 8 2.12 M. Lachance 8.80

3 Vera WU1 4.10 3.00 2.70 Temps: 31.2 t.04.1 1.35.4 2.08.1
1 Good Scot 6.10 4.80 Piste bonne.
8 BUly Gallon 4.00

SEPTIEME COURSE - 67 NW $5,000 - Conditions - Trot 1 mille - Bourse; $2,200
Curly I ambert... 1 1 1 1 1 11 113/4 2.06.2 J. G. Lareau FÔ.40
Trader Dillon .... 8 8 8 7 5E 4 1 2 1 1/4 2.06.4 M. Lachance 15.40
Argo Can ............. 2 2 2 2 2 2 4 X3X 3 4 2.07 H. F11 Ion 12.00
1.111 Song................ 6 6 6 4 6 6 1 4 34 2.07.1 R. G'-andmalson25.40
Jonairo................... 5 5 X3E 5E 3E 31 5114 2.07.1 D. MacTavish 6.50
Scotching ton........ 4 4 4 3 4 5 1 6 12 2.07.3 Y. Plouffe 35.60
Aqua Duke............. 7 7 7 6 7 7 12 7 18 2.07.3 J. Hébert 12.50
Famous Sun......... 3 3 X5E X8 8 8 8 2.11.1 M. Turcotte 9.90

1 Curly Lambert
8 Trader Dillon
6 LUI Song

2.80 2.70 
8.20

2.50
6.30
5.80

Temps 31.1 1.03.3 1.35 2.06.2
QUINIELA 1-8 Paye: $29.30 
(Z) Argo Can a fini 3e, placé 4e.
Piste bonne.

HUITIEME COURSE . 2-3-4 et 5 ans - Conditions - Amble 1 mille - Bourse $1,400
G. P. Ibaf.............. 2 2 1 1 1 13 13 2.08.1 L. Bergeron 4.80
Indiana Byrd........ 6 6 3 3 3 2 4 2nY 2.08.4 R. Caldwell 14.50
Patrick Chief.... 4 4 6 6 5E 3 3 3 21/4 2.08.4 K. Backer 11.70
Miss E. Blue...... 5 5 7 7 6 4 3 4 311. 2 2.09.1 K. Carmichael 10.40
I.ytell Hanover... 3 3 2 2 2 6dls 5 2 2.10.3 M. Dostie F 1.40
Shermar Larry.. 1 1 4 9 4 5 1 6dlS 2.11 P. Robtliard 31.40
Jess Yates...........

2 g. p. n>*f
6 Indiana Byrd
4 Patrick Chief

7 7 5E 4E X7
11.60 5.10 4.30 

9.70 5.50
5.50

7 7
Teams: 31. 
Piste bonne.

1 1.03.1
C. Emond

1.34 4 2.08.1
1.95

NEUVIEME COURSE - 67 NW $3,000 - Conditions - Amble 1 mille - Bourse $1,700
Adios Marcel....... 9 9 4 4 6E 2 1 1 3 2.06.2 A. Bédard 3.70
R. P. M................. 3 3 1 2 1 1 1 2hd 2,07 R. South 11 Iter F 1.00
Yankee Dancer. . 6 8 6 6 7E 6 2 3 1 2 2.07 D. White 6.60
Sir Dtller.............. 8 8 9 ft 5 4 1 4hd 2.07 M. Turcotte 35.10
Belmont Ernie... 2 2 2E i 2 3 1 5hd 2.07.1 J. Holmes 7.60
Scotch Newport.. 7 7 8 8 8E 7 5 8 34 2.07.1 R. Caldwell 23.40
Meadow Zealand. 1 1 3 3 3E 5 1 7 8 2.07.1 G. Fiiion 4.90
Jarquot................... 5 5 7 7 9 8 1 8 11/2 2.08.4 M. Gtguère 111.10
Invoke............... 4 4 5 5 4E 9 9 2.09.1 C. St-Jacques 45.39

9 Adios Marcel 9.40 3.60 3.00 Temps: 30.1 1.02.2 1.33.3 2.06.2
3 R. P. M. 3.00 2.50 Piste bonne.
6 Yankee Dancer 3.00

DIXIEME COURSE - 67 NW $1,000 - Conditions - Amt le 1 mi'le - Bourse-. $1,100
Valley View Ed.. 2 2 3 4 4 4 5 1 21/2 2.07.1 C. Plante 8.23
Ohio Royal........... 6 « 4F. 2E 2E 2 2 2 2 2.07.3 M. Lefebvre 3.65
Armbro Granite. 4 4 IE 1 1 1 1 3 1 2.08 L. Pelletier F0.65
TheGreatSpenc.. 3 3 2 3 3 3 1 4 71/2 2.08.1 C. Patry 6.40
Mr. Mac Dee........ 5 5 7E 7 5E 5 3 5 51/2 2.09.4 M. Picard 15.50
Belle Fllcka........ 1 1 5 5 6 6 6 6 12 2.11 A. Hanna 19.10
Squire Dean......... 7 7 6 6 8 8 7 1 M. Héroux 71.50
Qetus Hanover.. 8 8 8 8 7E 7 1 8 R. Caldwell 51.10

2 Valley View Ed 18.60 6.10 3.10 Temps: 31.2 1.02.3 1.33.4 2.07.1
6 Ohio Royal 4.80 2.40 EXACTA: 2-6 Paye $82.30
4 Armbro Granite 2.40 Piste bonne.

A l'encan au Parc Richelieu

Les chevaux de la Ferme 
Miron attireront l'attention

Les 14 jeunes chevaux for­
mant la consignation de la fer­
me Miron de St-Augustin ne se 
ront pas sans soulever un vif 
intérêt chez les acheteurs 
éventuels, qui se présenteront 
au Parc Richelieu les jeudi et 
vendredi, lors de la première 
vente des Encans de Chevaux 
du Québec Inc

Un total de 171 chevaux sont 
inscrits sur les listes de l’en- 
canteur, et dés 14 offerts par 
les frères Gérard et Adrien Mi­
ron. 11 sont des yearlings, 
deux des juvénilles, tandis que 
l’autre est un poulain de trois 
ans. De plus, si l’on considère 
leurs origines, il y a certaine­
ment un ou plusieurs futurs 
champions en puissance parmi 
ceux-là.

M Adrien Miron consultant le catalogue de l’encan de 
chevaux.
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Rnirla première fois,

voici un drap Pure Laine ayant l’aspect du daim.
Après de nombreuses années de recherches et de perfectionnements, nous sommes parvenus à créer le 
plus raffiné des vêtements: un manteau en lame anglaise ayant l’aspect du daim. Ce manteau est né 
à Londres, la mecque de l'élégance et du bon goût. Sa coupe impeccable, son fini irréprochable et sa 
belle couleur de bronze en font un des fleurons de la collection masculine d'Aquascutum. Depuis 
toujours, les pardessus portant la marque Aquascutum sont fabriqués dans les tissus exclusifs d'Aqua­
scutum et sont coupes par les maîtres-tailleurs les plus réputés de Londres. Ce manteau de grande 
distinction est disponible à un prix voisin de SI 10 dans les meilleurs magasins du monde entier. Pour 
-onnaitre celui qui est le plus proche de votre domicile, écrivez ou téléphonez à:

AQUASCUTUM LTD.. 4217, RUE IBERVILLE, MONTRÉAL 34. QUÉ„ 526-7795
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Récit des militaires 
sur la mort de Guevara

Agitation sociale en G.-B.
"Rupture" entre les Trade Unions 
et certaines centrales syndicales

Deux réseoux démantelés à Bonn

Suicide d’une espionne 
soviétique en AllemagneLA PAZ (AFP» - Arrêtez 

ne me tuez pas. je suis ' Che" 
Guevara, j'ai plus de valeur 
pour vous vivant que mort", 
telles ont été les paroles que 
prononça le leader cubain, le 
dimanche 8 octobre, après 
être tombé, blessé d une ra­
fale de mitraillette, écrit dans 
le journal "Presencia" de La 
Paz. José Luis Alcazar, cor­
respondant de ce quotidien 
à Valle Grande, qui ajoute avoir 
eu connaissance de ces paro­
les et des détails de la mort 
de Guevara par des officiers 
qui ont participé à l'action 
contre le groupe de guéril­
leros commandé par le chef 
cubain

Les opérations contre le 
groupe guérillero ont eu lieu, 
a déclaré au journaliste bo­
livien le capitaine Prado qui 
a participé à l'action, sur 
un terrain très accidenté A 
six heures du matin, le di­
manche 8 octobre, le groupe 
de guérilleros était localisé 
et le capitaine Prado étudiait 
la topographie de la région 
Le premier peloton accrocha 
le premier les rebelles Deux 
soldats furent tués Les mili­
taires se déployèrent de ma­
nière à encercler les guéril­
leros.

"Un soldat se rendit comp­
te de la présence toute pro­
che des guérilleros et nous 
montâmes à l'action. Le pre­
mier guérillero que nous vi- 
mes fut "Willy", suivi de 
celui qui fut identifie plus 
tard comme étant le "Che". 
Nous ouvrîmes immédiate­
ment le feu Nous blessâmes 
le "Che" aux jambes avec 
une mitraillette "Willy" et 
d’autres guérilleros tentèrent 
d’emmener Guevara pour le 
sauver. Le combat se pour­
suivait Une rafale des "ran­
gers" fit voler le calot du 
"Che" et le blessa a la jam­
be et au thorax”, a déclaré 
le capitaine Prado.

L’officier a ajouté que qua­
tre soldats placés sur une 
colline proche du ravin où se 
trouvaient les guérilleros, 
avaient pour instructions de 
surveiller les guérilleros. 
"Willy" parvint à sortir le 
"Che" du ravin pendant que 
les autres guérilleros pour­

suivaient le combat pour cou­
vrir la retraite du blessé 

Willy" transporta Guevara 
jusqu’à la colline où se trou­
vaient les quatre "rangers”. 
Haletant par l'effort qu'il avait 
fait "Willy" parvint en haut 
de la colline, portant son chef 
sur les épaules. Alors qu'il 
s’était arrêté pour se repo­
ser et pour soigner "Che" 
Guevara les soldats embus­
qués lui donnèrent l'ordre de 
se rendre Le guérillero prit 
sa carabine, mais avant qu'il 
ait pu tirer, les soldats, d une 
rafale, le criblèrent de bal­
les C'est alors que Che" 
cria aux soldats: "Ne me tuez 
pas, je suis "Che" Guevara, 
j'ai plus de valeur pour vous 
vivant que mort "

' Willy" a été identifié com­
me étant Simon Cuba, ancien 
chef du district de Huanuni 

Les soldats arrivèrent jus­
qu au "Che" et le soignèrent 
il avait de graves blessures 
et l'asthme ne lui permettait 
pas de respirer Après la fin 
du combat, et après qu eu­
rent été évacués les corps 
des soldats tombés, le capi­
taine Prado ordonna le trans­
fert du "Che" jusqu'à un lieu 
où il était possible à un héli­
coptère d'atterrir pour le 
transporter à Valle Grande 
L'état du "Che" empirait, il 
ne fut pas possible de lui don­
ner des soins immédiats par­
ce que les militaires n’avaient 
aucun médecin avec eux Cou­
ché sur une couverture, 
"Che " Guevara fut transpor­
té jusqu'à La Higuera. Il y

LA HAVANE (Du corres­
pondant de l'AFP Michel 
Tourguyi D'une vois basse, 
triste, émue, Fidel Castro a 
fait part tard dimanche soir 
au peuple cubain de sa "con­
viction douloureuse", de sa 
"certitude" de la mort de 
"Che" Guevara, son "héroï­
que compagnon de lutte".

parvint alors que la nuit était 
tombée et l'hélicoptère était 
déjà parti pour Valle Grande, 
avec les soldats morts et bles­
sés L'officier a déclaré que 
le transport du “Che" jus­
qu'à La Higuera avait été 
très difficile parce qu'il y 
avait deux kilomètres de ter­
rain très accidenté A La Hi­
guera, le "Che” fut reçu par 
le sous-üeutenant Tomas Toty 
Aguilera, qui fit dresser un 
lit provisoire pour le chef 
guérillero blessé. "J ai très 
mal. faites s'il vous plaît 
quelque chose pour atténuer 
la douleur" déclara le "Che" 
au sous-lieutenant qui lui don­
na quelques soins de première 
urgence II le fit sous la di­
rection de Guevara lui-même 
qui lui disait “Ici à la poitri­
ne. s'il vous plaît, j’ai très 
mal".

L'article de José Luis Al- 
casar conclut: "Malgré ces 
soins, a déclaré le capitaine 
Prado, le "Che" n'a pu résis­
ter. Il passa toute la nuit de 
dimanche à se plaindre. Il 
mourut le lundi matin"

Les officiers refusent de 
déclarer quoi que ce soit au 
sujet de ce qu'aurait dit le 
"Che" pendant son agonie à 
La Higuera. Quelques sol­
dats. néanmoins, ont affirmé 
que le "Che" leur a dit: “Vous 
êtes des "Rangers" n'est-ce 
pas? partout où nous allions, 
nous rencontrions des trou­
pes". ainsi que d'autres cho­
ses que les militaires ne se 
rappellent pas.

Parlant à la télévision cu­
baine. le premier ministre, 
comme pour s'excuser de ne 
pouvoir laisser aucun espoir à 
ses compatriotes, a expliqué 
longuement, durant plus de 
deux heures, pourquoi et com­
ment lui-mème et son gouver­
nement étaient arrivés à la 
conclusion que le Che" avait

Le Caire souhaite 
un rétablissement 
des relations avec 
la Grande-Bretagne

LE CAIRE - M. Ahmed 
Hassan Fiki. ministre égy p­
tien des affaires étrangères 
par intérim, a informé Sir 
Harold Beeiey. ancien am­
bassadeur de Grande-Bre­
tagne au Caire, que la RAU 
partageait le désir du gou­
vernement britannique de 
voir des relations fructueu­
ses s’établir entre les deux 
pays, a annoncé hier un 
porte-parole du ministère 
égyptien des affaires étran­
gères.

Le porte-parole, qui com­
mentait les premiers entre­
tiens entre l’émissaire de 
Londres et M. Hassan Fiki, 
a indiqué que ce dernier 
avait réaffirmé à son in­
terlocuteur “l’attitude caté­
gorique et irrévocable de 
l'Egypte à propos de la ré­
ouverture du canal de 
Suez”.

Le porte-parole a ajouté 
que les principaux sujets 
abordés au cours de ces en­
tretiens avaient été le ré­
tablissement des relations 
entre l’Egypte et la Grande- 
Bretagne. la crise au Moy­
en-Orient, la navigation sur 
le canal de Suez et l’évolu­
tion du problème du Moyen- 
Orient au sein des Nations 
unies.

Sir Beeiey s’est ensuite 
entretenu avec M. Mahmoud 
Fawzy, conseiller du prési­
dent Nasser pour les affai­
res étrangères.

été tué au combat.
Cuba observe trois jours de 

deuil pour la mort d'Ernesto 
Guevara, à partir d'hier, a 
annoncé Fidel Castro dans son 
discours. Tous les spectacles 
seront supprimés. De piûs, 
pendant trente jours, le dra­
peau cubain sera mis en ber­
ne

LONDRES (AFP) - 24 gré­
vistes ont été arrêtés hier en 
fin de matinée au cours des 
échauffourées qui se sont pro­
duites entre une centaine de 
policiers et les quelque 300 
membres du piquet de grève 
entourant un immeuble en cons­
truction dans la “Cité”, le 
"Barbican Building", dont le 
chantier est boycotté depuis 
près d'un an par les ouvriers 
du bâtiment. On ne signale 
pas de blessés, mais la cir­
culation a dû être détournée 
et les manifestants ont affron­
té la police aux cris de “fas­
cistes" tandis que des coups 
de pied et de poing étaient 
échangés.

Les incidents ont été provo­
qués par l’arrivée de briseurs 
de grève.

Cette grève, que désapprou­
ve le syndicat des ouvriers du 
bâtiment, comme celle des 
dockers de Londres et de Li­
verpool - égarement condam­
née par les syndicats - donne- 
la mesure du "divorce" qui 
s'affirme entre certains tra­
vailleurs et leurs représen­
tants syndicaux. Il s'ensuit 
ur. climat quelque peu anar­
chique dans les rapports en­
tre les “Trade Unions" et 
leurs adhérents. Les docks 
de Londres étaient hier pra­
tiquement paralysés. Plus 
de soixante cargos sont im­
mobilisés en attendant detre 
déchargés Hier matin, un 
meeting de 4,000 dockers a 
accueilli à coups d'oeufs pour­
ris, d'insultes et de menaces, 
les représentants syndicaux 
venus leur demander de re­
prendre le travail Au total, 
les dockers en grève sont éva­
lués à 7.000 pour l'ensemble 
du port de Londres. A l'issue 
de la réunion de ce matin, une 
délégation de 200 dockers 
s'est rendue au 10 Downing 
Street pour remettre une pé­
tition à M. Harold Wilson 
Cette pétition, suivie de 2.000 
signatures, demande au pre­
mier ministre d'employer ses 
bons offices pour le règle­
ment du conflit.

A Liverpool, les 7.000 
dockers qui ont débrayé il y 
a 5 semaines ont voté une mo­
tion de soutien au comité de

grève et ont décidé de pour­
suivre leur mouvement reven­
dicatif.

Cette grève affecte sérieu­
sement les tissages du Lan­
cashire qui risquent de devoir 
fermer, faute de matières pre­
mières

D'autres mouvements de 
moindre envergure sont signa­
lés un peù partout, des mena­
ces de grève subsistent dans 
les transports en commun, 
dans les chemins de fer. et 
dans les postes.

Le fait le plus frappant est 
que. dans tous les cas. les 
ouvriers ont délibérément pas­
sé outre aux consignes des 
syndicats, qui demandaient la 
reprise du travail pour pou­
voir entamer des négociations 
avec le patronat

L'OTAN à 
Bruxelles

BRUXELLES L Organisa 
tion du traité de l'Atlantique 
nord (OTAN) est depuis hier 
16 octobre installée définiti­
vement dans ses nouveaux lo­
caux bruxellois Après que la 
France eut décidé en mars 1966 
de se retirer du SHAPE (bran­
che militaire de cette organi­
sation), celui-ci s'installait le 
1er avril 1967 hors du ter- 
ritoire français et se fixait en 
Belgique. Cette migration obli­
gea. par la suite, pour des 
raisons de commodités, l'en­
semble de l'organisation à 
chercher ailleurs quâ Paris 
un siège central. Cette décision 
fut prise par le conseil atlanti­
que en octobre 1966.

Les observateurs ont enre­
gistré la fermeté convaincue du 
discours du secrétaire général 
de l'OTAN. M. Manlio Brosio, 
qui a proclamé avec force qu'il 
n'était pas question d’une expi­
ration de l'Alliance atlantique 
en 1969 «

Dans son discours M Brosio 
a également évoqué le plan 
Harmel de conversion de l'Al­
liance en organisme plus poli­
tique que militaire.

BONN - L’émotion suscitée 
par la découverte d'une affaire 
d'espionnage au profit de 
l’U.R.S.S. a atteint son pa­
roxysme hier après l'annonce 
du suicide de l’espionne Léo- 
nore Suetterlin qui. avec trois 
autres citoyens allemands, 
avait livré pendant des années 
des secrets civils et militaires 
à l’Union soviétique.

Quatre agents de nationalité 
allemande, recrutés parmi le 
“petit personnel” du ministère 
fédéral des affaires étrangè­
res, du bureau de liaison mi­
litaire de l'ambassade de Fran­
ce a Bonn et parmi les ser­
veurs spécialisés dans les 
“extras" à l'occasion de ré­
ceptions officielles, ont été 
arrêtés mercredi dernier. 
L’affaire a été rendue publi­
que dimanche et des détails 
fournis lundi matin par le pro­
cureur fédéral de Karlsruhe. 
Elle a commencé en fait au dé­
but de la semaine dernière par 
le passage à l’Ouest d’un lieu­
tenant-colonel des services de 
renseignements soviétiques. 
Celui-ci a livré au contre-es­
pionnage américain les deux 
réseaux d’agents dont il avait 
jusqu'alors la charge.

Le premier était constitué 
par un couple: Heinz et Leo- 
nore Suetterlin, âgés respecti­
vement de 43 et 39 ans. For­
mé par les soviétiques à ses 
tâches d’espion. Heinz Suet­
terlin avait jeté son dévolu sur 
Leonore Hein, secrétaire des 
services administratifs des 
affaires étrangères. Il lui fit 
la cour et l’épousa en 1962.

Leonore, qui aurait eu accès 
à des documents secrets, en 
ramenait un certain nombre 
chez elle pendant les pauses 
du midi. Son mari les photo­
graphiait et les transmettait 
à son supérieur, le lieutenant- 
colonel soviétique, maintenant 
aux Etats-Unis.

Outre certains documents 
hautement confidentiels sur le 
personnel de la Kobler,/.ers- 
trasse, Leonore Suetterlin a 
peut-être livré aux Soviétiques 
le chiffre secret de son minis­
tère. Un porte-parole officiel 
a déclaré hier après-midi au 
cours d’une conférence de

presse "qu’on ne pouvait en­
core dire si ce chiffre devait 
être changé".

Le ménage Suetterlin. arrê­
té mercredi dernier, a rapide­
ment avoué. Malgré l^iléveil- 
lance dont elle était l’objet à 
la prison de Cologne, Leono­
re a pu dans la nuit de samedi 
à dimanche - avant même 
que sa faute ne soit connue du 
public - se donner la mort en 
se pendant dans sa cellule à 
l’aide d’une corde de fortune 
fabriquée avec sa chemise de 
nuit.

Le second réseau travaillait 
pour le même destinataire 
mais indépendamment des Suet­
terlin. Il était constitué par 
deux personnages aux tâches 
professionnelles modestes.
Leur apparence insignifiante 
semble les avoir mis à l’abri 
de soupçons.

Le premier, Leopold Piesehl, 
44 ans, planton-va-guemes- 
tre au bureau de liai­
son militaire de l’Ambassade 
de France à Bonn, travaillait 
depuis 1958 pour les Soviéti­
ques. Il avait pu se procurer 
un double de la clef du coffre 
et photographiait des docu­
ments à l'aide d'une midi-ca­
méra soviétique perfectionnée. 
Toutefois, selon les services 
de l'Ambassade de France, 
Piesehl n'avait pu en aucun 
cas avoir accès à des secrets 
d’importance.

Martin Margraf, 41 ans, 
était serveur spécialisé dans 
les "extras", à l'occasion de 
réceptions officielles. Beau- 
frère de Piesehl, il a pu pla­
cer des installations d'écoute 
dans divers grands hôtels, où 
le Tout-Bonn de la politique 
se retrouve périodiquement 
sur invitation officielle. Il en 
aurait également placé dans la 
salle des conférences de l'Am­
bassade de France. Cette der­
nière hypothèse parait néan­
moins sujette à caution car 
des contrôles périodiques y 
sont effectués pour détecter 
justement semblables installa­
tions clandestines.

Quant à la femme de Piesehl, 
elle a été également arrêtée 
mais rapidement mise hors de 
cause.

Deuil national à Cuba pour 
la mort de "Che" Guevara

COMPAGNIE DE LA BAIE D’HUDSON

^Uorgan 
“Riverdale”

VOUS
apporte
confort

et
beauté

"Riverdale" est parmi nous... pour vous familiariser avec cette magnifique collection de 
tissus à tentures et d'ameublement. Les tissus "Riverdale" se vendent exclusivement chez 
Morgan... et le nom "Riverdale" est synonyme de qualité, de bon goût, de tissus recher­
chés, de couleurs douces et éclatantes au choix, de motifs inédits... Pour en connaître 
davantage sur ces superbes tissus, rendez-vous au forum 
de décoration d'intérieur chez Morgan. Le sujet s'inti­
tule "La femme avisée et son foyer". Mr. Rudolf Alperin,
Vice-Président et Coordonnateur des couleurs chez River­
dale de New York, commentera la présentation à notre 
salle à dîner Regency au sixième, le mercredi, 18 
octobre de 3 h. 30 à 5 h. p.m. Le thé sera 
servi à cette occasion ce qui vous permettra d'ap­
précier davantage la présentation dans une atmos­
phère de détente. Les billets se vendent 1.50 chacun.
(N.B. commentaires en anglais seulement).

pies de la collection de Riverdale. 3.98 à 6.98 la vergeNous représentons quelques exem
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 “Durango" . . . imprimés ab­
straits, couleurs vives rappe­
lant la palette d’un peintre. 
Tissu mixte rayonne/coton.

“Windsor” . .. réminiscence du 
17e siècle anglais, feuilles 
et fleurs de style jacobin. Toi­
le, 54” de largeur . . 5.50 ver.

“Abondance” ... moissons d’au­
tomne massees dans de jolies 
corbeilles. Coloris riches jetant 
une note de prospérité. Coton 
largeur 48"..............3.98 ver.

“Vernon” . . dessins d'inspira­
tion "Coloniale”, coloris vifs, 
s'harmonisant à fous les dé­
cors. Coton, 54’ de largeur.

4.98 ver.

Centre-ville seulementPas de commandes pestâtes ni téléphoniques Tentures - rayon 46 - au cinquième

HFUBSÇ I CENTRE-VILLE, Square Phillips, rue Ste- 
D'OUVERTURE I Catherine 842-6261 9h30 à 6h: jeudi et 

I vendredi jusqu'ô 9h

DORVAL, ou centre commercial , 631- 
6741 9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 
lOh

ROCKLAND, au centre commercial, 739- 
5521 9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu'à 
lOh

BOULEVARD, ou centre commercial, 728- 
4571 9h30 6 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 
lOh

-S'Ht*

“Mignonette” . . . motifs con­
temporains d'allure jeune et 
colorée. Petits imprimés fleuris 
estompés. Coton, 48" de lar­
geur ............................3.98 ver.

SNOWDON, 5343 Chemin Reine-Marie, 
844 2811 9H30 à 6h; jeudi et vendredi 
juiqu'à 9h
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